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Accompagnée de Remarques , Pièces 
jtiftificatives & d’un grand nombre 
d’ Anecdotes. 

NOUVELLE ÉDITION, 

Revue j corrigée , & augmentée de beaucoup 
dé Anecdotes intérejfantes. 

TOME PREMIER. 
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Chez les principaux Libraires. 



Avec Approbation & Privilège du Roi. 

1788. 
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On trouve aux mêmes adrejfcs , 

Tableau des guerres de Frédéric le grand , 
avec une planche fupéricurement gravée, 
repréfentant différens fièges & batailles de 
cçt illuftre guerrier, i vol. 

Cet ouvrage peut fervir a F intelligence de 
la partie militaire delà V i b de Frédéric. 

Mémoires du baron de la Motte Foucjué, 
dans lefquels on a inféré fa correfpondance 
intéreffante avec Frédéric II. i vol. 



Digitized by Google 




A SON ALTESSE SÉRÊNISSIME, 

MONSEIGNE UR 

MAXIMILIEN JOSEPH j 

Prince Palatimdu Rhin , de Deux-Ponts , 
Duc de Bavière , de Juliers } <^p Clèves 
& de Bergue ; Prince de Mœurs , 
Comte de Veldence , de Sponheim 3 
de la Marche j de Ravensberg & de 
Ribeaupierre ; Seigneur de Ravenftein 
& de Hohenack j Brigadier des Armées 
du Roi , Meftre-de-camp propriétaire 
du Régiment d’Alface , & c. 



MONSEIGNEUR , 



J_jEs larmes que l'on a remarquées aux 
yeux de Votre Altesse Sérénis- 
SlME à la nouvelle de la mort de 
FRÉDÉRIC //, me font un sur garant 
qu elle ne dédaignera pas V hommage 
que j'ofe lui faire d'un ouvrage qui 
doit peindre cet homme immortel avec 
fes grandes qualités de guerrier , de 
■père de fon peuple t d'homme d'état 




& d'homme de lettres. Autant y Mon- 
seigneur y V otre efprit admirait les 
actions héroïques de ce grand Roi 9 
autant Votre cœur lui était attaché , 
non- feulement par la part fi vive qu'il 
prenait aux intérêts de Votre augufic 
Maifon y mais plus encore par cet at- 
trait fupérieur qui met- un rapport fi 
intime entre les grands cœurs 3 entre 
les cœurs nés pour les mêmes vertus. 

J’efpère donc , MoNSEIGNEURy 
que Votre Altesse Sérénissime 
daignera honorer d'un regard favorable 
ce faible tribut de ma reconnaijfance 
pour les bontés dont elle m'honore , 
& quelle permettra que j'en fajfe ici 
un aveu public , ainfi que du très- 
profond refpecl avec lequel j'ai l'hon- 
neur d'être 9 

Monseigneur 3 
DE VOTRE ALTESSE SÉRÉNISSIME 

Le trh-humUe & très-otiijjant 
ferviteur, TrsuTTZZ , 
Çonfciller de Ctur. 
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- A VIS. 

Il était bien difficile que la précipi- 
tation avec laquelle les deux premières 
éditions de cet ouvrage ont été faites , 
ne donnât lieu à bien des fautes d’im- 
preffion , & à des erreurs fouvent 
efTentielles. Les foins que nous avons 
pris de celle - ci , & les obfervations 
qui nous ont été communiquées de 
Berlin & de Potzdam par des perfon- 
nes inftruites , qui ont vécu familiè- 
rement avec Frédéric , nous ont mis 
à même de lui donner plus de per- 
fection , & de répondre à l’accueil 
favorable que le public a fait à l’ou- 
vrage. 

Toujours fidèles à la vérité, nous 
avons cru devoir retrancher deux ou 
trois anecdotes , quoiqu’elles fufiènt 
félon l’efprit & le caradère du. Mo- 
narque qui en fait le fujet} mais auffi 
nous en avons ajouté beaucoup de nou- 
velles qui fe feront lire avec le plus 
grand plaifir. 
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Des petites notes qui fe lient natu- 
rellement au texte , & qui avaient été 
rejettées à la fin de chaque volume , 
ont été placées aa bas des pages où 
elles n’étaient qu’indiquées. 

Enfin , le ftyle a été retouché avec 
foin , on en a fait difparaître les in- 
correétions , les négligences , & tous 
ces petits défauts qui rendraient pé- 
nible la leéture d’un ouvrage , dont le 
fond ferait moins intérefiant. 

Il nous a paru aufii que la vie d’un 
Monarque , dont toutes les aétions 
portent l’empreinte d’une ame vigou- 
reuse & quelquefois fublime , devait 
ctre ornée d’un portrait qui lui fut par- 
faitement refiemblant. On aime à 
connaître les traits & la phyfionomie 
qui caraétérifent un grand homme ; 
on fe plaît à y lire les grandes aétions 
dont il a été capable , & c’eft pour cela 
que nous n’avons rien épargné pour 
procurer à cette .édition un avantage 
aufii précieux. 

VIE 
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PRÉFACE. 



(!> E n’efi: point une hiftoire , c’cfl: 
une Vie de Frédéric II , que nous 
donnons ici ; voilà pourquoi nous 
avons raflemblé tant d’anecdotes , 
de particularités , de détails qui 
intéreflent toujours dans la vie des 
grands hommes, 5c qui feraient dé- 
placés dans une hiftoire propre- 
ment dite. Les détails des guerres 
s’y trouvent, parce que Frédéric fit 
ces guerres en capitaine 5c en fol- 
dat, 5c qu’il fut toujours lui-même 
à la tête de fes troupes. 

Ii nous a femblé que le moment 
n’était pas encore venu d’écrire 
l ’ Hijloire de Frédéric II. Les évène- 
mens font trop récens , pour que 
l’hiftorien puifie être véridique fans 
danger 5c fans imprudence. Il faut 
attendre que la main du tems ait 

a 3 





VJ 

anéanti l’orgueil qu’on pourrait 
bleffer, l’amour-propre qu’on pour- 
rait révolter; qu’elle ait levé le 
coin du rideau qui cache encore 
une partie de la fcène. Il faut at- 
tendre fur-tout que les germes que 
Frédéric II a jettes dans la confti- 
tution de fes états , aient produit 
des fruits quelconques ; que les an-» 
neaux qu’il a attachés aux diffé- 
rens chaînons de la conftitution de 
l’Europe, foient confolidés ou rom- 
pus. C’eft alors que l’on pourra 
juger les caufes par les effets ; ap- 
précier ce qu’il a fait, fentir ce 
qu’il aurait dû faire, & offrir dans ' 
l’hiftoire du plus grand homme qui 
ait peut-être exifté, de grands exem-» 
pies de talens & de vertus, de gram 
des fautes à éviter. * 

En attendant cette révolution , 
nous avons cru qu’il ne ferait pas 
jnutilc dç donner une fuite de détails 
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Vlj 

fur la vie de ce grand roi. Notre 
principal but a été de raflembler en 
un corps d’ouvrage tout ce qu’on 
a écrit de plus intéreflant fur ce 
prince. Si nous n’avons pas réufli à 
bien peindre Frédéric , nous pou- 
vons nous flatter du moins d’avoir 
fourni d’amples matériaux à l'hom- 
me de génie qui eft deftiné à le faire. 

Nous ne donnons les jugemens 
que nous nous fommes permis dans 
plufieurs occafions, que comme de 
Amples opinions. C’efl: la manière 
dont nous avons vu & dont nous 
voyons les chofes ; nous l’expofons 
fans crainte & avec franchife : c’efl: 

le devoir & le droit de tout homme 

• 

qui écrit. Nous ne fommes point 
exempts d’erreurs , fans doute ; 
mais du moins nous le fommes de 
menfonges. 

Il y aura sûrement des perfonnes 
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qui ne feront pas toujours de notre 
^vis : à la bonne heure! qu’elles 
rapportent des faits qui prouvent 
le contraire de ce que nous avons 
avancé, nous ferons charmés d’avoir 
donné occafion à la découverte de 
la vérité , & nous nous foumettrons 
fans peine au jugement de gens 
mieux inftruits. Les chofes de ce 
monde font à facettes , difait une 
femme d’efprit. Chacun juge félon 
la manière de voir & de fentir , c’efl: 
au public à décider. 

Nous nous fommes vus’ obligés 
d’appuyer fur certains détails de la 
vie littéraire de Frédéric II, parce 
qu’après la mont de ce prince, on 
a préfenté quelques lettres de ce 
grand homme fous un jour propre 
à donner une fauffe idée de fa fa- 
çon de penfer fur la littérature , 
fur fon académie, fur la cenfùre& 
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IX 



fur la liberté de la prelTe. Ces faux 
expofés , que tous les écrivains 
allemands ont copiés, tendaient à 
donner une touche équivoque au 
portraitde Frédéric : nous avons 
cru devoir la reélifier. Nous nous 
fommes procuré des pièces origi- 
nales relatives à ces points impor- 
tans , êc nous avons eu la fatisfac- 
tion de nous voir à portée de dé- 
truire des impreffions injuftes qu’un 
efprit de prévention s’était efforcé 
de faire circuler en Allemagne. 
Les perfonnes qui fe trouvent nom- 
mées dans ces détails auraient tort 
defe plaindre , fur-tout fi elles y ont 
donné lieu par des procédés qu’elles 
auraient dû s’interdire; la crainte 
futile de leur déplaire n’a pas dû 
arrêter le témoignage que nous de- 
vions à la vérité. 

Si nous n’avons point mis notre 
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îiom à cet ouvrage , ce n’efl 
pas pour nous fouftraire à l’obliga- 
tion de foutenir les faits que nous 
avons avancés. Nous fommes difpo- 
fés à indiquer toutes les fources où 
nous avons puifé , & à conftater 
l’authenticité des originaux <Sc des 
copies que nous avons entre les 
mains. Il nous en refte même un 
très-grand nombre qui pourraient' 
venir à l’appui de ces faits, mais 
dont nous n’avons point fait ufage, 
parce qu’ils s’écartent trop de notre 
fujet , & rentrent dans des difcuf- 
fions particulières. Nous les ré- 
fervons pour des circonfîances où 
nous ferions obligés d’entrer dans 
de plus grands détails. 

Il ferait fuperflu de citer ici 3 à 
400 ouvrages où nous avons puifé 
nos matériaux; nous nous contente- 
rons d’indiquer les principaux. 
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. Sans-Souci. - 

Gefammelte Staats-Briefe Seiner Majefœt 

■ Friedrich II, 

Lebens- GcfchicLte des Prinsftn von Preuffen . 
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Vie de Voltaire. 

(Euvres de Voltaire. 

(Euvres du philofophe de Sans-Souci. 

Preufififiche Finan\-Litttratur. 

Schlcrt{ers Staats-an\eigen und Briefwech 
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Difiertations de M. de Herzberg. 

Acla publica , den Jieben-jeehrigen Krieg 
betrejfend. 

Plufieurs recueils de mémoires , déduc- 
tions , traités , &c. 

Lettres de Montalembert. 

Lloids und Tempelhof Gefchichte des fie- 
benjcckrigen Kriegs. 

Anecdoten und Karaktenfiige aus dem Le- 
ben Fr. des ^ weiten . 

Krankheitsgefichichte des hochfieeligen Kce - 
nigs von Preujfien. 

Anecdoten aus dem. Leben Fricderichs des 
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. Putters Hifiorï fiche Entwickelung der heu- 
tigen Staatsverfafiung des Teutfichen 
Reichs . 
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contre les puiffances réunies de l’Em- 
pire , de l’Autriche , de la Ruflie , de 
la France , de la Suède & de la Saxe ; 
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ou plans figurés de vingt - fix batail- 
les rangées , ou combats eflentièls 
donnés dans les trois guerres de 
Siléfie , réunis en une feule grande 
planche; avec une explication précife 
de chaque bataille. (Volume in-4°.de 
cent pages , traduit de l’Allemand de 
Louis Mullær, officier du génie 
au fervice de PrufTe , par M. de la 
Veaux'), Potzdam 1786 (*). 
Correfpondance familière entre Frédé- 
ric II & Suhm. 

Eloge du roi de Pruflè par Guibert. 
Mofers Patriotifch.es Archiv fur Teutfch - 
land. 

Wicland Teutfcher Merkur. 

Le[te Stunden und Leichenbegcengnis Frie- 
dericlis des [weiten Kanigs von Preuf- 
fen y &c. 6 c. 

(*) Une nouvelle édition de cet ouvrage, 
dont le tableau qui eft très-beau & fupérieufe- 
mtnt exécuté , peut être mis fous glace ou relié 
dans le livre, peut aufli fervir d’atlas pour cette 
Vie du roi de Prujfe , à l’ufage des lefteurs mi* 
Inaires. Son prix afluel eft de 15 liv. chez Treut- 
cel , à Strasbourg. 

On peut y ajouter , r 
Plan de la foi-dilanté Ifle de Pot^iam, gravé 
par Schleuen en 1787. j liv. — Plan des châteaux 
coyaux de S ms-Souci , par le même, Prix, $ l>». 
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FRÉDÉRIC II. 



PREMIÈRE PÉRIOD E. 

Depuis la naiJJ'ance de Frédéric 
jufqu'à fon avènement au trône . 



1 7 1 .2 1 740. 



Il n’y a pas encore un fiècle que la 
Maifon éleftorale de Brandebourg, au- 
jourd’hui fi puifiante , était bornée à des 
pofl'eiïions d’une très-petite étendue. Le 
Brandebourg refiemblait alors à ces 
petits états d’Allemagne, dont toute la 
Vie DE F. Tome I. A 
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1 Années lyiz à 1740. 

politique confiée à épier , parmi les 
grandes puiffances de l’Empire , celle qui 
peut devenir prépondérante , afin de 
pouvoir fe cacher , félon les circonf- 
tances , fous la proteâion de l’une ou 
de l’autre. 

L’éleéleur George - Guillaume , qui 
mourut en 1640, vit dévafter fes états 
dans la guerre de trente ans, & n’eut 
pas même la liberté de choifir fes alliés. 

Fre'déric-Guillaume fon fuccefleur , 
que I on nomme le Grand -électeur , ré- 
tablit les affaires par fa fageffe & fon 
courage. Affez fort pour foutenir puif- 
famment l’Empereur Léopold , il fit 
naître fa jaloufie par les fervices même 
qu’il lui rendit. 

George-Guillaume , dernier Duc de 
la race des Piafles , étant mort en 1675 , 
fes trois principautés , Ligniz , Brieg 
& Wolau devaient revenir à l’Éleéteur , 
en vertu d’un pa&e de fuccefiion fait en 
1 537 , entre l’Eleéteur Joachim II & les 
ducs Piafles , fouverains de ces trois 
pays. Mais Léopold , qui craignait le 
voifinage d’un prince proteftant dont la 
puiffance lui donnait de l’ombrage, s’em- 
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Années 171a à 1740. 3 

para des trois principautés , & les dé- 
clara héréditaires. 

II ne lui donna pour dédommagement 
que le cercle de Schwibus , petit coin 
de terre fitué vers les confins du Bran- 
debourg ; & ilaffeéta même de lui céder 
ce pays , comme une récompenfe des fer- 
vices qu’il en avait reçus. 

Il fit plus encore. En cédant d’une 
main le cercle de Schwibus , il tâcha de 
le reprendre de l’autre. Le Prince-héré- 
ditaire de Brandebourg , efprit faible 
& plein de vanité , fe laifia gagner par 
lespromefles flatteufes deLéopold. Bercé 
de l’efpérance d’obtenir un jour le titre de 
Roi, il promit, par un traité fecret, de 
rendre Schwibus à l’Empereur dès qu’il 
ferait parvenu au gouvernement ; & il 
tint parole'(tz). C’efl: ce Prince qui fut 



(a) Frédéric I rendit le cercle de Schwibus à 
l'Autriche aulfi-tôt après la mort de fou père. 
Quelques-uns de fes confeiliers lui ayant fait 
des repréfentations à ce fujet, il leur répondit : 
Je tiens ma parole ; mais ce que je fais aujourd'hui 
ne peut point lier mes fuccejfeurs.; je leur laijfe le 
foin de faire valoir leurs droits fur la Siléfie, 



1 



4 Années I712, à 1740. 

dans la fuite le premier roi de Prufle , 

fous le nom de Frédéric I. 

Frédéric-Guillaume fut obligé de cé- 
der. Il avait une guerre à foutenir contre 
les Suédois , des liaifons à ménager avec 
l’Empereur , & ne pouvait faire valoir fes 
prétentions par les armes. 

Frédéric I , toujours occupé des vains 
projets d’une faulfe grandeur, travailla 
avec ardeur à obtenir le titre de Roi , & 
y parvint dans des circonftances favo- 
rables. Le duché de Prufie , dont fon 
père avait obtenu la fouveraineté abfolue 
en 1657 , fut érigé en royaume , & Fré- 
déric fut le premier roi de Prulfe. 

Ce nouveau Roi , fans génie , fans 
puifiance &prefque fans, revenus , s’était 
mis dans la tête , qu'on ne pouvait porter 
dignement une couronne fans être en- 
vironné de tout l’appareil du luxe & 
de la magnificence. Il prit pour mo- 
dèle la Cour de Louis XIV , qui était 
alors la plus brillante de l’Europe : il 
voulut être facré par un Evêque ; & il 
donna ce titre à un de fes chapelains ( a ). 



{& ) Çe chapelain fç nommait Urfiau: , Le roi 
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Années I7I2, à 1740. $ 

II fit faire une ampoule fur le modèle 
de celle de France , & alla fe faire oindre 
à Kœnigsberg en Pruffe , parce que les 
rois de France vont fe faire facrer à 
Rheims. Il porta les grandes perruques 
efpagnoles, des habits fuperbes , & donna 
des fêtes. Il avait un premier minière , 
un grand-maître des cérémonies , 50 cui- 
finiers & une académie des fciences. 
A la naifiance de Frédéric II fon petit-fils , 
il pria pour parrains & marraines , l’Em- 
pereur Charles VI, le Czar Pierre I , la 
République de Hollande & le Canton 
de Berne. 

Frédéric 1 1 naquit à Berlin le 24 
janvier 1712 : il était troifièmefils de Fré- 
déric-Guillaume , alors Prince-hérédi- 
taire , & de Marie-Dorothée , Princeffe 
de la Maifon de Brunfwic. Ses deux frères 
étaient morts avant fa naifiànce. 

L’année fuivante , Frédéric-Guillaume 
monta fur le trône. Il eut des inclinations 



l'ennoblit le jour de fon couronnement , fous 
le nom A'Urfinus de Bacr , 8c lui donna , 
entr’autres droits , celui de porter la faintc 
Ampoule dans fes armes, 

A 3 
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6 Années 171a à 1740. 

tout-à-faitoppofées à celles de fon père ; 
il prit des moyens tout di/Férens pour 
foutenir l'éclat de fa couronne. Il com- 
mença par quitter la grande perruque 
pour une petite queue , & les habits ga- 
lonnés pour un fimple uniforme. Il chafla 
le grand-maître des cérémonies , les cham- 
bellans., les cuifiniers& les académiciens. 
Il ne garda de ces derniers que Paftro- 
nome, pour lui faire des almanachs -, & 
pour tourner l’académie en ridicule , il 
nomma un fou pour préfident , lui donna 
des patentes burlefques , & diftribua les 
penfions à des chirurgiens de régimens 
& à des fages-femmes. 

Ce Prince fingulier , qui ne fongeait 
qu’à former des foldats , regardait comme 
inutiles toutes les connaiffances dont un 
bas-officier pouvait fe palFer. La plu- 
part de fes généraux favaient à peine ligner 
leur nom ; & ils ne rougiflaient pas plus 
de cette ignorance , que de ne pas favoir 
danfer fur la corde. 

Il ne fouffrait d’autre favant à fa cour 
que celui qui lui lifait & expliquait la 
gazette , lorfqu’il paflait la foirée à fumer 
& à boire de la bierre avec quelques- 
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Années 1712 à 1740. 7 

uns de fes généraux & de fes minif- 
tres; & ce favant était en même tems le 
bouffon de l’alfemblée ( 1 ). 

Un théologien de Halle , nommé 
Lange , qui voulait perdre le philofophe 
Wolf fon confrère , repréfenta au Roi 
que , par le fyftême de l’harmonie pré- 
établie , ce philofophe avançait que le 
corps & l’ame de l’homme reflem- 
blaient à une horloge qui ne pouvait 
agir que conformément à la première im- 
pulfion qu’elle avait reçue. Il s’enfuit de 
là , ajoutait le théologien ,que les grands 
grenadiers de votre Majefté ne font point 
coupables quand ils déferrent , puifque 
c’efl une fuite néceflaire de l’impulfion 
que leur horloge a reçue du Créa- 
teur. A- ces mots , le R.oi fe mit dans 
une grande colère contre le philofo- 
phe, & Wolf eut l’alternative de quit- 
ter les états de fa Majefté, ou d’être 
pendu : il préféra le premier parti , & 
le Roi ordonna à toutes les églifes du 
Brandebourg d’acheter deux gros vo- 
lumes in-folio , intitulés : la lumière & 
le droit y ouvrage du théologien Lange , 
qu’un ordre feul pouvait faire acheter, 

A4 



Digitized by Google 




8 Années 1711 à 1740.. 

mais qu’aucun ne pouvait faire lire. 

Frédéric-Guillaume vivait comme un 
fimple gentilhomme, buvait de la bierre 
& ne fefait aucune dépenfe fuperflue. 

C’eft ce Prince fingulier que l’on 
blâme quand on voit fes aélions ifo- 
lées , que l’on admire quand on en fai- 
fit l’enfemble & qu’on en voit le fuccès ; 
c’eft lui qui fut le créateur de cette ar- 
mée invincible , & de cette adminis- 
tration fans exemple , qui. ont jetté les 
fondemens de la grandeur pruflienne. 

II augmenta de moitié les revenus de 
l’état, forma une garde de géans , & 
une armée de 60000 hommes, tous grands 
& bien exercés. 

Sous l’Éleéleur George-Guillaume , 
toutes les forces du Brandebourg con- 
fiflaient en 13 compagnies diftribuées à 
Berlin , Spandau & Cuftrin. Ce prince 
en ayant voulu créer une nouvelle , le 
bourguemeftre d’une petite ville ofa lui 
faire des repréfentations. A la mort du 
grand-éleéleur , qui arriva en 1688 , le 
Brandebourg avait 40 bataillons de 
quatre compagnies , & 40 efcadrons de 
cavalerie & de dragons. En 1740, le 
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roi Frédéric-Guillaume laifia à fon fils 
Frédéric II , 85 bataillons & ni efca- 
drons. 

On a remarqué que, fur-tout dans la 
maifon de Brandebourg , le fils a ordi- 
nairement des inclinations oppofées à 
celles du père ; & on croit en avoir trou- 
vé la caufe dans la gêne où vivent ordi- 
nairement les princes-héréditaires avant 
que de parvenir au gouvernement. C’eft 
ainfi que le grand-éleéteur fuccéda au 
faible George-Guillaume ; que la vani- 
té & l’étiquette gênante de la cour de 
Frédéric I infpirèrent à Frédéric-Guil- 
laume le goût exclufif des foldats ; que 
l’ignorance foldatefque de Frédéric- 
Guillaume fit naître dans l’efprit de. Fré- 
déric II l’amour de lapoliteffe & des arts. 

Mais malgré ces inclinations oppo- 
fées , l’efprit militaire fe propagea tou- 
jours de père en fils. Ce fut le grand- 
éleéleur qui jetta les premiers fonde- 
mens de la puifiance militaire du Bran- 
debourg. Ce goût, qui fembla s’affai- 
blir fous Frédéric I , s’y conferva cepen- 
dant par les foins & le caraélère de 
Léopold de Delfau , prince d’une taille 

A 5 



10 Armées 171a à I740. 
colofiale, qui ne favait que fe battre,' 
& dont la nature femblait avoir fait un 
grenadier, quoique fa naiflance en eût 
fait un prince. Il avait conduit les troupes 
du Brandebourg en Italie & dans les 
Pays-bas j ce fut lui qui les forma à 
cette difcipline févère , fans laquelle il 
n’eft point d’art militaire. 

Frédéric - Guillaume n’étant encore 
que prince-héréditaire , avait fait une 
campagne dans les Pays-bas avec'le prince 
de Deflau. On dit qu’ayant entendu un 
officier anglais parler avec mépris des 
troupes pruffiennes , il en fut fi piqué , 
qu’il conçut dès - lors le projet de 
créer cette armée de plus de 60000 
hommes qu’il eut dans la fuite , & de 
l’entretenir à fes dépens. Voilà peut- 
être une des petites caufes de la grande 
puiflance de la Prufle. 

Frédéric-Guillaume était dévot comme 

11 était foldat. Il voulait qu’on fût auflî 
exaét à l’églife qu’à la parade. On com- 
mandait les foldats pour aller au fermon 
& pour communier , & on mettait deux 
Sentinelles à la porte de l’églife , pour 
arrêter ceux qui auraient été tentés de 
Sortir, 
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Toute fa dévotion fe bornait à ces 
pratiques extérieures ; & comme fes 
chapelains n’ofaient lui dire, que la dou- 
ceur, l’humanité & l’indulgence font des 
vertus au moins aufïï efTentielles pour 
le falut , il ne lui venait pas dans l'ef- 
prit qu’il y eût le moindre mal à trai- 
ter fes enfans , fes domeftiques & fes fu- 
jets , comme un palefrenier ^traite fes 
chevaux , ou un corfaire fes efclaves. 
Tel était le père de Frédéric II (i). 

A fa naiflance , le jeune prince fut mis 
entre les mains d'une réfugiée fran- 
çaife , nommée du Val de Rocoules , 
qui avait été gouvernante de fon père. 
Cette dame avait de l’efprit & des con- 
naiffances , & lui infpira dès fa plus 
tendre jeunefie le goût de la langue fran- 
çaife , qu’il préféra toute fà vie à toutes 
les autres , & fur-tout à celle de fa na- 
tion ( 3 ). 

A l’âge de fept ans , le jeune prince 
fortit des mains de madame de Rocoules. 
Son père , qui voulait en faire un bon 
foldat, dirigea tout vers ce but. Il lui 
donna pour gouverneur le général Comte 
de Finkenflein , vieux militaire blanchi 

A 6 
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fous les armes ; pour fous - gouverneur 
le colonel de Kalkftein , qui n’avait pas 
moins d’expérience & de courage ; le 
major de Senning lui enfeigna la forti- 
fication & les mathématiques ; un fran- 
çais, nommé du Han de Jendun , fut 
chargé de lui donner quelques autres 
connaifiances , & un cadet nommé Kenzel 
lui apprit à faire Texercice. 

A l’âge de huit ans , fon père lui fit 
faire un petit arfenal fourni de toutes 
fortes d’armes proportionnées à fon âge 
& à fes forces , dont il le laiffa maître 
abfolu. Bientôt après il le nomma capi- 
taine & chef du corps des cadets ; & le 
jeune prince fefait tous les jours , en 
petit , avec fes petits foldats , toutes les 
évolutions auxquelles le père exerçait 
fes géans. Dans la fuite , il lui donna une 
compagnie de fon régiment, fi fameux 
dans toute l’Europe, & dont le plus petit 
homme avoit plus de fix pieds. 

On s’imagine bien que le fermon n’était 
pas oublié , & qu’il fallait communier 
régulièrement dans l’églife de la garni- 
fon , à la tête de fa compagnie. 

Le jeune Prédéric , entouré d’arme» 
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& de guerriers , n’entendant louer que 
la valeur & la force des armées , foupi- 
rait quelquefois après des occupations 
moins bruyantes &des conventions plus 
paifibles. Né avec le goût des arts , il 
confacrait à les cultiver, tous les inflans 
où il pouvait fe dérober aux yeux de fes 
furveillans. 11 aimait fur-tout la poéfie & 
la mufique ; & dès qu'il trouvait un mo- 
ment de loifir ,il lifait des livres français, 
ou jouait de la flûte. Mais fon père qui 
ne connaiflait d’autre littérature que la 
bible , d’autre mufique que celle des 
moufquets & des canons , jettait au feu 
fes livres français & caflait fa flûte , lorf- 
qu’il le furprenait à jouer ou à lire. 

Fatigué des exercices & des études 
militaires , ennuyé de la bible & des 
fermons , excédé de l’inflexible févérité 
de fon père , le jeune prince voulut fe 
fouftraire , du moins pour quelque tems , 
à fes éternelles occupations , & demanda 
la permiflion de voyager. Il mourait d’en- 
vie de voir l’Allemagne , la France , 
l’Angleterre & l’Italie. Mais le roi qui 
ne concevait pas qu’il y eût encore quel- 
que chofe à voir au monde , quand on 
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avait vu manœuvrer fon régiment des 
gardes , fut infenfible à fes prières. Il 
lui permit feulement de l’accompagner 
dans les petits voyages qu’il fefait de 
tems en tems en Allemagne. 

En 1718 , il le mena à Drefde voir 
le roi de Pologne; & deux ans après , 
ils firent un autre voyage en Allemagne , 
& pafsèrent par Leipzic , Cobourg , 
Bamberg, Erlang , Nuremberg, Anf- 
pach , Augsbourg , Stouttgard , Louis- 
bourg, Manheim , Darmftadt, Franc- 
fort fur le Mein , d’où ils defcendirent 
le Rhin pour fe rendre à Wefel. 

Ces petits voyages augmentèrent dans 
le prince-royal , le defir d’en faire de 
plus grands. Mais convaincu que fon 
père ferait inflexible , il réfolut de partir 
fecretement , & confia fon deflein à deux 
jeunes gens de fes amis, Xat & Keit, 
qui confentirent à l’accompagner. On 
emprunta de l’argent , on fixa le jour du 
départ , on était prêt à partir , lorfque le 
projet fut découvert. Le père était fu- 
rieux dans fes colères & implacable dans 
fes vengeances. Il fit enfermer fon fils à 
la forterefle de Cuftrin , & réfolut de lui 
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faire trancher la tête (4). On fefait fon 
procès , on confultait les univerfités , & 
les juges de Berlin , auxquels le roi dis- 
tribuait des coups de canne , quand ils 
ne jugeaient pas à fa fantaifie ( a ). Ces 
juges aimaient mieux épargner leurs 
épaules que la tête du prince , & c’en 
était fait de lui fans l’empereur Char- 
les VI. Ce prince chargea le comte de 
Seckendorf de ramener le roi à des fen- 
timens plus doux. On eut de la peine à 
le faire changer. Militaire dans toutes 



(a) Un des généraux de ce prince s’étant 
plaint à lui d’une fentence que la chambre de 
juftice venait de rendre dans une affaire qui le 
regardait , le roi fe rendit aufli-tôt dans la falle 
d'audience oit le tribunal était afTemblé ; & 
là, commençant par le préfident, il diftribua 
des coups de canne à tous les juges i en Ica 
apoftrophant des mots de coquins & de canaille.' 
Cétait une vraie fcine de comédie, devoir tout 
ces graves magiftrats, courant de tous côtés 
dans la falle , pour efquiver la canne du roi qui 
les pourfuivait. Cette manière de traiter les 
officiers de juftice , a laifTé dans l’efprit des tri- 
bunaux du Brandebourg, certaines traces qui 
s’effaceront difficilement, 
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fes aétions, il regardoit fon fils comme 
un foldat qui manquait à la fubordina- 
tion, & comme un déferteur qui me* 
rirait la mort. 

Keit fe fauva en Hollande , d’où il 
pafia en Portugal. Kat fut moins heu- 
reux. Le Roi le fit décapiter fous les fe- 
nêtres du Prince-royal , auquel quatre 
grenadiers tenaient la tête tournée vers 
l’échafaud ; & il aflifta lui-même à l’exé- 
cution ( 5 ). 

Durant l’année de fa détention ICuf- 
trin, fon père voulut le faire inftruire 
dans les détails de la finance & de la po- 
lice. M. de Munchow , préfident de la 
chambre des domaines & des finances , 
eut ordre de le faire aflifter à toutes les 
féances qui fe tenaient pour ces objets , 
de le traiter comme un fimple confeiller , x 
& de le faire travailler comme les au- 
tres. Notre jeune confeiller alïiftait donc 
aux féances ; mais au lieu de lire des 
aôles , ou de copier des décrets , il s’amu- 
fait tantôt à lire des brochures françaifes , 
tantôt à defiiner en caricature le préfi- 
dent ou les confeillers fes confrères , & 
à les repréfenter avec des attributs 
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fatyriques , tels que des cornes , une 
bouteille , des cartes ou autres chofes de 
cette efpèce. 

Le préfident de Munchow rendit de 
grands fervices au Prince, en lui fournif- 
fant des livres & lui facilitant les moyens 
d’éluder la défenfe de fon père. C’écait 
rifquer beaucoup ; car le vieux Roi qui 
fefait pendre un homme comme il fu- 
mait une pipe , n’aurait pas épargné le 
préfident , s’il eût eu le moindre vent de 
fes complajfances (6). 

Enfin , Frédéric fut rappellé à Berlin. 
On prit pout prétexte la célébration du 
mariage de fa fœur aînée avec le Prince- 
héréditaire de Bareith. La Reine pleura 
pour obtenir fon retour , & le Roi fei- 
gnit d’accorder aux larmes de fon épou- 
fe, ce que fes defieins rendaient né- 
cefiaire. Lorfqu’il fut queftion de re- 
paraître devant fon père , il refufa de 
mettre une épée , en difant : C’cjt celui 
qui m’a ôté mon épée qui doit me la rendre. 

Peu de tems après fon retour , on 
parla de le marier ; & l’année fuivante 
il époufa la Princefie Elifabeth-Chriftine • 
de Brunfwic 3 nièce de l’Impératrice. Le 
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Prince , qui n’avait pas lieu d’être fort 
content des procédés de fon père , trou- 
vait extraordinaire qu’on le mariât avec 
la nièce de l’Impératrice , dans un tems 
où l’on avait raifon de fe plaindre de la 
Cour de Vienne : il fit quelques diffi- 
cultés ; mais Frédéric-Guillaume employa 
pour le convaincre fes argumens ordi- 
naires , c’eft-à-dire , fa canne & des 
coups de pieds dans le derrière. 

D’ailleurs bien des chofes avaient 
déjà contribué à infpirer au jeune Prince 
de l’éloignement pour le beau fexe. Il 
fe rkppellait toujours avec une imprefiion 
défagréable l’aventure flétrifiante de la 
fille d’un apothicaire de Potzdam , que 
le roi fit fouetter publiquement par la 
main du bourreau , pour avoir fouffert 
qu’il accompagnât de fa flûte quelques 
fonates de clavecin qu’elle jouait allez 
médiocrement (a). On allure aulfi que 



(a) Cette fille fut mariée depuis à un direc- 
teur des voitures publiques. Le roi Frédéiic II 
lui a fait une penfion de cinq à fix cen s livres , 
pour lui faire oublier l’outrage qu’elle avait ef- 
fuyé à caufe de lui. 
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fes premières amours n’avaient pas été 
heureufes , & qu’il en portait des traces 
fenfibles & irréparables. 

La jeune PrincefTe avait de la beauté , 
& fur-tout un cœur excellent, qui la 
rend encore chère à tous ceux qui la 
connai/Tent ; mais le préjugé était enra- 
ciné , & les obftacles phyfiques , de la 
part du Prince , étaient infurmontables. 

Le mariage devait être confommé le 
la juin 173a , au château de plaifance de 
Salzdahlen , qui appartient au duc de 
Brunfwic. A peine les deux époux étaient- 
ils au lit, que l’on entendit crier de 
tous côtés , au feu ! au feu ! AuflI-tôt 
le prince-héréditaire fe lève avec préci- 
pitation , & court avec empreftement 
comme pour chercher où efl l’incendie. 
C’était une faufle allarme que fes amis 
avaient donnée : mais Frédéric , qui 
craignit que fa jeune époufe n’eut été 
trop effrayée , la fit tranquillifer, & ne 
voulut pas troubler fon repos. Il a eu 
toute fa vie les plus grandes attentions 
pour cette refpeflable princefle , que 
tous les prufliens chériffent , & dont 
peut-être jamais perfonne n’a pu dire I« 
moindre mal. 
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A l’occafion de ce mariage , le roi 
donna au prince le comté de Rupin. Fré- 
déric demeura quelque temps à Rupin 
qui en eft la capitale ; mais bientôt il aima 
mieux fe fixer à Rheinsberg , petite ville 
fituée à deux lieues de la première , où 

11 y a un château de plaifance que le roi 
acheta d’un lieutenant-colonel nommé 
Béville, pour en faire préfentau prince(a). 
Cette petite ville , bâtie dans le fable , 
fur les frontières du Mecklenbourg , & 
qui n’avait pas plus d’un millier d’habi- 
tans , fe reffentit de la préfence d’un 
jeune prince , ami des arts. Le château 
prit bientôt une nouvelle forme. C’était 
un vieux bâtiment prêt à tomber ; le 
prince le fit relever. Les jardins étaient 
fans goût , il les rendit charmans ; & 
Rheinsberg devint un féjour délicieux. 
Frédéric avait fait graver fur la grande 
porte du château : Friderico tran- 



(&) Rheinsberg appartient aujourd'hui au prince 
Henri de Prufle , frère puîné du feu roi , qui y 
pafle le» trois quarts de l’année , & qui n’ou- 
blie rien pour y fixer tous les charmes des beaux- 
arts. 
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QU ILLIT AT EM COLENTI (7); mais 
fon père fut fort mécontent de cette inf- 
cription. Il croyait qu’un prince qui 
affichait l’amour du repos , de la mufi- 
que & des vers , était peu propre à lui 
fuccéder, & il craignait qu’il ne laiflat 
crouler un jour un état militaire , qui ne 
pouvait être foutenu que par les prin- 
cipes qui l’avaient élevé. Quand je ferai 
mort , difait-il , vous allez voir que 
Berlin fera inondé de fous & d’efprits 
forts; de ces gens qui fe promènent dans 
les rues ; tels que ma mère & ma grand- 
mère les aimaient. 

A peine le prince eut-il pris pofTeffion 
de Rheinsberg , qu’un ordre de fon père 
le tira de cette folitude , ppur le tranf- 
porter dans le tumulte des armes. 

Alors la fucceffion au trône de Polo- 
gne avait allumé la guerre dans une 
grande partie de l’Europe. Frédéric-Guil- 
laume devait envoyer 10,000 hommes 
de troupes auxiliaires à l’armée impériale 
qui campait vers le Rhin , fous les ordres 
du prince Eugène. Le roi, qui aimait 
trop fes foldats pour fe réfoudre à les 
quitter , voulut les conduire lui-même j 
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& il profita de cette occafion pour donner 
au prince une idée de la guerre. Au mois 
de juin ils arrivèrent à l’hilipsbourg où 
était l’armée impériale. Tous deux cou- 
chèrent fous des tentes , au milieu de 
leurs foldats. La fanté du roi , qui était 
déjà affaiblie , en fouffrit beaucoup ; il 
fut obligé de quitter le camp au mois 
d’août , & Frédéric, après l’avoir accom- 
pagné jufqu’à Clèves , revint auprès des 
troupes prufiiennes. Mais cette campagne 
ne fut pas fort inllruétive pour lui ; il 
ne vit , comme il le dit lui-même (a) , 
que l’ombre du grand Eugène (8). 

- Au mois d’octobre , Frédéric ramena I 
Potzdam les troupes de fon père , qui 
n’avaient trouvé aucune occafion de mon- 
trer avec éclat l’effet de ces manœuvres 
favantes , de ces exercices continuels & 
de cette difcipline févère qui les avait 
rendues les meilleures de l’Europe. Il 
trouva fon père très-malade , & fut chargé , 
pendant quelque tems , de ligner tous les 
ordres en fon nom. Le roi s’étant rétabli , 



(a) Mémoire* pour fervir à l’hiftoire de Bran-, 
dcbourj. 



N 
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envoya Frédéric à Stettin , fous la con- 
duite du prince de Deflau, pour lui faire 
voir les fortifications de cette ville. L’in- 
fortuné Stanislas, qui fuyait alors fes 
ennemis , s’était réfugié à Kœnigsberg. 
Frédéric eut la permilïion d’aller voir ce 
prince auffi célèbre par fes malheurs , 
que par fa philofophie & fa confiance. Il 
refia quelques femaines avec Stanislas , 
& lia avec lui une amitié qui a duré toute 
fa vie. 

Enfin Frédéric revint dans fa chcre 
retraite , où il refia jufqu’à la mort de 
fon père. La philofophie y régla fes occu- 
pations & fes plaifirs. Ses infians étaient 
partagés entre l’étude des fciences , la 
culture des arts,& les plaifirs de l’amitié. 
La philofophie , l’hiftoire, la politique , 
l’art militaire , la poéfie & la mufique 
avaient chacun leurs tems marqués , & fe 
fuccédaient agréablement. Le prince paf- 
fait la plus grande partie de la journée 
dans fa bibliothèque , & le refte dans la 
fociété de quelques gens aimables & inf- 
truits qu’il s’était choifis. Les principaux 
étaient Chafot , officier français , qui joi- 
gnait à de grandes connaifiances , beau- 
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coup d’efpr it & d’aménité dans le caraélère: 
Kayferling , gentilhomme Courlandois , 
plein de talens , de vivacité, de qualités 
folides & de bizarreries plaifantes; le 
Prince le nommait ordinairement Céfa- 
rion : Jordan , réfugié français , plaifant, 
agréable, dont la converfation amufait le 
prince, & qui mérita fa confiance par 
les qualités de fon cœur : Knobelsdorf, 
moins gai que les précédens , mais qui 
dirigeait les bâtimens & les jardins , & 
qui favait parler du deflin avec autant de 
jugement que de goût. 

La gaieté préfidait ordinairement aux 
entretiens , & le prince n’avait pas de 
peine à l’infpirer à fes joyeux amis. On 
avait aulfi des généraux pour parler de 
guerre , de bons muficiens pour faire de 
jolis concerts , & d’excellens peintres 
pour décorer les appartemens. Pendant 
que Knobelsdorf fefait de jolis payfages 
& ordonnait les jardins , Pefne s’immor- 
talifait par des plafonds , & du Buiflon par 
des tableaux de fleurs. Les deux Graun 
compofaient de la mufique charmante pour 
ce tems-là, ou dirigeaient l’orcheflre ; & 
Benda , un des meilleurs violons de l’Eu- 
rope , 



Digitized by Google 




Années 171a à 1740* 15 

rope , accompagnait le prince , qui jouait 
fort bien de la flûtet 
La matinée étoit ordinairement con- 
facrée à l’étude , les repas aux plaifirs de 
la converfation & à la gaieté, & le foir 
il y avait un petit concert. Tems heureux 
& paifibles que Frédéric regretta fouvent , 
& après lefquels il foupira plus d’une fois 
au milieu du tumulte des affaires & des 
orages de la guerre. 

Cette époque de la vie de Frédéric eft 
plus importante qu’on ne penfe. C’eft 
dans la retraite de Rhcinsberg que s’eft 
préparé cet homme extraordinaire qui a 
fait l’admiration & l’étonnement de l’Eu- 
rope. C’eft là que fon ame de feu , tour- 
mentée fans cefte par la foif ardente de la 
gloire, forma les projets les plus fublimes 
& les plus hardis. C’eft là qu’il réfolut 
de lui foumettre toutes fes autres pallions. 
C’eft là enfin que fe forma le guerrier , 
le héros , le conquérant, le politique , 
l’économifte , le philofophe, l’homme de 
lettres, le grand roi. 

Laleâure des auteurs anciens fit fes plus 
chères délices depuis cette époque juf- 
qu’aux dernières années de fa vie ; & il y 
VlE DE F. Tome I. B 
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confacrait régulièrement quelques heures 
de la journée. Les grands exemples des 
héros de la Grèce & de Rome , avaient' 
fait fur fon ame l’impreflïon la plus vive; 
& il brûlait de les imiter. Parmi les ou- 
vrages qu’il relifait prefque tous les ans , 
on compte Hérodote , Thucydide , Xéno- 
phon , Plutarque , Tacite , Sallufle , Tite- 
Live, Quinte-Curce, Cornelius-Népos , 
Valère-Maxime , Polybe , Céfar, Végèce, 
Sec. Il ne parlait qu’avec enthoufiafme des 
grands guerriers de la Grèce & de Rome ; 
& Iorfqu’il fut fur le trône, il crut ne 
pouvoir mieux honorer un habile mili- 
taire qu’en lui donnant un furnom Ro- 
main (a). 

Frédéric fentait que pour acquérir de 
la gloire , il n’était pas inutile de fe faire 
ami des philofophes , des poètes , des 
gens de lettres célèbres ; & il écrivit à 
ceux qui tenaient alors le feeptre de la 
littérature & des fciences. Lettres fiat— 

(a) Le roi Frédéric II a donné un bataillon 
franc te . le nom de Quintus Icilivs , à M. Oui* 
chard , qui a écrit quelques ouvrages fur l’art 
militaire des anciens. Guichard a gardé ce nom 
pendant toute fa viç. 
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teufes, complimens agréables , louanges 
exagérées , il ne négligeait rien pour 
gagner leur eftime , ou du moins pour 
attirer les effets de leur reconnaiffance ; 
ceux-ci de leur côté louaient au-delà 
de fes efpérances le prince héréditaire , 
qui ne ceffait de leur envoyer des lettres 
en vers & en profe , des traités de mé- 
taphyfique , d’hiftoire , de politique , & c. 
Chatouillés par les louanges de Frédéric , 
ils y répondaient avec autant de feu & 
de palïion qu’un amant à fa maîtreffe ; ils 
lui prodiguaient les éloges les plus pom- 
peux , & lui perfuadalent qu’il était un 
grand poëte , un grand philofophe , un 
prince incomparable. Toutes ces flatteries 
s’imprimaient -, 8 c Frédéric n’en était pas 
fâché , quoiqu’il eût trop d’efprit pour y 
croire. Wolf, Rollin , s’Gravefande , 
Maupertuis, Algarotti , Voltaire , furent 
honorés de fa correfpondance. Le der- 
nier fur-tout , accoutumé à encenfer 
l’idole du jour , eût-elle été portée de la 
fange fur l’autel , ne manqua pas de prô- 
ner comme le plus grand homme de 
l'univers , un prince qui attendait un 
trône , Ôc qui lui difait qu’il était le plus 
V. B X 
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grand philofophe de fon fiècle & le pre- 
mier poète du monde. 

Lorfque Frédéric allait à Berlin , il 
voyait fur-tout le comte de Manteufel, qui 
avait formé dans cette ville une fociété 
d’amis de la vérité , dont le principal 
but était de foutenir les opinions de 
Wolf, & de le défendre contre fes en- 
nemis. Le prince- royal , qui eftimait 
le philofophe & qui voulait en être ef- 
timé , fe joignit à eux. Il fit faire l’apo- 
logie de Wolf, & traduire en français fes 
principaux traités (9). Wolf lui dédia 
par reconnaiflance , la première partie 
de fon Droit de la nature , & le prince 
lui répondit par une lettre pleine de 
complimens & d’éloges. 

Il fit plus encore ; il travailla à faire 
rappeller le philofophe , & y réuflit. En 
1736 , le roi nomma , pour examiner 
fes principes , une commifiion compofée 
de théologiens réformés & luthériens. 
Wolf fut déclaré innocent. On lui écrivit 
à Marbourg où il s’était retiré , pour 
l'engager à revenir ; mais il fe garda bien 
d’ajouter foi aux paroles d’un roi , qui 
fefait juger les philofophes par les théo-< 
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Iogiens , & qui voulait faire pendre les 
gens pour des opinions. Il ne revint 
qu’en 1740 , lorfque fon prote&eur fut 
monté fur le trône. 

C’eft à Rheinsberg que Frédéric com- 
pofa une réfutation des principes de 
Machiavel , fous le titre d 'and - Ma- 
chiavel ; il envoya le manufcrit à Vol- 
taire pour le corriger & le faire im- 
primer. Frédéric voulait que cet ou- 
vrage préparât l’Europe à fon règne , & 
difpofât les efprits en fa faveur. 

En 1738 , le roi alla à Loo avec 
le prince-royal , pour voir le prince 
d’Orange. C’eft dans ce voyage que Fré- 
déric fut reçu franc-maçon. Le comte de 
la Lippe-Bukenbourg fe trouvant à dîner 
avec les princes , le roi parla des francs- 
maçons avec beaucoup de mépris. Ses 
bons & charitables prédicans lui avaient 
fait accroire que c’était une fociété d’hé- 
rétiques , d’athées & de précurfeurs de 
l’antechrift , qui ne travaillaient qu’à la 
deftruflion de la religion. Le comte 
prit leur parti avec chaleur , & fon apo- 
logie fit tant d’impreflîon fur Frédéric , 
qu’il le tira à part dès qu’on fut forti de 
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table , & le pria de lui faciliter les moyens 
de fe faire recevoir. Le comte y con- 
fentit , & on rélolut que la réception fe 
ferait à Brunfwic par où le roi devait 
pafler. En effet , il fut reçu dans cette 
ville le -la du mois d’août , dans une 
loge fecrette tenue par des maçons que 
le comte avait fait venir de Hambourg. 
Heureufement le roi ne fut rien de cette 
réception; & bien en prit aux francs- 
maçons, car il n’aurait pas manqué d’em- 
ployer tout fon crédit pour faire pendre 
tous ceux qu’il auroit pu attraper. Dans 
les premiers jours de fon règne , il tint 
une loge où , en qualité de maître en 
chaire , il reçut le prince Guillaume , le 
Margrave de Schwedt &le ducdeHolf- 
tein (æ). 

1 * 1 — . — .. , , 1 , . 

( A ) Quoique Frédéric fut franc-maçon , il ne 
voulait pal que les ufages de la maçonnerie 
s'étendiffent hors de la loge. Quelques maçons 
lui ayant envoyé un placer pendant la guerre de 
la fuccelîion de Bavière , s’avifèrent de joindre à 
leurs fignatures leurs titres & grades dans l’or- 
dre. Auflitôt le roi renvoya le placet au lieute- 
nant de Police ; & fît enjoindre à ces Meilleurs de 
ne plus fc fervir de ces titres. 
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Après ce voyage , le prince retourna 
à Rheinsberg. Son père voyait avec peine 
qu’il fréquentât des gens de lettres & 
des philofophes ; mais il les tolérait quand 
il n’avait pas la goutte , pourvu qu’ils 
ne fe préfentaflent jamais devant lui. Sur 
la fin de fa vie , lorfque les douleurs de 
la goutte augmentaient fa mauvaife hu- 
meur, & lui caufaient de fféquens ac- 
cès de colère Sc d'impatience , il mena- 
çait fouvent de faire enlever & conduire 
à Spandau toute la fociété des beaux-ef- 
prits , efprits-forts , philofophes , &c. 
qu’il appellait les corrupteurs de fon 
fils ( 10). Ces éruptions répandirent 
quelquefois de vives allarmes parmi les 
membres de la joyeufe académie de 
Rheinsberg ; & le prince eut fouvent 
befoin de toute fon éloquence pour raf- 
furer fes timides amis, & les empêcher 
de prendre la fuite. 

Frédéric avoit des amis à Potzdam qui 



Un tapifiier qui travaillait un jour dans les api 
partemens du roi, voulut fe faire connaître à lui 
pour franc-maçon; mais Frédéric lui tourna le 
dos & fe retira. 

B 4 
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lui rendaient compte de tout , favaient 
détourner à propos la tempête , & ren- 
daient le calme aux beaux-efprits. 

Au commencement de l’année 1740 , 
la maladie du roi augmenta confidérable- 
ment , Sc au mois de mai , il n’y avait plus 
aucune efpérance. Dans la nuit du 2.6 au 
2.7 , un courier arriva à Rheinsberg pour 
annoncer que le roi était plus mal que 
jamais. Les amis du prince , qui l’avaient 
dépêché , lui fefaient dire en même 
tems de fe rendre à Potzdam , & d’ar- 
river comme ne Tachant rien du danger 
de la maladie du roi. Le prince partit 
aufîitôt, fit dire que la tendrefie filiale 
l’avait engagé à venir s’afiurer par lui- 
même de l’état de la fanté du roi ; mais 
au lieu de le trouver abattu , comme il 
l’avait cru , il le vit dans Ton fauteuil à 
roulettes, parlant avec autant d’a&ion & 
de feu que s’il n’eût jamais été malade. 
Le prince crut qu’on s’était mqqué de 
lui ; mais bientôt le roi eut de nouvelles 
faibleffes femblables à celles qui avaient 
fait dépêcher le courier ; & Frédéric ne 
foupçonna plus fes amis. 

Le 27 mai , le roi , (entant appro- 
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cher fa fin , fit venir deux prêtres. Il con- 
fefla fes pêchés , & s’accufa fur-tout 
d’avoir fait plufieurs injuftices dans les 
accès de fa colère. Mais il fe tranquillilà 
en penfant qu’il n’avait jamais commis 
d’adultère , qu’il avait toujours honoré 
les prêtres , 8 c fréquenté afiîdument les 
églifes. Les prêtres le confirmèrent dans 
cette confiance, & il efpéra le paradis. 
Le 29 du même mois , il diéta lui-même 
la manière dont il voulait que fe filfent 
fes funérailles. Cette pièce qu’on nous 
a confervée , porte l’empreinte de fon 
caraélère (il). Il vécut jufqu’au 31 mai. 
Le prince-royal, les trois autres princes 
fes frères, la reine, & quelques géné- 
raux qu’il eftimait particulièrement , le 
virent fouvent pendant fes derniers jours ; 
mais les deux prêtres ne le quittaient ni 
jour ni nuit , & étaient fans cefTe occupés 
à prier avec lui , ou à le fortifier contre 
Jes craintes de la mort & les remords 
de fa confcience. Un d’eux , nommé 
Cochius , lui ayant demandé s’il était 
difpofé à mourir , il répondit : J'ai dé- 
taché mon cœur de tous les objets qui 
m'étaient thers f de ma femme , de mes 

B j 
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enfans , de mon armée , de mon royaume £• 
de tout l'univers. Que vous êtes heureux y 
lui répondit le prêtre ! ccji une preuve 
que vous aimeç Dieu par- de [Jus toutes chojes . 
Quelque tems après il mourut en s’écriant: 
O vanité! vanité (il) ! 
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SECONDE PÉRIODE, 

Depuis l'avènement de Frédéric 1 1 
au trône , jufquà la paix dç 
Brejlau. 



1740— 1742. 



Frédéric II monta fur le trône: 
On n’avait encore vu dans ce prince que 
l’ami des philofophes & des mufes , que 
l’ami de la retraite , de l’e'tude & de la 
paix. On s’attendait à un règne tout 
oppofé à celui de fon père. Depuis long- 
tems on s’était figuré une cour brillante , 
une élégance attiq.ue , tous les charmes 
de l’efprit, tous les avantages des fciences 
& des arts ; en un mot, un prince qui 
bornerait fes plaifirs aux charmes de 
l’étude, & fon ambition au titre de roi 
philofophe. On fe trompa. Frédéric ne 
cefTa point d’aimer & de cultiver les Iet- 

B 6 
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très ; mais il joignit à l’amour de l'étude* 
toutes les qualités , tous les travaux d’un 
grand roi. On crut que l’armée ferait 
négligée: & il l’augmenta de quelques 
régimens fans toucher à fa conflitution ; 
il difperfa feulement le régiment des 
gardes , qui était plus fingulier qu’utile , 
à l’exception d’un feul bataillon qu’il 
çonferva comme un monument. Les prê- 
tres des différentes communions fe 
croyaient perdus : & il rendit aux Lu- 
thériens la liberté de faire le fervice divin, 
avec toutes les cérémonies que leur avait 
défendu Frédéric-Guillaume , pour les 
rapprocher davantage des Calviniftes aux- 
quels il voulait les réunir. Le peuple crut 
qu’on l’oublierait pour les beaux-efprits 
& les fpe&acles , & le fécond jour de 
fon règne il fit ouvrir tous les magafin3 
royaux , diftribuer du bled à bas prix , 
pour faire cefier la cherté ; ordonna 
d’acheter des grains en Pologne pour for- 
mer de nouveaux magafins dans les pro- 
vinces ; abolit toutes les difpenfes de 
mariage , défendit de donner de l’argent 
pour ces fortes de difpenfes , & permit 
à tout le monde de fe marier à fa fantaifie. 
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dans tous les cas où le mariage n’était 
pas défendu clairement par la bible. Les 
beaux-efprits de Rheinsberg fe figuraient 
déjà une vie délicieufe coulée dans l’abon- 
dance ; ils voyaient dans l’avenir des jours 
filés d'or & de foie ; quelques-uns en 
pleuraient de joie , & Kayferling penfa 
en perdre tout-à-fait l’efprit. On les plaça, 
mais ils furent, obligés de travailler 
de fe rendre utiles ( 13 ). 

Dès le troifième jour , la plupart de 
ces changemens étaient déjà faits ; & le 
fixième , le philofophe Wolf fut rap- 
pellé ( 14). 

Frédéric-Guillaume avoit lai/Té à fon 
fils une population de 2,240,000 hommes , 
un revenu de 48 millions de livres (ci) , 
un tréfor de 80 millions ( b ) , & une 
armée de près de 80,000 foldats bien 
difciplinés. Frédéric II avait formé de- 
puis long-tems la réfolution de tirer tout 
le parti poiïible de fa fituation & de fes 
refiources , &perfonne n’a mieux réufll 
que lui dans l’exécution de fes projets. 



( a) ix millions d’écus prufliens. 
(») 30 millions d’écus gruffieus. 
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Voici la lifte de Tes états , lorfqu’il monta 
furie trône. 

Le royaume de Prufie. 

Le duché de Poméranie , excepté la 
Poméranie fuédoife. 

La Marche électorale de Brandebourg. 

Le duché de Groflen avec Cotbus & 
Peitz dans la bafte-Luface. 

Le duché de Magdebourg , avec deux 
cinquièmes du comté de Mansfeld. - 

La principauté de Halberftadt , avec le 
comté de Hohnftein. 

La principauté de Minden. 

Le duché de Clèves. 

La principauté de Mœurs.— 

Le comté de Mark & Ravensberg. 

le duché de Gueldre. 

Le comté de Tecklenberg & Lingen. 

La feigneurie & le bailliage de Mont- 
fart dans la haute-Gueldre. 

La terre de Turnhout dans le Brabant. 

La baronnie de Herftal. 

Les feigneuries d’Orange , Polder , 
Thaaldierge , Wateringen, haut & 
bas Schwaluve , petit Wafpic , Twin- 
tig, Horven, Honderland , Grave-» 
fande. 



Digitized by Google 




Années 1740 à 1742. 39 

Le château de la Haie , dit la Vieille 
Cour. 

Le gouvernement était militaire & 
abfolu. Les arfenaux étaient bien fournis , 
les forterefles en état de défenfe , les in- 
génieurs expérimentés ,& le corps de ca- 
dets était une pépinière d’où l’on tirait 
au befoin des officiers à demi-formés. 
Frédéric-Guillaume , en opprimant les 
fciences , avait favorifé la population 
& les manufaâures -, il accordait des 
avantages & des encouragemens aux 
étrangers qui venaient s’établir dans fes 
états , & il n’avait pas négligé de faire 
quelques embelliflemens à Berlin Sc à 
Potzdam. II établit dans la capitale une 
police fur le modèle de celle de Paris , & 
des hôpitaux pour faire travailler les 
mendians & les vagabonds. 

Le fyftême des finances était fur un pied 
très-folide ; ce prince avait établi un direc- 
toire général divifé en quatre départe- 
mens , dont chacun était préfidé par un 
miniftre d’état. A ce principal départe- 
ment était fubordonné , dans chaque 
province , un collège de juftice & de 
finances. 
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Tous les miniftres étaient obligés de 
lui rendre compte chaque jour de ce 
qui fe paffait , & il décidait de tout en 
dernier reffort. 

Tel eft l’état où Frédéric II trouva 
fon royaume en montant fur le trône. 
Il avait fenti la folidité des fondemens 
fur lefquels fon père avait conftruit ; & 
loin d’y rien changer , il réfolut de con- 
tinuer fur les mêmes principes. Il vou- 
lait un peuple éclairé ; mais il craignait 
que les lumières & l’aifance ne corrom- 
piffent l’efprit militaire , & ne détrui- 
fiffent l’aélivité , la fobriété & la fubor- 
dination. Il s’était formé un plan dont 
il ne s’écarta prefque jamais pendant 
le cours de fon règne, c’était de gouverner 
fes fujets en père , & fes foldatsen def- 
pote : Frédéric-Guillaume n’avait pas fait 
cette différence ; fous lui, tout était traité 
militairement. 

Les deux premiers mois du règne de 
Frédéric fe payèrent en nouveaux arran- 
gemens , voyages & autres affaires pu- 
bliques (15 ). Il défendit, par exemple, 
de donner des places aux jeunes gens 
qui n’avaient pas étudié dans une uni- 
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verfité de fes états , parce qu’il comp- 
tait pour beaucoup chaque homme qui 
confommait des denrées dans le pays. 
Les filles qui étaient convaincues d’avoir 
fait périr leur fruit , étaient enfermées 
toutes vives dans un fac de cuir , & jet- 
tées dans la rivière : il abolit cette cou- 
tume barbare : & il fonda l’ordre du 
mérite , qu’il deftina particulièrement à 
récompenfer les militaires. 

Il alla en Prufie & en "WeAphalie pour 
recevoir l’hommage des habitans. En 
fefant ce dernier voyage , il lui prit 
envie d’aller incognito jufqu’à Paris. Il 
prit le nom de du Four , fe donna pour 
un comte de Bohème , & arriva ainfi à 
Strasbourg. Le prince Guillaume fon 
frère qui l’accompagnait , prit le nom 
de comte de Schafgotjch , & ne logea pas 
dans la même auberge que le roi. Dès 
qu’ils furent arrivés, ils fe firent habiller 
à la françaife. Vers le foir, le roi alla 
dans un café , fit connaifiance avec quel- 
ques officiers & les invita à fouper. Par- 
bleu ! il faut voir un peu ce que c'eft que 
ce comte Bohémien , dit aflez haut l’un 
d’eux. Us fe rendirent à fon invitation , 




1 
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& furent furpris de trouver dans le pré- 
tendu Bohémien , un convive aimable 
& plein d’efprit , qui parlait leur langue 
aulli-bien qu’eux. Ils fe retirèrent fort 
contens , ic le lendemain ils vinrent lui 
demander à déjeûner. 

L’heure de la parade étant venue, le 
roi s’y rendit ; il fut auffi-tôt reconnu par 
un foldat qui avait fervi dans l’armée 
pruflienne, & on fit dire au maréchal 
de Broglie , alors gouverneur de Stras- 
bourg , que le roi de Prude était dans 
la ville. Frédéric s’étant fait annoncer 
chez lui , fous fon faux nom , il le re- 
çut avec diftinélion & laiffa échapper 
deux ou trois fois , dans la converfation, 
les mots, de votre majejié. Bientôt toute 
la ville fut que le roi de Prufle était à 
Strasbourg ; on illumina les rues, on 
cria vivat fous fes fenêtres: mais Frédé- 
ric , fâché qu’on l’eût reconnu , chan- 
gea de projet , ne fongea plus à aller à 
Paris , &: partit de Strasbourg à la pointe 
du jour ( 16 ). 

Les Liégeois payèrent les frais de ce 
voyage. L’évêque de Liège prétendait 
avoir des droits fur la feigneurie de 



Digitized by Google 




Années 1740 à 1741. 43 

Herflal , que la maifon de Brandebourg 
revendiquait comme une partie de la fuc- 
cefîion du prince d’Orange. En 173a , 
Frédéric-Guillaume s'en était emparé, 
mais les habitans avaient refufé de lui prê- 
ter hommage. Ce prince en avait donné 
avis à la Cour impériale , & il était fur 
le point d’en venir à la force , lorfqu’il 
mourut. A cette époque , les habitans 
de Herftal refusèrent encore de prêter 
hommage au nouveau roi , & l’évêque 
qui ne croyait avoir affaire qu’à un poète , 
s’avifa de les foutenir. Aufïi-tôt le roi 
lui envoya un de fes confeillers nommé 
Rambonnet, pour lui demander s’il était 
décidé à pourfuivre fes prétentions fur 
Herflal # & à foutenir les mutins , ou 
s’il voulait y renoncer. L’évêque héfi- 
ta , & aufïi-tôt douze compagnies d’in- 
fanterie & un efcadron de dragons en- 
trèrent dans fa feigneurie de Hcrn , & 
y vécurent à fes dépens ( 17). L’évêque 
demanda du fecours à l’empereur , à la 
France & à la Hollande. Le premier ren- 
voya l’affaire à la diète de l’empire , & 
les deux autres s’étant rendus média- 
teurs , le roi confentit à renoncer à 
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fes droits pour 150,000 écus que lui paya 

l’évêque. 

Frédéric comptait pafler le refte de 
l’année à Rheinsberg , pour reprendre 
fes anciennes études , & fe rétablir en- 
tièrement d’une maladie qu’il avait eue 
dans fon voyage de Veftphalie; mais 
l’empereur Charles VI mourut , & cette 
mort changea la face de l’Europe ( 18 

La Touche mâle des comtes de Habs- 
bourg ou de la maifon d’Autriche fe trou- 
vait éteinte. 11 ne refiait que deux archi- 
duchefl'es , Marie- Thérèfe & Mariane. 
Par la pragmatique-fanâion, Marie-Thé- 
rèfe, fille aînée de Charles VI, fe trou- 
vait héréditaire de fes vafies états ; 
& cette princefle était digne de les pofle- 
der. Elle avait époufé depuis quelques 
années François de Lorraine , duc de Tof- 
cane. La réunion d'un grand nombre 
d’états puifians fous le même fceptre , 
& la dignité impériale attachée depuis 
300 ans à cette même puifi'ance , avaient 
rendu la maifon d’Autriche l’objet con- 
tinuel des inquiétudes & de la jaloufie 
des états voifins. Un des premiers prin- 
cipes de la maifon de Bourbon avait 
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toujours été d’affaiblir celle d’Autriche , 
& d’en éloigner la couronne impériale. 

Charles VI , qui avait prévu les at- 
taques que fon héritière aurait à craindre 
de ce côté, avait preffé la plupart des 
puiffances de PFurope , & même la 
France & l’Efpagne , de fe rendre ga- 
rans de la pragmatique-fanélion. Ce bon 
empereur comptait fur de pareilles garan- 
ties ; mais le principal lui manquait 
pour affurer fes projets , de l’or & une 
bonne armée. Il avait cependant fongé 
à fe procurer ces moyens ; & c’eft dans 
cette vue qu’en 1735 & 1739 il acheta 
la paix par le facrifice de la Sicile , de 
Naples , d’une partie de la Lombardie, 
de la Servie , de la Valachie & de Bel- 
grade. Mais il fallait bien des années de 
paix & de repos pcmr réparer fes forces 
& en acquérir de nouvelles. A fa mort , 
la malheureufe guerre des Turcs était 
à peine finie , les troupes étaient dé- 
truites , & les reffources épuifées. 

Les puiffances jaloufes ne pouvaient 
avoir une plus belle occafion d’abaiffer 
la maifon d’Autriche , & elles réfolurent 
d’en profiter. La garantie ne les embarraffa 
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point. Avec une bonne armée & de l’ar- 
gent , quel eft le traité qu’on ne puifle 
expliquer à fon avantage , fur-tout lorf- 
qu’on a affaire à une puiffance abattue ? 

Le roi d’Efpagne crut avoir des pré- 
tentions fur tous les états héréditaires 
de la maifon d’Autriche , & travailla à 
s’approprier du moins ceux d’Italie. 
Charles , éle&eur de Bavière , qui s’était 
rendu l’inftrument des projets de la 
France, prétendit aufïï que l’héritage lui 
appartenait , & prit les armes pour s’en 
emparer. Louis XV pouvait former les 
mêmes prétentions , & avec autant de 
fondement ; car il defcendait par les fem- 
mes de Louis XIII & de Louis XIV, de 
la plus ancienne ligne mafculine de la 
maifon d’Autriche : mais il pe pouvait 
faire valoir fes droits , fans rifquer de 
voir s’élever contre lui la moitié de l’Eu- 
rope. La politique exigeait donc que l’on 
prît des moyens moins dangereux , & 
que l’on écartât tout foupçon de projet 
d’agrandifTement. Le vieux cardinal de 
Fleuri fe fefait illufion fur ces projets 
en confidérant qu’ils pouvaient tourner 
au profit de la France , & qu’ils ne bief- 
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Paient pas direftement la foi des traités , 
& fur-tout la garantie de la pragmatique- 
fanélion. Cet homme trop dévot pour un 
miniftre , trop ambitieux pour un dévot , 
avait conçu l’idée fingulière de concilier 
les intérêts de la politique avec les prin- 
cipes de la religion , de la morale & de la 
confcience. 

Augufte III , roi dePologne , formait 
des prétentions fur l’Autriche à caufe de 
fon époufe, qui était fille de l’empereur 
Jofeph. Le roi de Sardaigne demandait 
Milan. 

Philippe , roi d’Efpagne , en qualité 
d’héritier de Charles II , de la maifon 
d’Autriche , fondait fes prétentions fur 
le traité de l’empereur Charles V , avec 
Ferdinand I , par lequel il avait été ftatué 
que tous les états autrichiens reviendraient 
à la couronne d’Efpagne , au cas que cette 
maifon vînt à manquer faute d’hoirs mâles. 
L’éle&eur de Bavière prétendait à la iuc- 
ceffion d’Autriche, en vertu du teftament 
de l’empereur Ferdinand I , dont la fille 
aînée avait époufé Albert V, duc de 
Bavière. Ce teftament portait qu’à l’ex- 
tin&ion de la ligne mafculine de la mai- 
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fon d’Autriche , la poftérité d’Anne , 
époufe d’Albert V, exclurait les filles de 
cette maifon de la fucceflion aux états , & 
qu’elle hériterait de toutes les pofieflions 
de Ferdinand I. 

Pendant que toutes ces puiflances s’amu- 
faient à difcuter leurs prétentions , Fré- 
déric II prit un moyen plus court pour 
faire valoir les fiennes. Charles VI était 
mort au mois d’oâobre ; en décembre le 
roi était déjà dans la Siléfie avec 30 ba- 
taillons & 31 efcadrons. Le fecret & la 
célérité afiurèrent prefque toujours le fuc- 
cès de fes entreprifes. La cour de Vienne 
apprit qu’il était en Siléfie , & ne favait 
pas qu’il fût parti de Berlin. Les troupes 
elles-mêmes ignoraient où on les con- 
duirait ; & ce n’eft qu’en entrant dans 
la province qu’elles devaient conquérir , 
que' l’armée fut inftruite de fa deftina- 
tion. On le fit par un écrit qui portait 
que comme la Siléfie était le rempart 
» des états de Brandebourg , on avait 
» deflein de prendre cette province en 
» dépôt, & de la défendre contre ceux 
» qui voudraient former des prétentions 
» à la fucceflion d’Autriche. On ajoutait 

» que 

\ 
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» que loin d’avoir fait cette démarche , 
» pour offenfer la reine de Hongrie , le 
» roi ne defirait au contraire que d’en- 
» tretenir avec elle une amitié étroite , 
» & qu’il était en négociation pour cela ». 

En effet , le roi avait envoyé à Vienne 
le comte de Gotter pour offrir fon fecours 
à la reine contre les ennemis de la mai- 
fon d’Autriche , fon acceffion à une ligue 
avec la Ruffie & les puiffances maritimes 
pour la foutenir dans fon héritage, fon 
crédit pour faire élire roi des Romains le 
duc de Lorraine fon mari , & deux mil- 
lions de florins. Mais pour cela il exigeait 
que la reine lui cédât toute la Siléfie (19). 

Le comte diâa mot pour mot les pro- 
pofitions au cabinet de Vienne & de- 
manda une réponfe. La cour de Vienne , 
n’étoit pas accoutumée à entendre un tel 
langage de la part d’un prince de l’em- 
pire. Marie-Thérèfe n’avait pas oublié 
que le roi de Pruffe était vaffal de fes 
ancêtres ; elle fît une réponfe conforme 
à fa naifTance & à la dignité de fa maifon , 
mais peu conforme à fa fituation. Le duc 
de Lorraine répondit en fon nom : « que 
» le roi de PrufTe , comme prince de l’Em* 
Vie de F. Tome I. C 
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» pire Sc d'Allemagne & garant de la 
» pragmatique-fanction , était obligé au 
» fecours qu’il ofFroit ; que la reine était 
» déjà alliée avec la Rufïie& les puifiances 
» maritimes , & pouvait compter fur 
» leurs fecours ; que , félon la bulle 
» d’or, l’éle&ion de l’empereur devait 
» être libre ; que les deux millions de 
» florins offerts n’étaient pas même fuffi- 
» fans pour l’indemnifer du dommage que 
» les troupes prufliennes avaient caufé 
» en Siléfie ». 

En même te'mps la reine fit publier 
en Siléfie un écrit, par lequel elle décla- 
rait l’entreprife du roi de PrufTe , une 
véritable hoftilité , & demandait que les 
troupes étrangères fortifient de fes états. 

De cette manière les négociations furent 
rompues , & le roi de Pruflê fe tint 
prêt à changer fes conditions en préten- 
tions , & à les faire valoir par la force 
des armes. Tout cela fe fiten même tems. 
Pendant que Ludwig , chancelier de 
l’univerfité de Halle (a) , compofait un 

( a ) Ce Ludwig avait la réputation de trouver, 
d’expliquer , de contourner, & même de fabriquer 
des titrer. 
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manifefte fubtil , Frédéric marchait à la 
• tête de fon armée ; & il fut maître d’une 
grande partie de la Siléfie , avant que le 
chancelier eût achevé de rédiger fes 
matières (20). 

Les prétentions du roi avaient pour 
objet les principautés de Ligniz , Brieg , 
Wolau & Jægerndorf , avec les feigneu- 
ries de Leobfchütz , Oderberg , Beuten 
& Tarnowiz. En voici l’hiftoire abrégée. 

En 152.4, George, margrave de Bran- 
debourg , acheta de fes épargnes la p'in- 
cipauté d’Jægerndorf , qui appartenait à 
la maifon de Schellenberg , & Louis , 
roi de Bohème, lui en donna Tinvefti- 
ture , comme d’un fief héréditaire qui 
pouvait être aliéné. Lorfque Ferdinand I 
monta fur le trône de Bohème , il con-. 
firma cette inveftiture avec toutes fes 
claufes, articles & conditions. A la more 
du margrave George, Jægerndorf pafTa à 
fon fils George -Frédéric. Ce dernier 
n’ayant peint d’héritiers , laifia par tefla— 
ment la principauté à Joachim-Frédéric,' 
élefleur de Brandebourg , fon proche 
parent , Touche de la maifon royale de 
ïrufie aéluellement régnante. Après la 

C a 
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mort de George-Frédéric , l’éleéleur en 
prit poffeflion fans difficulté , & la- réunit 
pour toujours à Tes états héréditaires. Il 
eft vrai que dans la fuite il la céda fous 
le titre d’apanage à fon fécond fils Jean- 
George ; mais à condition qu’il ne pour- 
rait point l’engager , & qu’à fa mort elle 
reviendrait à la ligne éleélorate de Bran- 
debourg , à laquelle elle relierait à per- 
pétuité. 

En vertu d’anciens traités de famille , 
& fur-tout de celui de Géra , fait en 
1603 , où la principauté d’Jægerndorf 
eft nommée expreftement ; en vertu de 
plufieurs conventions confirmées fuccef- 
livement par tous les empereurs , les 
électeurs & margraves de Brandebourg 
re peuvent aliéner à perpétuité la moin- 
dre partie de leurs états héréditaires , 
fût-ce même une acquifition nouvelle ; 
& au cas que la chofe arrivât , les fuc- 
cefleurs confervent le droit de revenir 
contre une difpofition de cette nature, 
& peuvent faire valoir leurs droits fur 
le pays aliéné. 

Pendant les troubles de la Bohème 
fous l’empereur Ferdinand II, le mar- 
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grave Jean-George fe rangea du parti de 
Frédéric I, éleéleur Palatin , parce qu’il 
croyait fes prétentions jüftes. Ferdinandll 
déclara fon a&ion crime de félonie , le 
mit au ban de l’empire , & s’empara de 
la principauté d’Jægerndorf. Il étendit 
même la rigueur de ce jugement jufques 
fur fon fils à peine âgé d’un an ; & ce 
prince infortuné mourut en 1641 , privé 
de l’héritage de fes pères & accablé de 
misère. 

Sa mort fit pafier à la maifon éle&orale 
de Brandebourg tous fes droits , & par 
conféquent des prétentions à la princi- 
pauté d’Jægerndorf & à fes dépendances. 
Le crime de félonie , pour lequel on 
avait ôté cette principauté à Jean-George, 
ne pouvait porter aucune atteinte à ces 
droits, puifqu’en vertu des traités , cette 
principauté ne lui avait été donnée par 
fon père qu’à titre de fidéi-commis , & 
qu’elle ne pouvait point être démembrée 
à perpétuité , des pofieflions de la maifon 
de Brandebourg. 

Ces raifons pouvaient être fort bonnes ; 
mais l’életleur de Brandebourg n’était 
pas à même de les faire valoir. Une 

C 3 
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guerre malheureufe qui défolait toute 
l'Allemagne , avait fur-tout dévafté fes 
états. Le grand -éledeur fe trouva donc 
> trop faible pour foutenir des droits que 
ia cour impériale ne pouvait nier, mais 
qu’elle favait éluder de mille manières 
differentes. Cette cour difait , entr’autres 
chofes , qu’on ne pouvait tolérer qu’un 
prince proteftant eût des poffeffions dans 
un pays qu’on voulait convertir à la foi 
catholique; droit fingulier & nouveau 
dont il aurait été bien difficile de pro- 
duire les titres. A la fin , on offrit à la 
maifon éledorale de Brandebourg un 
équivalent en argent. L’éledeur ne pou- 
vait l’accepter fans agir contre la conf- 
thution de fa maifon , de forte que les 
négociations durèrent plus de quarante 
ans , fans que l’on pût rien finir. C’eft 
dans ces circonffances que s’éteignit , 
comme nous l’avons dit , la famille des 
ducs de Ligniz , Brieg & Wolau. Les 
anciens ducs de cette maifon jouiffaie.it 
d’une puiffanceabfolue, Sc ne dépendaient 
ni de la couronne de Pologne , ni de 
celle de Bohème. Cependant en 1319 ils 
offrirent de foumettre Veurs poffeffions à 
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Jean de Lützelbourg , roi de Bohème , 
comme fiefs héréditaires , avec la réferve 
de tous leurs droits , & particulièrement 
de celui de vendre, aliéner ou engager 
à leur gré. Ladiflas & Louis , qui fuccé- 
dèrent à Jean , confirmèrent ces droits , 
& ajoutèrent même qu’ils pourraient dif- 
pofer par teflament en faveur de qui ils 
jugeraient à propos. Fondés fur ce droit, 
les princes de Ligniz firent en 1 537 un 
patte de fucceflion avec la maifon électo- 
rale de Brandebourg. 

Ferdinand , alors roi de Bohème , ne 
vit pas ce patte avec plaifir ; mais il ne 
pouvait s’y oppofer fans détruire les 
droits fondamentaux de la maifon de 
Ligniz , qu’il avait confirmés lui-même. 
Il prit une autre voie ; il excita les états 
de Bohème à lui faire des repréfentations 
contre ce traité. On avait bien envie de 
le déclarer nul , mais on ne trouvait point 
de raifons pour motiver cette déclaration. 
On chercha des prétextes , & on tâcha de 
leur donner quelqu’apparence de folidité. 
On prétendit qu’il ferait défavantageux 
pour la couronne de Bohème , que les 
poffefiions de la maifon de Ligniz fuflent 

C 4 
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réunies à celles de la maifon de Brande- 
bourg. Mais cette prétendue crainte pou- 
vait-elle jr.nuüer des droits fi bien établis 
& fi bien confirmés ? 

Ces faibles raifons furent appuyées 
par la force. En 1546 , Ferdinand dé- 
clara nul le paéle de confraternité des 
deux maifons , & força le duc de Ligniz 
à lui en livrer l’original. 

La maifon de Brandebourg ne cefia 
de protefter contre ces procédés , & ne 
céda pas la moindre claufe des droits 
établis par le traité. Elle en conferva 
l’original , & attendit un moment favo- 
rable pour faire valoir fes prétentions. 

Tel était l’état des chofes lorfque la 
maifon de Ligniz s’éteignit. Le grand- 
élefteur renouvella fes prétentions fur 
Ligniz & en même temps fur Jægerndorf. 
Nous avons vu comment il fe contenta 
du cercle de Schwibus , qui fut rendu par 
fon fuccefleur. 

Voilà les droits que Frédéric II voulait 
faire revivre. La cour de Vienne niait 
que toutes ces prétentions fufient fon- 
dées ; elle foutenait que le paéte de frater- 
nité entre le duc de Ligniz & l’éle&eur 
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Joachim , ainfi que le teftament au fujet 
d’Jægerndorf , ayant été faits contre les 
loix féodales , avaient été déclarés nuis 
avec juflice , & qu’ainfi à l’extinélion 
des hoirs mâles , ces principautés avaient 
été juftement réunies à la couronne de 
Bohème. On citait fur-tout les traités de 
1686 & 1695. Par le premier, l’éleâeur 
Frédéric-Guillaume avait renoncé à ces 
principautés pour le cercle de Schwibus; 
par le dernier , Frédéric I avait rendu 
cette partie de la Siléfie à l’Autriche , 
pour fe frayer une route à la dignité 
royale. Rien n’eft plus ridicule que les 
écrits que l’on publiait alors de part & 
d’autre ; on y citait jufqu’aux pandeéles. 
Le fait efl que les éleéteurs de Brande- 
bourg avaient été obligés de céder leurs 
droits fur la Siléfie , parce qu’ils étaient 
trop faibles pour réfilter à l’Autriche ; & 
Frédéric II leur fucceffeur voulut les 
faire valoir , parce qu’il fe fentit allez 
fort pour y parvenir. 

La Siléfie n’avait qu’une petite garnifon 
pour fa de'fenfe. Glogau efl la première 
forterelfe que l’on rencontre du côté du 
Brandebourg : 800 foldats qui formaient 

C î 
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la g irnifon de cetre place , fous les ordres 
du Comte Wallis , ne pouvaie t réfifter 
aux rruiïïens. Le roi laifia en arrière 
le prince Léopold de Delfau avec quel- 
ques régimens, pour afii 'ger Glogau. 
Pour lui, il continua fa route avec le 
relie de l'armée , & arriva devant les 
portes de Brefiau le l janvier I74Ï ; il 
était à la tète d’une avant-garde de ao 
compagnies de grenadie.s & de quelques 
efeadrons de cavalerie & de houfards. 
La ville , qui était gardée par fes propres 
foldats , Ce fournit fans réfitiance , à con- 
dition qu’on lui bifferait obferver une 
efpèce de neutralité. C’eft dans le même 
delfein qu’elle avait refufé une garnifon 
de 5000 hommes , que la reine de Hon- 
grie lui avait offe.te peu de tems aupa- 
ravant. F, lie fe trompa dans fes efpérances. 
Le roi confentit à ne pas faire entrer 
dans la ville plus de trente gens-d’armés. 
II y entra lui-même accompagné de cette 
troupe & d’une fuite de princes & de 
généraux. II ne lui en fallut pas davan- 
tage. Sa prcfence & fa conduite fuflïrent 
pour bannir des efprits la crainte , la 
défiance & toute idée dhoftilité. Ffé- 
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dértc , âgé de ad ans , polTédait toutes 
les qualités qui lui avaient fait donner le 
titre d’homme le plus poli de fon iiècle 
(ai) , & leur éclat était rehauflé par toute 
la vigueur & la vivacité de fa jeunefie. 
Il tranquillifa les Catholiques fur la liberté 
de religion , témoigna beaucoup d’égards 
à l’évêque & au cletgé , fit concevoir des 
efpérances flatteufes aux membres des 
églifes proteftantes , eut toutes fortes 
d’attentions & d’égards pour la noblefle 
& les principaux bourgeois : doux , 
affable, modefte , il fut bientôt infpirer 
de la confiance aux Siléfiens : ils s’accou- 
tumèrent à le voir, & bientôt ils ne 
regardèrent plus fa préfence comme le 
préfage d’une révolution dangereufe, 
Jufqu’ici tout s’était paffé fans rigueur 
fans effufion de fang , fans ravages. Les 
Pruffiens n’avaient infpiré aucune crainte» 
Les vaincus admiraient le vainqueur, & 
s’entretenaient fans ceffe de les grandes 
qualités. Ils prenaient plaifir à voir pour 
la première fois le fpeétacle d’une armée 
brillante & bien difciplinée. Le roi don- 
nait des fêtes & des bals qu’il ouvrait 
iui-même avec les plus belles dames de 
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la province. Toutes ces cliofes gagnèrent 
les cœurs d’une nation qui aimait le plaifir 
& la pompe ; & Von peut dire que 
Frédéric a plus conquis de Siléfiens par 
des fêtes & des menuets , que par la 
terreur de fes armes. 

Cependant Breflau ne fut point une 
Capoue pour les vainqueurs. Le roi quitta 
les plaifirs pour voler à la conquête de 
la haute-Siléfie. Sur ces entrefaites, le 
feld-maréchal Schwérin s’était avancé juf- 
ques fur la Nei/Î'e avec l’aile droite de 
l’armée; & les troupes légères s’étaient 
répandues fur les deux rives de l’Oder 
jufqu’aux frontières. A la fin du mois de 
janvier 1741 , la Siléfie était fous la puif- 
fance de la Truffe , depuis Croffen jufqu’à 
Jablunka , qui efl le pafTage de la Hongrie; 
& depuis les montagnes jufqu’aux fron- 
tières de la Pologne. Les fortereffes de 
Glogau , Brieg & Neiffe furent bloquées' 
& les faibles garnifons de quelques 
villes qui s’étaient préparées à la défenfe , 
furent faites prifonnières de guerre. Le 
général Broun avait raffemblé près Trop- 
pau le refie des troupes Autrichiennes 
que la .frayeur avait difperfées , mais 
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après une tentative infruftueufe , il fut 
obligé de pafTer la Mora pour fe retirer 
en Moravie , & d’abandonner la haute- 
Siléfie au feld-maréchal Schwérin. 

Les quartiers d’hiver ne furent pas 
longs. Le roi était retourné à Berlin pour 
couvrir la marche contre toute attaque 
du côté du Hanovre. A cet effet , il forma 
fur les frontières près de Gentin , un camp 
de 30,000 hommes , commandés par le 
vieux Léopold de Deffau. 

Vers la fin de février, le roi retourna 
en Siléfie , & reçut bientôt après les clefs 
de la fortereffe de Glogau , qui fut 
prife d’afTaut le 8 mars, par huit batail- 
lons commandés par le prince Léopold & 
le margrave Charles (a) : cela fait, les 



( a ) Le roi fît diltribuer de l’argent aux foldats 
qui avaient affilié à cette aélion , & écrivit au 
prince Léopold la lettre limante : 

« Je vous remercie mille fois de la belle aélion 
» que vous venez de faire > & qui immortalifera 
» votre nom. La reconnoiffance que j’en ai , fera 
» éternelle & redoublera l’amitié que j’ai toujours 
»> eue pour vous. Je falue le prince Charles & 
u tous nos braves Officiers ; dites-Ieur de ma 
o part que je ne les oublierai de ma vie j & que 




1 



6 l Années I740 à 1741. 
aiïiégeans lejoigrirent l’armée compofée 
alors de 60,000 hommes. De leur côté, 
les Autrichiens en avaient aflemblé une 
de 2.5,000 de troupes réglées , avec 
laquelle le général Neuperg fortic de 
la Moravie au commencement d’avril , & 
paffa la Neille pour entrer en Siléfie. Ces 
troupes éraient compoféesde foldats expé- 
rimentés qui avaient déjà fait plufieurs 
campagnes. La cavalerie Autrichienne 
était célèbre , & l’armée était fuivie 
d’une troupe de Hongrois , F.fclavons , 
Croates , Pandours , Varasdins, &’c. qui 
avaient volé à la défenfe de Marie-Thé- 
rèfe , par attachement pour cette prin- 
ceiïe (21). 

Nous voici arrivés au moment où lés 
troupes Pruflîennes vont avoir occafion 
de montrer devant l’ennemi ce que peut 
une armée exercée pendant vingt ans 
avec le plus grand foin , & accoutumée 
à la difcipline la plus févère (2;). Le 
io avril 1741 , ils en firent l’épreuve 
dansta plaine qui fépare Molwiz de Pam- 



• dan* toutes le* occalo-s j'aurai foin de les 

• avancer préfdrab.etnent aux aunes ». 
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piz , deux villages peu éloignés de Brieg. 

Le 9, Neupeig s’était avancé jufqu’à 
Brieg , dans le deflein de pouffer juf- 
qu’à Olau , & de s’emparer des maga- 
fins & de la grofle artillerie de l’enne- 
mi , qui étaient dans cet endroit. Le 
10 de grand matin , le roi alla de Pam- 
piz à fa rencontre , avec 31 bataillons 
& 30 efeadrons , en ordre de bataille. 
Les Autrichiens n’étaient pas encore 
tout-à-fait formés , que l'aile droite des 
Prudiens avait déjà canonné leur aile 
gauche près de Molwiz. La cavalerie 
Autrichienne fit des merveilles. Le gé- 
néral Rœmer, qui la commandait , caufa 
un grand défordre dans faite droite des 
Prufliens , par cinq attaques confécu- 
tives qu’il fit avec trois régimens de cui- 
raffiers & de dragons. La cavalerie fut 
rompue. Schulenbourg , général Pruf« ' 
fien , qui s’était porté à la tête de fes 
dragons , refta fur la place. Tout plia ; 
la bataille femblait perdue. Le roi dou- 
tait de la viôoire & avait été entraîné 
loin du fort du combat (a). Cepen- 



{ a) Le roi qui croyait la bataille perdue , s’était 
fauve juiqu’à Oppeln. Un houfard Autrichien le 
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dant le feld-maréchal Schwérin (<t) fe- 
fait un fep continuel & pre/Tait tellement 
l’infanterie Autrichienne, qu’elle fut en- 
fin obligée de ce'der. On vit aufiï à 
l’aile droite des Prufïiens les effets de 
leur difcipline. Le prince Léopold , qui 
commandait la fécondé ligne , repoufTa 
les fuyards de la première en fefant tirer 
fur eux. Il renforça cette aile de quel- 
ques bataillons de grenadiers, & lui 



ponrfuit & était près de l’atteindre , lorfque tout- 
à-coup le roi tourne fon cheval , laide approcher 
le houfard & lui dit : laide-moi , houfard , je 
t’en tiendrai compte. Le houfard , reconnaiflant 
le roi d’après des portraits , eft fai fi de refpett 8c 
de furprife ; il laide tomber fon fabre & répond : 
tope , après la guerre. A revoir > dit le roi. Ce 
houfard fut dans la fuite lieutenant-général au 
fervice de Prude , chef d’un régiment de hou- 
fards & chevalier du grand ordre du roi de Prude. 
II fe nomme Paul Werner. 

(a) Le maréchal Schwérin était entré en 
1710 au fervice de la Prude , en qualité de gé- 
néral-major. Il avait été au fervice de la Hol- 
lande & du duc de Mecklenbourg , & avait appris 
l’art de la guerre dans les Pays-Bas 8c l’Alle- 
magne , fous Marlborough & Eugène, Il fut bleffé 
4 cette bataille. 
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donna par-là l’avantage fur l’infanterie 
ennemie que la cavalerie avait laiflee 
découverte & fans foutien fur le flanc , 
en s’avançant avec trop de chaleur contre 
les Prufliens. Le général Rœmer fut 
tué d’un coup de feu , & fes cavaliers 
eurent la hardiefle de pafler devant les 
Prufliens pour rejoindre l’aile gauche, 
Neuperg envoya quelques autres régi- 
mens de cavalerie pour la foutenir. 
Alors cette aile mit encore une fois 
celle des Prufliens en défordre , mais 
enfin le feu continuel des grenadiers la 
força de reculer. Vers le foir , les 
Prufliens fe trouvèrent maîtres du champ 
de bataille après cinq heures de combat. 
Neuperg fe retira vers Neifle. 

Cette journée coûta plus de aoeo 
hommes aux Prufliens & plus de 3000 
à l’Autriche. Parmi les premiers, on 
compte le margrave Frédéric-Guillaume. 
Il y avait à cette bataille dix princes de 
la maifon de Brandebourg. Le nombre 
des bleflés fut immenfe , & prouve 
l’opiniâtreté avec laquelle on combattit 
de part & d’autre. 

Les deux partis fe rendirent juftice. Les 
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Autrichiens convinrent qu’ils n’avaient 
jamais rien vu de plus brave & de mieux 
exercé que les troupes prufïiennes ; & 
les Prufliens avouèrent qu’ils auraient 
perdu la bataille, fi l’armée autrichienne 
avait été formée au moment de l’atta- 
que, & que l’infanterie eût foutenu la 
cavalerie (24). 

Cette vidoire prouva la fupériorité 
de la nouvelle tadique pruüienne , 
& procura à Frédéric la conquête de 
la Siléfïe. Ces fuccès brillans excitèrent 
l’attention de toute l’F.urope, Les fou- 
verains qui la gouvernaient alors étaient 
divifés en deux grands partis , celui d’Au- 
triche & celai de la mailon de Bour- 
bon. ta prépondérance de l’un ou de 
l’autre parut dépendre alors du parti que 
prendrait le roi; & l’Furope eut les 
yeux tournés vers une puifl.ince qui 
n’étaic connue auparavant que par les 
plaifanteries que l’on fefait fur fes 
grands foldats de parade , avec leurs 
petits habits bleus & leurs cheveux pou- 
drés à blanc. Le quartier du roi devint 
le rendez-vous des ambafladeurs de 
prefque toutes Ls cours , depuis Pé- 
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tersbourg jufqu’à Madrid. L’Autriche , la 
Ruffie, l’Angleterre & la Hollande tra- 
vaillaient avec ardeur à perfuader au roi 
de faire un traité avec la reine de Hon- 
grie, & à le détourner d’une alliance 
avec les ennemis de cette reine. On lui 
propofa de vider laSiléfie, & on pro- 
mit de le fatisfaire fur fes prétentions. 

Mais Frédéric n’était pas d’humeur à 
lâcher ce qu’il avait une fois entre les 
mains , ni à préférer la voiç douteufe 
des négociations à celle des armes , 
qui décide d’une manière bien plus effi- 
cace. JI aima mieux écouter la France , 
la Bavière & la Saxe , qui avaient pour 
but l’aflâibliffiement de la maifon d’Au- 
triche, & l’élefHon de Charles de Ba- 
vière au trcne impérial. Le duc de 
Belle-ifle , qui fe rendit au camp des 
Pruffiens auffi-tôt après la bataille , fut 
le principal infiniment de ce projet. 

La guerre de Siléfie fut donc con- 
tinué? Le premier exploit des Pruffiens , 
après la victoire de Molwiz , fut la prife 
de Bricg qui était défendu par le p 'né- 
ral Piccotomini avec deux trille hommes. 
Cette place fe rendit le 7 mai, & il 
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n’en cofita aux Prufliens que 2,000 ( 

bombes & 4000 boulets. 

Le roi de Prufle fe trouvait maître 
de la bafle-Siléfie , à l’exception deBres- 
lau & Neifle. Ses troupes entrèrent ino- 
pinément dans la première le 10 août, 

& levèrent la neutralité. On accufait 
cette ville d’avoir entretenu des intelli- 
gences avec les troupes autrichiennes. 

Le roi en avait été informé par une lettre 
interceptée que la ville écrivait au géné- 
ral Neuperg. On lui marquait de faire 
approcher les Autrichiens de la ville , & 
qu’on les y laiflerait entrer. Le roi les 
prévint. Pendant la nuit il fit entrer 8000 
hommes dans les fauxbourgs , & le len- 
demain matin dans la ville. Afin d’évi- 
ter toute violence & d’épargner le fang, 
on feignit que ces troupes voulaient tra- 
verfer la ville pour pafier l’Oder. Le ma- 
jor de la ville fe mit , comme à l’ordi- 
naire, à la tête des troupes , pour les 
conduire. Mais bientôt on le difpenfa de 
ce foin. Les grenadiers prufliens firent 
tout d’un coup volte-face , au détour 
d’une rue , laifsèrent aller le major & 
s’avancèrent vers la grande place. Le 
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major , qui croyait que les Prufïïens 
s’étaient trompés de chemin , criait de 
toutes fes forces pour fe faire fuivre ; 
on était fourd ; & le prince Léopold , 
s’étant approché de lui , le remercia fort 
poliment de ce qu’il avait bien voulu 
fervir de guide aux troupes , le pria 
de ne plus fe donner cette peine & 
de remettre fon épée dans !e foureau, 
parce que les PrulTiens refiaient dans 
la ville. Les bourgeois voulurent fer- 
mer les portes & lever les ponts pour 
empêcher le refie des Prufliens d’en- 
trer ; mais on avait tout prévu ; & des 
charriots de bagage, placés à propos, ren- 
dirent tous les efforts inutiles. Dans l’es- 
pace d’une heure, les places & les rues fu- 
rent pleines de foldats , & à huit heures 
du matin , la ville était entièrement en 
la puiirar.ee du roi. Un quart - d’heure 
après , te roi , qui était à dix lieues 
de là , apprit la nouvelle de cette con- 
quête , par le bruit fucceflif de plufieurs 
canons que l’on avait placés de lieue 
en lieue , entre Breflau & fon quar- 
xier.. 

Le même jour , le feld - maréchal 
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Schwérin fit afiembler à l’hôtel-de-ville 
les confeillers & !es notables de la bour- 
geoifie ; il leur expofa de la manière la 
plus gracieufe , les raifons qui avaient 
porté le roi à mettre garnifon dans leur 
ville ; leur promit à tous , au nom de fa 
majefté , fa prote&ion , fes grâces & 
fa faveur , & finit par les prier de prêter 
fur le champ au roi ferment de fidélité 
& de lui rendre hommage en qualité de 
duc de Siléfie. Les bourgeois de Ereflau 
ne purent réfifter à des manières fi en- 
gageantes , & ils prêtèrent ferment. 
Aufiitôt on retrancha une tête aux aigles 
autrichiennes , pour en faire des aigles 
prufliennes ; on cria : vive le roi de 
Pruffè , fouverain duc de Sih'JIe ; on jetta 
de l’argent au peuple , on chanta le 
Te Deum , & on ordonna aux prêtres 
de faire des fermons d'a&ions de grâces. 
I.e général Schwérin , qui avait beau- 
coup d’attachement pour fa religion , 
embrafla publiquement les prêtres lu- 
thériens, & fe contenta de donner la 
main aux catholiques. Le commandant 
des troupes de la ville fut nommé gé- 
néral par le roi. On le compara à un 
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orateur grec auquel un de fes confrères 
racontait un jour ce qu’il avait gagné 
à défendre une caufe , & qui lui ré- 
pondit : & moi j’ai gagné le double à me 
taire. 

L’ennemi s’était approché avec la plus 
grande partie de fes forces vers la ville 
de Schweidniz , où les Prufliens avaient 
un magafin confidérable ; & pour leur 
couper toute communication avec cette 
ville, il s’était campé près de Franken- 
flein, De fon côté , le roi quitta Strehlen 
où il était alors , & vint camper près de 
Reichenbach. Le camp ennemi était dif- 
pofé de manière qu’il n’y avait pas ap- 
parence qu’on pùt l’attaquer avec fuccès. 
Le roi prit un autre moyen pour faire 
quitter cette pofition à l’ennemi , & le 
repoufler au-delà de Neiffe. Il marcha 
par Tccplivode & Munfterberg , pour 
fe rendre dans les environs de NeifTe. 
Les Autrichiens voulurent prendre les ba- 
gages 5 mais il fallait palier par Nimtfch , 
que le colonel de Voigt occupait déjà ; 
& l’on ne perdit que quelques chariots. 
Le 11 feptembre , le roi arriva dans la 
plaine de l^oitz près de N^û'e. L’en- 
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nemi qui ne voulait pas fe laifier cou- 
per la communication de ce dernier en- 
droit , était décampé & s’était placé 
près d’Otmachau , vis-à-vis du roi ; de 
forte qu’il était impofiiblaà l’armée pruf- 
fienne de pafier la NeifTe de ce côté-là. 
Le roi fe vit donc obligé de camper 
près de Neuendorf , &: le 16 feptembre 
il pafia fans obrtacle la NeifTe du côté 
de Kœppitz , afin d’entrer dans la haute- 
Siléfie , & de forcer l’ennemi à fe battre 
ou à fe retirer en Moravie. Il fit oc- 
cuper Oppeln & Crappitz , & s’appro- 
cha de l’ennemi pour engager le com- 
bat. Le 16 oâobre il s’avança dans la 
plaine de Zulz , dans le deffein de li- 
vrer bataille ; mais les Autrichiens avaient 
décampé pendant la nuit, &c s’étaient 
retirés à Jygerndorf. 

Alors la forterefie de NeifTe , qui 
n’avait qu’une faible garnifon , fe trouva 
comme abandonnée à elle-même. Le roi 
divifa fon armée en trois parties. Le 
prince Léopold invertit avec l’une la 
forterefie de NeifTe ; un autre détache- 
ment fut envoyé à la pourfuite de l’en- 
pemi , fous les ordres du comte de 

Truchsès j 
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fruchsès; & le roi ->vec le refte de l'ar- 
mée campa d’abord près de Schnellen- 
walde , puis près de Neumtz,non loin 
de Neiffe. Le prince Dietrich d’Anhalt- 
Deffau fut chargé d’afliéger NeifTe , qui 
fut prife le 31 octobre. 

Après cette conquête , le roi retourna à 
Berlin par Brieg & Breflau ; le feld- 
maréchal Schwérin fe répandit dans la 
haute-Siléfte. Le prince Léopold s’em- 
para avec 10,000 hommes du comté*ce 
Glaz , excepté de la forterefïê , qui fut 
inveüie. Une partie de fes troupes pé- 
nétra dans la Bohème par le cercle de 
Kœnigsgratz. Vers ’e même temps l’élec- 
teur de Bavière , après avoir pris la ville 
de Prague , s’était fait rendre hommage 
par les habitans , en qualité de roi de 
Bohème. Ce prince , qui avait beaucoup 
3 t craindre & à efpérer du roi de Truffe , 
Ion allié , ne fit aucune difficulté de lui 
céder tous fes droits Au- le comté de 
Glaz , qui dépendait de la Bohème. 

Vers la fin de l’année 1741 , le roi 
était en pofTeffion de la haute & bafTe- 
Siléfie & du comté de Glaz. Au mois 
de novembre , i! avait reçu en per? 
Vie de F. Tomel. D 
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fonne , à Breflau , l’hommage des princes 
& des états de la Siléfie. L’afiemblée 
était de 400 perfonnes. Nous avons vu 
plus haut, que le roi ne formait au commen- 
cement des prétentions , que fur quatre 
principautés & quelques feigneuries. Le 
difcours qu’il fit aux états contenait les 
raifons qui l’autorifaient à garder la Si- 
léfie. « La fomme des revenus , difait-il, 

» quo la maifon de Brandebourg a per-» 

» £us depuis qu’on lui a ôté ces duchés , 

» furpafie la valeur de la province en- 
» tière a. 

Le roi confirma les droits & les pri- 
vilèges des princes & des états , & re- 
fufa le don de 100,000 écus que les 
fouverains précédens recevaient ordi- 
nairement le jour de cette cérémonie. 
Il gagna la noblefle par des titres vains 
qui flattent l’orgueil , fans exiger ni fup- 
pofer le mérite. Il fit des princes , des 
comtes & des barons ; diftribua des croix , 
des rubans & des clefs de chambellan; 
accorda à quelques-uns le droit d’atteler 
fix chevaux à leur voiture aux jours de 
cérémonie. Afin de s’attacher plufieurs 
d’entr’eux, ilcréa des charge* provinciales 
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avec le titre d’excellence , fans aucun 
emploi , ni affaires. 

Proteélion , religion , impôt ; voilà les 
trois chofes qui intéreffent fur-tout le 
peuple dans le gouvernement. Toutes les 
nouvelles ordonnances tranquillifaientles 
Siléfiens fur ces trois objets , ou rendaient 
leur condition plus douce. Les catholi- 
ques ne furent point troublés dans leurs 
églifes , écoles , ou exercices de religion. 
Les proteftans recevaient de nouvelles 
églifes & de nouveaux miniftres , dès 
qu’ils en demandaient , & qu’ils pou- 
vaient en faire les dépenfes. Le roi , afin 
de donner des preuves de fa tolérance,, 
affiflaune fois au prêche des luthériens,' 
une autre fois à la meffe des catholiques* 
, Le cardinal de Sinzendorf , évêque de 
Siléfie , avait été arrêté au commencement 
de la guerre , pour une correfpondance 
qu’il avait entretenue avec le commandant 
de Neiffe : le roi lui témoigna beai^oup 
d’égards , & lui accorda la pertniflion de 
fe retirer à Vienne pendant la guerre ( a ). 



(#) Marie-Thérèfe répondit aux attentions 
(Ju roi « à l’égard de l’évêque de Siléfie, en lui 

D a 
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Un des premiers foins du roi , fut 
d’abolir les impôts arbitraires qui défo- 
laient IaSile'fie fous la maifon d’Autriche »' 
& d’établir la proportion la plus jufte 
dans la répartition. Nous en parlerons 
dans la fuite. 

On diftribua du bled pour vivre & 
pour enfemencer les terres , aux payfans 
qui avaient foufFert des ravages de U 
guerre , & les habitans des villes reçu- 
rent de l’grgent & dçs fecours pour re- 
bâtir leurs maifons. Pendant que le vain- 
queur travaillait aiofi à gagner la con- 
fiance & l’attachement de fes nouveaux 
fujets , une partie de fon armée fe rendait 
ipaîtreffe de la Moravie , fous les ordres 
du feld-maréchal Schwérin. La forterefle 
d’Olmuz fe rendit le v] décembre ; & le 
prince Léopold reçut , au nom du roi , 
l’hommage du comté de Glaz qu’il avait 
conquis (15). 

Igproi de la Grande-Bretagne était le 
feul qui lfe préparât à fecourir efficace- 
ment la reine de Hongrie : il avait pris 



renvoyant M. dt Maujertuis, préfident de fc» 
académie» 
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à fa folde des troupes de Dannemarck & 
de HefTe , & augmenté confidérablement 
le nombre de celles qu’il avait déjà dans 
fes états d’Allemagne. Au mois d’avril 
1741 , le parlement d’Angleterre avait 
accordé à la reine de Hongrie 300,000 liv. 
de fubfides annuels ; & un corps de 
troupes anglaifes était prêt à partir. Ces 
difpofitions engagèrent le roi de PrulTe 
à former une armée d’obfervation , pour 
s'oppofer aux attaques de celle de Ha- 
novre. Frédéric , qui croyait alors être 
également en fûreté du côté de la France 
& de la Rullle , la compofa des régimens 
qu’il avait lailTés en "Welïphalie & en 
PrulTe. Au mois d’août , une armée fran- 
çaife commandée par le maréchal de 
Maillebois, parut fur les frontières de 
Hanovre. Le roi d’Angleterre, trop faible 
pour réfiller à ces deux armées , Sc ne 
pouvant alors compter fur aucun fecours 
étranger , fit une convention que les 
circonftances rendaient nécefiaire , & 
promit de. ne porter aucun fecours à la 
reine , &r de ne point s’oppofer aux en- 
treprifes du roi de PrulTe & de l’élefleur 
de Bavière , contre fes états. F.n confé- 




r 
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quence Frédéric retira Ton armée qu’il 
envoya l’année fuivante en Siléfie ; & les 
Français quittèrent aulfi les frontières de 
Hanovre. 

Vers la fin de janvier 174a , le roi 
traverfa lui-même le comté de Glaz , pour 
rejoindre l’armée de Moravie. Le prince 
Lobkowitz , qui commandait les troupes 
autrichiennes, fut trop faible pour lui 
réfifter. Brinn , capitale de cette prin- 
cipauté , fut invertie. Le roi s’avança 
avec une partie de fes troupes jufqu’aux 
frontières de l’Autriche , & envoya le 
feld-maréchal Schwérin avec une armée, 
jufqu’à K rems fur le Danube. Ce général 
mit à contribution la biaffe-Autriche , 
& les houfards prurtiens pouffèrent 
leurs incurfions jufqu’aux portes de 
Vienne ( a 6 ). 

Les principales forces de l’Autriche 
étaient raffemblées en Bohème , où les 
troupes combinées de France & de Ba- 
vière étaient fi affaiblies , qu’elles ne 
pouvaient rerter long-tems dans le pays 
fans renfort. Frédéric jugea donc nécef- 
faire de tourner du côté de la Bohème, 
pour couvrir le comté de Glaz. f.e prince 
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Charles de Lorraine , qui y comman- 
dait l’armée , tâcha de prévenir le 
roi, de l’empêcher de fe réunir à 
l’armée françaife , & de s’emparer des 
magafins prufliens qui étaient à Kolin & 
à Pardubitz fur l’Elbe. Les deux armées 
fe rencontrèrent près de la ville de 
Czaflau en Bohème , & le 17 mai il y 
eut une bataille près du village de Cho- 
tufitz. 

La cavalerie prufïienne s’etait perfec- 
tionnée dans la guerre , & difputa , dans 
cette bataille , l’avantage à celle des au- 
trichiens. Le général Buddenbrok fit une 
attaque qui renverfa la première ligne 
de la cavalerie ennemie. Le général Ro- 
tenbourg fit reculer quelques régimens 
de l’aile droite , & les houfards PrufBens 
attaquèrent avec tant d’impétuofité la 
fécondé ligne des Autrichiens , qu’elle 
fut obligée de fe former en bataillon 
quarré , ce qui la fépara de l’infanterie. 
L’infanterie autrichienne eut l’avantage 
de s’emparer du village -de Chotufitz & 
d’en chaffer les Pruffierts. Elle prit dans 
cette occafion 16 drapeaux & fit plus de 
j joo prifonniers. Mais l’art & la preftefTe 

D 4 
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des évolutions, qui diftinguentla tafiique 
prufiienne , triomphèrent de tous les obf- 
tacles. Le roi fit avancer l’infanterie de 
fon aile droite , & par cette évolution , 
l’infanterie autrichienne fut attaquée en 
flanc , avant d’avoir eu le terris de 
fe retourner. Il n’en fallut pas davantage 
pour la. mettre en détordre & lui faire 
prendre la fuite. La viétoire fe déclara 
pour les Pruffiens. Les Autrichiens qui 
avoient perdu plus de joco hommes , 
fe retirèrent vers la Muide , & le roi qui 
n’en avait guères moins perdu, refia près 
de Kuttenberg. Frédéric écrivit du champ 
de bataille à Louis XV : Sire , le prince 
Charles m’a attaqué , & je l’ai battu . 

Le fruit de cette victoire fut la paix 
de Breflau. Dès l’année précédente , le 
roi d’Angleterre, unique allié de la reine 
de Hongrie, avait ccnfeillé à cette prin- 
cefie de facrifier une partie de la Siléfie , 
pour obtenir la paix du roi de Prufle ; 
mais la cour de Vienne avait toujours 
rcjetcé ces corrfeils , & était réfolue , 
avant de fe décider , d'attendre l’ifîue 
de la première bataille. Le 11 juin, 
les préliminaires (27) furent Lignés à 
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ïlreflau , & le a.8 juillet la paix fut con- 
clue à Berlin (a8 ). 

Par ce traité, on cédait au roi de 
Pruffe la haute & bade-Siléfie , ainfi que 
le comté de GIaz, avec une indépendance 
entière delà couronne de Bohème; de 
forte qu’il ne reliait à la reine de Hon- 
grie qu’une très-petite partie de la haute- 
Sfléfie. De fon côté , le roi promit de 
payer les capitaux que quelques Anglais 
& Hollandais avaient prêté à la maifon 
d’Autriche fur cette province ; d’ylaiffer 
pendant cinq ans les habitans libres de 
palfer dans les pays autrichiens , fans 
être obligés de payer aucun droit à la 
Prude , & d’y conferver la religion ca- 
tholique fur l’ancien pied. 

Quelques hilloriens de ce tems pré- 
tendent que la paix de BreflLu ne fe fit 
fi promptement , que parce qu’avant la 
bataille de Chotufitz , le roi ayant prié 
le maréchal de Broglie de fe joindre à 
lui , celui-ci l’avait refufé fous de vains 
prétextes. Ce refus , dir-on , irrita beau- 
coup Frédéric , & lui fit voir ce qu’il avait 
à attendre de fes alliés. Mais il y a bien 
apparence que cette nouvelle a été faite à 

D î 
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plaifir. Car dans ce tems-là le maréchal 
de Broglie avait devant lui le prince de 
Lobkowitz qui étoit à Budweis, & s’il 
avait voulu s’avancer vers le roi par le 
cercle de Czaflau , il aurait été obligé 
d’abandonner Prague & la partie de la 
Bohème qu’on l’avait chargé de couvrir» 
D’ailleurs le roi était auffi fort que le 
prince Charles , & n’avait pas befoin du 
fecours des Français pour remporter la 
viéloire. 

Au mois de juillet , la paix fut publiée 
& célébrée. Le cardinal de Sinzendorf, 
évêque de Siléfie , fit à cette occafion , 
dans la cathédrale ,, un fermon auquel le 
roi aiïifta. Les hiftoriens allemands n’ont 
pas oublié de remarquer ceci comme une 
particularité fmgulière ; apparemment 
parce qu’il eft encore plus rare d’enten- 
dre prêcher des cardinaux que de voir des 
rois au fermon. 

Plufieurs hiftoriens ont paru éton- 
nés que Frédéric ait ofé, le premier, 
faire valoir fes prétentions les armes à la 
naain , dans un tems où il n’avait point 
d’alliés & où il pouvait craindre, en atta- 
quant la maifon d’Autriche, de voir a’éle- 
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ver contre lui toutes les puiflances qui 
avaient garanti la pragmatique-fanâion. 
On a dit à cette occaüon , que le roi de 
PrufTe ^vait été plus heureux que fage. 
Mais , à bien confidérer les chofes , on 
voit que Tes mefures ne pouvaient être 
mieux prifes. Il commença la guerre dans 
un tems où il favait que la Siléfie fe trou- 
vait fans défenfe , & que les finances de 
l’Autriche étaient épuifées. Il favait que 
les élefteurs de Bavière & de Saxe , ainfi 
que le roi d’Efpagne , formaient des pré- 
tentions auxquelles la reine ne manquerait 
pas de fe refufer. Depuis long-tems la 
cour de France était alliée avec la Bavière, 
& obligée par politique de la foutenir. 
Il prévoyait donc que toutes les puiffances 
prendraient bientôt les armes pour fou- 
tenir leurs prétentions refpedives , & 
que s’il parvenait à donner une autre 
tournure aux affaires , il les engagerait à 
rechercher fon amitié & fon alliance. Il 
n’avait rien à craindre du côté de la Suède, 
du Dannemarck & de la Pologne. La 
première «’était rangée du côté de la 
France , les deux derniers étaient trop 
faibles. Il n'y avait donc plus que la 
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roi de Pru(Te de s’y rendre. On nomma 
le grjnd-écuyer Schwérin & le miniftre 
de Broik , pour aller au nom du roi à 
Francfort fur le Mein, où I’éleétion de- 
vait fe faire le premier mars 174t. Mais 
bientôt on vit naître des événemens qui 
la retardèrent près d’un # an. La reine de 
Hongrie avait donné au duc de Tofcane, 
fon mari, la co-régence & la voix élec- 
torale attachée à la couronne de Bohème. 
Le roi de Pologne, en qualité d’éleéleur 
de Saxe , s’oppofa à cet arrangement , 
& prétendit qu’il était contraire aux loix 
fondamentales de l’empire & à la prag- 
matique-fanélion. L’e'leéleur Palatin pro- 
pofa à l’éleéleur de Mayence de différer 
trois ou quatre mois l’éleélion , à caufe 
de la guerre de Siléfie & des difcuflions 
qui s’étaient élevées au fujet du fuffrage 
de la Bohème. Le roi de Prude , ainfi 
que les élefleurs de Bavière & de Co- 
logne , fe joignirent à l’élefteur Palatin 
pour demander ce délai. Enfin on convint 
de faire faire l’éleétion par le peu d’am- 
badadeurs qui fe trouvaient à Francfort, 
fans les cérémonies ordinaires , & feu- 
lement par la voie des délibérations. O* 
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travailla à lever les difficultés qu’avait 
fait naître la voix éledorale de la Bohème , 
& on convint , à la pluralité des voix , 
de fufpendre ce fuffrage pour cette fois , 
fans conféquence pour l’avenir. Aulïi-tôt 
l’ambaffadeur de Bohème protefla contre 
cette réfolution , & partit de Francfort. 
Dans la fuite Frédéric donna fa voix à 
Charles-Albert , éledeur de Bavière , 
qui fut élu empereur en 1742., fous le 
nom de Charles VII. Ce prince avait 
envoyé des ambaffadeurs au roi de Prufîe 
qui était en Siléfie , pour s’affurer de 
fon fuffrage , & former avec lui une 
union étroite. Le comte de Belle-Ifle 
appuya les demandes de l’éledeur , & 
*tout fut arrangé. Par le traité de Nym- 
phenbourg, la France s’était engagée à 
foutenirle duc de Bavière avec de l’argent 
& des troupes. En conféquence on vit 
paraître en Allemagne deux armées fran- 
çaifes confidérables , dont l’une fe joignit 
aux troupes de Bavière , & fit des con- 
quêtes en Autriche & en Bohème; & 
l’autre s’approcha des frontières de Hano- 
vre , pour empêcher le roi d’Angleterre 
de foutenir Marie-Thérèfe, L’Efpagne , 
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en vertu de fes prétentions fur la fuc- 
ceflion d’Autriche , s’était mife en état 
de les faire valoir à maiit armée , & 
avait accédé à l’alliance de la France & 
de la Bavière. Elle envoya aufli un am- 
baffadeur au camp du roi de Pruffe , dans 
le deffein de forcer la maifon d’Autriche 
à céder les pays qu’on lui demandait , 
& de faire donner la couronne impé- 
riale à l’élefteur de Bavière. Au mois 
de feptembre, le roi conclut une alliance 
avec la France , l’Elpagne & la Bavière ; 
& après la conquête de la Bohème ; 
Chartes VII lui céda le comté de Glaz à 
titre de fouveraineté indépendante. 

Dès le commencement , la Saxe s’était 
oppofée aux difpofitions de la reine au 
fujet de la voix électorale de Bohème; 
& au printems elle avait raffemblé fes 
troupes , dans le deffein de foutenir fes 
prétentions. Mais la rupture formelle 
n’eut lieu qu’au commencement du mois 
de novembre, tems auquel les troupes 
de l’éle&eur entrèrent en Bohème. L’am- 
baffadeur de Saxe , qui avait accompagné 
le roi en Siléfie , forma au mois de no- 
vembre, entre les deux cours, une 
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union , en vertu de laquelle le roi eut 
les troupes laxonnes à fon commande- 
ment, & sVn fervit comme des fiennstfi 
dans l'expédition de Moravie. 

Tandis que du côté des Français , des 
Bavarois , des Espagnols & des Saxons , 
on tâchait d’engager le roi à continuer 
la guerre , & à contribuer au projet d’af- 
faiblir la maifon d’Auûche; l’Angle- 
terre & la Hollande tâchaient d’un autre 
Côté de réunHr , par un traité , les mai- 
fons d’Autriche & de Brandebourg. Les 
ambalTadeurs d’Angleterre , de Brunfwic 
& de Hollande , qui avaient fuivi le 
roi en Siléfie , travaillaient avec ardeur 
à cette paix. Mais leurs propofitions 
n’étaient pas de nature à le (atisfaire. 
Vers la fin de l’année 1741 , le bruit 
fe répandit dans toute l’Europe , que 
les cours de Berlin & de Vienne avaient 
figné la paix au mois d’o&obre. On dé- 
mentit cette nouvelle , & on donna 
ordre à tous les envoyés pruffiens dans 
les différentes cours de l’Furope , de dé- 
clarer- le contraire.. Voici ce qui avait 
.donné lieu à ce faux bruit. 

On fait que , lorfque l'armée françaife 
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entra en Allemagne, & que les def- 
feins des cours de Munich & de Drefde 
ne furent plus douteux, la reine de 
Hongrie fe trouva forcée par les circons- 
tances d’offrir au roi une partie de la 
Siléfie , & de tâcher de faire la paix avec 
lui, afin de pouvoir réfifter plus aifément 
à fes autres ennemis. Le comte de Hynd- 
ford , ambafladeur d’Angleterre auprès 
du roi, eut ordre de faire les propor- 
tions , & on tint des conférences dans 
le château de Klein-Schnellendorf , fitué 
en haute - Siléfie. Elles n’aboutirent à 
rien, & le roi continua la guerre.- En 
I744 , lorfqu’il la recommença , fa cour 
de Vienne lui reprocha de manquer à la 
convention de Schnellendorf , & pu- 
blia I’a&e de cetté convention (29), 
ligné le 9 oétobre 1741. Il fuffit de lire 
cet écrit pour fe convaincre que ce n’était 
rien moins qu’une convention, mais 
feulement une préparation au traité qui 
fe fit dans la fuite. Les articles 7 & 8 
difent clairement que le traité au Sujet 
de la cefiion de la Siléfie ne ferait con- 
clu que vers la fin du mois de décembre ; 
& il eft dit dans fe 17 e article , qu'on 
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fe réunira au printems , pour prendre 
des mefures , au cas que la paix ne fe 
faffe point. Il eft clair que ce n’était 
point là une véritable convention obli- 
gatoire de part & d’autre. Vers la fin 
de 1741 les négociations furent rompues , 
& la guerre continua. 

La cour de Ruflie fit suffi des né- 
gociations au fujet des entreprifes du 
roi fur la Siléfie. On envoya à Frédé- 
ric le miniftre de Brackel , pour lui 
faire des repréfentations , & pour lui dé- 
clarer que la cour de Pétersbourg fe 
voyait obligée de remplir les obligations 
qu’elle avait contractées avec celle de 
Vienne. En effet, lorfque lagrande-du- 
cheffe Anne fut montée fur le trône , 
elle fit marcher des troupes vers les 
frontières de la Livonie. Cette prin- 
ceffe avait des fentimens très-favorables 
pour la cour de Vienne , & le comte 
de Munich , fon premier miniftre , 
perdit toutes fes places , parce qu’il était 
attaché à celle de Pruffe. Sur ces entre- 
faites, le roi envoya à Pétersbourg le 
colonel de Winterfeld , gendre du comte 
de Munich., pour porter de nouvelles 
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inftruûions à fon envoyé à la cour de 
RufTie. Mais la guerre de Suède changea 
la face des affaires , & la RufTie ne fon- 
gea plus à foutenir Marie-Thérèfe. 

La Suède & le Dannemarck, qui avaient 
des ambaffadeurs en Siléfie , confeillè- 
rent aufïï de faire la paix. Mais leurs né- 
gociations étaient dirigées par des vues 
particulières. Le roi de Dannemarck , 
qui voyait celui de Suède fur le bord 
de la tombe , voulait faire donner la cou- 
ronne de ce royaume à fon fils , & il 
avait un parti confidérable parmi les 
Suédois. Dans cette vue il tâchait d’en- 
gagpr les puifTances étrangères à favo- 
rifer fon deffein , ou du moins à n’y 
point porter obftacle. La Suède avait ré- 
folu de faire la guerre à la Ruflie. Le 
confeil d’état favait qu’il y avait une 
alliance entre cet empire & la Pruffe , & 
tâchait de détourner le roi de fournir 
des fecours aux Ruffes. Il n’était pas 
difficile d’y réuffir , d’après les fentimens 
de la cour ÿ RufTie au fujet de la Siléfie. 

Les ennemis de la Pruffe fongèrent 
aulfi à réveiller contre elle cet efprit de 
fanatifme & de fuperftition , qui eft 
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fi féroce lorfqu’il arme les peuples. 
On prétendit que c’était un grand dan- 
ger pour la religion catholique, qu’une 
grande province comme la Siléfie , où 
cette religion avoit toujours dominé , 
fût foumife à un prince proteftant tel 
que le roi de Prufle : on repréfenta à 
la république de Pologne qu’elle rif- ' 
quait beaucoup avec un tel voifin ; & 
on alTurait que le roi , qui ne lon- 
geait qu’à faire des conquêtes , fe jet- 
terait bientôt fur les évêchés de Wirz- 
bourg & de Hildesheim. Frédéric qui 
fut toutes ces menées , ordonna à fon 
envoyé à Ratisbonne de déclarer qu'il 
était très-éloigné de troubler qui que ce 
fût dans l’exercice de fa religion , & 
qu’il ne fouffrirait jamais que l’on por- 
tât atteinte à la liberté d’une des trois 
religions reçues dans l’empire. Après 
cela il fit publier un mémoire latin, 
où il prouva qu’il n’y avait aucun dan- 
ger ni pour la religion catholique, ni 
pour la Pologne , s'il réunWait la Silé- 
fie à fes autres états (a). 



(s) Cet oimjge eft de Ludwig, Je a peut 
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tes particuliers d’Angleterre & de 
Hollande , qui avaient prêté huiwniU 
lions à la cour impériale fur la Siléfie , 
craignaient beaucoup de n’être pas payés» 
Mais le roi fit déclarer à la Haye & à 
Londres , qu’il paierait ces dettes à 
proportion de ce qu’on lui céderait de la 
Siléfie; & cette promeffe fut remplie 
P*ar le 9 e ^rticle de la paix de Breflau. 

On tâcha aufli de rompre , 1 a bonne 
intelligence qui régnait entre la Saxe & 
la Prufle. 11 parut un écrit dans lequel 
on s’efforcait de motiver des prétentions 
de la Pruffe fur quelques endroits de la 
Luface (a). le roi qui n’y avait aucune 
part , le fit confifquer , & ordonna que 
Pon fît un procès à l’auteur , s’il fe 
trouvait dans fes états. Fn même temps 

titre : Gatholicd religio in ruco ; vicinia regni To- 
lonïce in tuto , viniicaiii Silejia ducatibui aivcr- 
Jus Aujlriacam vint. 

(a) Le titre <le cet ouvrage eft : Summaria 
recenfio pretentionum face a reg'ut majejlaeis 
PruJJia , facr} Romani impcrii clcElori: O Mar~ 
chiouis B’-nndeburgcnfis , in quibufdsm Silejia 
fa Lufatia trabhbus . Jilo hijlorico dcdufla , inffC*. 
prece Rai, Aug , NoLTtmo . 
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il fit déclarer par fon envoyé à la diète 
de Ratisbonne , qu’il c’avait pas plus de 
delfeins fur la Luface que fur les évê- 
chés de Hildesheim & de Wirzbourg, 
& que c’était par cette raifon qu'il avait 
fait confifquer cet écrit. 

Il y eut des négociations avec les mai- 
fons de Wirtemberg , Brunfwic & Saxe- 
Eiiènach , pour quelques régirons qu’on 
leur demandait. Le Wurtemberg en céda 
deux ; Eifenach un ; & Brunfwic four- 
nit quelques centaines de recrues pour 
compléter le nouveau régiment de fu- 
filiers du prince Ferdinand de Brunfwic- 
Wolfenbuttel. Les princes de Schwarz- 
bourg cédèrent aufli à la Prufle les com- 
pagnies de leurs troupes qui avaient été 
jufqu’alors à Roftok , fous le nom de 
troupes impériales. 

On fit avec le roi de Dannemarck , en 
qualité de duc de Holftein , un traité 
par lequel Holftein-Gluekftadt , ou la 
ligne royale de Holftein & la ligne du- 
cale de la même maifon , furent reçues 
au nombre des anciennes maifons des 
princes qui ont alternativement voix & 
féance à la diète de Ratisbonne ; & on 
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leur donna le pas fur la principauté de 
Minden. 

En 1741 on fit des traités particuliers 
avec les électeurs de Bavière & de Saxe , 
pour la reddition des déferteurs. Celui 
que le roi avait fait avec la Ruflie en 
1740 , ne lui fervit pas beaucoup , puif- 
que , comme nous l’avons vu , cette puifi 
fance était difpofée à foutenir la reine 
de Hongrie , & l’aurait fait infaillible- 
ment , fans la guerre de Suède qui exi- 
geait toutes fes forces. 

Le roi ayant appris aufli que la cour 
de Vienne voulait lever une fomme de 
10.00,000 florins en Hollande fur les 
péages de l’Efcaut, fit protefler contre 
ce projet , & il n’eut pas lieu. 

Au commencement du mois de janvier 
1740, le roi fit célébrer le mariage du 
prince Augufte - Guillaume , fon frère , 
père du roi Frédéric - Guillaume II , 
actuellement régnant , avec la princefie 
Louife-Amélie de Brunfwic ; & bientôt 
après il alla joindre fon armée en Mo- 
ravie. 
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TROISIÈME. PÉRIODE, 

Depuis la paix de Breflau jufqu’â 
la paix de Drefde. 



1742 — 1745. 



T 1 E roi de retour de la Siléfie , forma 
le projet d'aller aux bains d’Aix-la-Cha- 
pelle , & partit en effet de Potzdam le 
lo d’août. D’Aix, il fe rendit à Minden. 
& Salzdahlen, où il fit une vifite à la 
maifon ducale de Brunfwic; & le 11 
feptembre il était de retour à Potzdam , 
après avoir fait la revue de fes régimens 
de ’Weftphalie Quelque tems après il 
fit un voyage en Silcfie avec fes trois 
frères Augufte - Guillaume , Henri & 
le prince Ferdinand de Brunfwic. Il 
paflù quelques jours à Brefiau , vifi- 
ta toutes les fortereffes de la haute- . 
Siléfie , & revint à Berlin le 1 o&obie. 
Les travaux & les dépenfes de la guerre 

n’avaient 
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Savaient pas éteint en lui le goût de la 
mufique & des arts. Il fit conftruire à 
Berlin une très-belle falle d’opéra , fit 
venir des chanteurs d’Italie , des dan- 
feurs & des danfeufes de Paris ; & les 
plus habiles d’entr’eux furent mieux 
payés que fes miniftres. Le premier 
opéra fut donné le premier décembre 
I74i ; c’était Cléopâtre , mufique de 
Graun. 

Les plaifirs ne firent pas oublier les 
affaires ; la conquête de la Siléfie , con- 
firmée par le traité de Breflau, eut de 
l’influence fur plufieurs autres affaires 
politiques. Peu de tems après, le roi fit 
un traité avec l’élefleur Palatin , au fujet 
de la fucceffion de Berg & de Juliers. 
Le roi Frédéric-Guillaume avait fait 
tout fon poffible pour terminer les diffé- 
rends relatifs à cette fucceffion , fur la- 
quelle il avait des droits inconteftables ; 
mais l’éleèleur Palatin avait trouvé 
moyen d'obtenir la garantie de la cou- 
ronne de France, pour la poffeffion de 
Juliers 8c Berg dans la maifon Palatine 
de Sulzbach, & le confentement de 
l’empereur Charles VI pour la poffeffion 
Vie de F. Tomel , E 
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éventuelle de ces pays dans cette tnaifon. 
Il y avait apparence qu’après la mort de 
l’électeur Palatin Charles-Philippe qui 
était très-vieux , le roi ne pourrait rentrer 
dans ces pays que les armes à la main ; 
mais il fe préfenta une occafion d’arran- 
ger les affaires à l’amiable , & on en 
profita. Lorfqu’en 1741 , Frédéric fe 
ligua contre l’Autriche avec la France & 
l’empereur Charles VII ; ces deux puif- 
fances lui accordèrent la poffeflion de la 
Siléfie , & conclurent en même tems un 
traité entre lui & la maifon Palatine de 
Sulzbach , en vertu duquel le roi laiflaie 
la fucceffion de ces deux duchés aux lignes 
mafculine & féminine de cette maifon. 

La Saxe fut mécontente que l’on eût 
conclu la paix fans elle : Frédéric envoya 
un ambaffadeur à Drefde pour détruire 
les mauvaifes impreffions qu’elle femblait 
avoir reçues ; mais fes efforts furent 
inutiles , & cette puiffance s'allia bientôt 
avec l’Autriche. 

Le 18 novembre 174a , le roi conclut 
avec l’Angleterre un traité de défenfe 
réciproque , & bientôt après la Ruffie 
accéda à la paix de Brefiau. On avait fait 



Digiti 




Années 1741 à 174 ?* 97 

courir le bruit que le roi allait envoyer 
â Clèves une armée de 30,000 hommes , 
pour punir les Hollandais qui étaient 
fur le point d’envoyer des fecours à la 
reine de Hongrie : Frédéric fit difiïper 
ces inquiétudes par fon envoyé à la 
Haie : & loin de fonger à fe renforcer de 
ce côté, il tira de Wefel près de 100 
pièces de grofie artillerie , qu'il fit paflfer 
en Siléfie. 

En 1743, le roi fit plufieurs voyages dans 
fes états & en Franconie. Au mois de 
mars , il alla en Siléfie voir les nouvelles 
fortifications qu’il fefait conftrure. Les 
mois de mai , juin & juillet furent em- 
ployés à faire la revue de fes troupes 
dans les principales villes de fes états. 
Au mois de feptembre il fut voir fa 
fœur à Bareith. Il trouva à Anfpach le 
comte de Seckendorf , général impérial , 
qui l’invitaà voir fon armée campée à huit 
lieues de cette ville : Frédéric y con- 
fentit , l’armée dénia devant lui & lui 
fit tous les honneurs de la guerre. 

Pendant la même année il travailla 
avec ardeur à augmenter fes forces mili- 
taires , pour fe mettre en état de con- 

Ea • 
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ferver fes conquêtes & de défendre fes 
poffelïions. Il fit faire de grandes recrues 
dans les pays étrangers , augmenta les 
compagnies , créa de nouveaux régimens , 
releva les vieilles fortereffes , en fit conf- 
truire de nouvelles , & ne négligea rien 
de ce qui pouvait augmenter fes forces & 
fa puiffance. 

Au commencement de 1744, a P f ès les 
plaifirs du carnaval & un voyage de Si- 
léfie , Frédéric alla aux eaux de Pirmont , 
où il relia jufqu’au mois de juin (30). 
Pendant le féjour qu’il y fit, le dernier duc 
d’Olt-Frife vint à mourir , & laiffa à la 
couronne de Truffe une principauté riche 
& confidérable. 

En 1694, l’empereur Léopold avait 
donné à la maifon de Brandebourg l’ex- 
peélative de cette principauté ; & les droits 
de Frédéric étaient inconteflables. Dès 
qu’il apprit la mort du prince , il envoya 
400 hommes détachés de la garnifon de 
Wefel , pour prendre poffeffion de l’Oft- 
Frife.Lachofe n’éprouva aucune difficulté; 
les commiffaires du roi reçurent l’hom_ 
mage en fon nom & firent de nouveaux 
arrangemens dans la province. On affera- 
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bla les états , on rédreffa leurs anciens 
griefs ; on exempta le pays d’enrôlement 
& de logemens militaires , moyennant 
40,000 écus par an ; on rendit à la 
ville d’Emden 14 canons que les troupes 
du prince lui avaient pris dans différentes 
affaires , &: on affura les habitans que ces 
canons ne feraient plus tournés contr’eux. 

Les états-généraux , qui avaient des 
fommes à exiger des états & du prince , 
entretenaient depuis plus de 100 ans une 
garnifon à Emden & à Leerort : le roi 
promit de payer & fit dire aux Hollandais 
de fe retirer. Ils ne fe firent pas beau- 
coup prier, & Frédéric mit des garni- 
rons dans les principaux endroits. 

Après cette prife de poffefiion , le roi 
fit demander l’invefiiture à l’empereur , 
& fe préfenta à la diète pour jouir de la 
voix des princes d’Oft-Frife. Mais le roi 
d’Angleterre & le comte de Wied & 
Runkel préfentèrent des mémoires à 
la diète pour s’oppofer à ces prétentions. 
Le premier , en qualité d’éleâeur de 
Brunfwic & Lunebourg , fe fondait fur 
un paéle de fuccefiîon fait en 1691 avec 
les princes d’Oft-Frife ; mais la Pruffe 

EJ 
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avait protefté contre ce traité , comme 
fait fans le confentement de l’empereur 
& contre les loix de l’Empire. Le comte 
de Wied demandait cette fucceiïion du 
chef de fon époufe , & prétendait que 
c’était un fief mixte , dont les femmes 
pouvaient hériter. La difpute continua 
jufqu’à l’année fuivante & n’a jamais été 
terminée ; mais le roi efl relié en pof- 
fefiion de la principauté. 

L’article de la paix de Brefiau , le plus 
fenfible aux ennemis de l’Autriche , était 
celui par lequel le roi fe retirait de leur 
alliance. Quand le cardinal de Fleuri an- 
nonça cette nouvelle à Louis XV, ce 
prince s’écria : mon armée de Bohème eft 
donc perdue ! cette crainte était fondée. 
Depuis ce tems , l’armée combinée de 
France & de Bavière fut la viâime d’un 
enchaînement de défallres dont il eft peu 
d’exemples. Vers la fin de 1742., les 
30*000 hommes qui en reliaient , & les 
deux maréchaux de France , Belle-Ifle & 
Broglie, étaient enfermés dans la forte- 
reire de Prague , & furent alîîégés ou plu- 
tôt affamés par l’armée autrichienne (a). 

( a) Le prix cxccfiif des denrées peut donnti 
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Les maréchaux de France , qui fouf- 
fraient moins de la famine que le 
fimple foldat , rougifiaient d’être obligés 
de fe rendre , & facrifiaient à un vain 
point-d’honneur la vie du citoyen & de 
leurs troupes. 

Au mois de décembre , la garnifon 
était réduite à 14,000 hommes , & vers 
le milieu de ce mois , Belle-Ifle réfolut 
de fe retirer de Prague & de Bohème. 
Il arriva à Fgra , après neuf jours de 
marche , avec 8000 hommes qui lui ref- 
taient. Six mille avaient péri de froid , 
de famine , ou avaient été extermine's 
par les Croates. La-France n’a point de 
Xénophon qui ait immortalifé cette re- 
traite. Marie-Thérèfe n’ayant plus d’en- 
nemis en Bohème , fe fit couronner à 
Prague au mois d’avril 1743. Ses troupes 
firent la conquête de la Bavière & fe 



une idée de l’état où fe trouvèrent le* aiïiégés. 
On payait a* fol* la livre de chair de cheval ; 
& il y eut 8000 chevaux de mangé*. Un lièvre 
coûtait 15 livres, une oie 14 livres, foixante 
oeufs 15 francs , une vache sa louis , un boeuf 50 
louis , &c. 
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réunirent à l’armée anglaife. Les Fran- 
çais battus le 2.6 juillet près de Det- 
lingen , furent forcés de repaffer le Rhin. 
Charles VII avait perdu fon éleétorat , 
& fa faiblefle feule engagea fes ennemis 
à lui laifler une retraite au milieu de 
fon empire. Le lord Stair , général An - 
glais , par refpeft pour fa dignité & 
plus encore par compafliorç pour fes 
malheurs , lui alTura une retraite tran- 
quille à Francfort fur le Mein. En 
effet le fort de ce prince était déplo- 
rable ; & il fe voyait trop puni d’avoir 
fervi d’inftrument aux defleins de la 
France. A la fin , fes faibles troupes fe 
déclarèrent neutres , & l’éle&eur de 
Cologne , fon propre frère , reçut des 
fubfides des Anglais , & pafTa du côté des 
Autrichiens. Charles , fe voyant aban- 
donné y voulut faire un traité avec l’An- 
gleterre , & ne demanda que ioojooo 
écus pour fubvenir à fes befoins , mais 
le Parlement répondit qu’il n’était pas à 
proposée décharger la France du fardeau 
d’un tel allié. Tel fut le fuccès des pro- 
jets de cette cour: & Belle-Ifle s’était vanté 
d’aller donner des loix à Marie-Thérèfe 
fur les remparts de Vienne. 



Digitized by Googl 




Années 174a à 174J. 105 

Cette princefie était encouragée par 
le fuccès de fes armes , & animée par 
l’idée de l’oppreflion dont on l’avait 
menacée. Le traité de Worms lui avait 
procuré un nouvel allié dans la perfonne 
du roi de Sardaigne ; la Hollande & 
l’Angleterre fefaient marcher des armée* 
nombreufes pour fa défenfe ; l’empereur 
n’était plus qu’un objet de pitié ; la plu- 
part des électeurs & des autres princes 
de l’Empire penchaient pour elle , & 
elle avait fait une alliance avec l’élec- 
teur de Saxe , pour s’aflurer de fon fort. 
De cette manière tout le fardeau de la 
guerre retombait fur la France & 
l’Efpagne. La dernière n’avait attaqué que 
du côté de l’Italie. La France , qui 
n’avait paru jufqu’alors qu’en qualité 
d’alliée de l’empereur , déclara la guerre 
à la reine de Hongrie & au roi d’An- 
gleterre > au commencement de 1744. Le 
roi des deux Siciles accéda à l’alliance 
de la France & de l’Efpagne , & l’Eu- 
rope femblait menacée d’une longue 
guerre. 

La France attaquait le roi d’Angle- 
terre en qualité d’élefleur de Hanovre , 

E 5 
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& menaçait fes pofTefïïons en Allema- 
gne- Auffi-tôt ce prince demanda au 
roi de Prufîe 10,000 hommes de troupes 
auxiliaires promifes par le traité de 
"VTeftmunfter. Frédéric répondit, que- 
comme la France fe trouvait otTenfée ,, 
& qu’elle regardait le roi d’Angleterre 
comme l’agrefleur, il fallait examiner* 
les raifons des deux partis , pour déter- 
miner les fecours. 

Il était naturel de regarder la fituation 
avà' v * ta g eu fe de Marie-Thérèfe , comme 
une fu.’te de la prépondérance de la Prufle,- 
& de la paix que cette princefie avait 
conclue avec Frédéric. Ce prince fentit 
toute fon influence , il ne put réfifter 
au defir de fe rendre l’arbitre de toutes 
ces puiflances , & de procurer par fou 
fecours des conditions avantageufes aux 
plus faibles. Le 13 mai 1744 ^ une 
alliance àFrancfort fur leMeinavec Char- 
les VII , la Fiance , le Palatinat & la 
HeiTe , contre la maifon d’Autriche (31). 
On voulait , difait-on , foutenir la conf- 
titution germanique , rendre le repos à 
l’Allemagne & maintenir la dignité im- 
périale. En conféquence , on avait dé* 
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cidé qu’on effayerait toutes les voies 
poflibles de médiation & de douceur , 
pour engager la cour de Vienne à re- 
connaître l’empereur , à lui rendre fon 
éleétorat & fes pays héréditaires , & à 
lui livrer les archives de l’Empire qui 
étaient à Vienne. Il s’agiflait aufli d’éta- 
blir en Allemagne une trêve géné- 
rale , pendant laquelle tous les états de 
l’Empire travailleraient à terminer, par 
les voies de droit , les différends qui 
fubfiftaient encore au fujet de la fuccef- 
fïon de la maifon d’Autriche. 

On penfait bien que la cour de Vienne 
n’accorderait point ce qu’on lui deman- 
dait , & que toutes ces médiations 
pacifiques n’étaient qu’un moyen de fe 
mêler dans la guerre. En effet l’ambaf- 
fadeur de Pruffe à Vienne , voyant 
que toutes fes repréfentations étaient inu- 
tiles , partit de cette ville le 9 Août , en 
affurant que c'était à regret que le roi Jon 
maître fe voyait obligé d'en venir à des 
extrémités vis-à-vis de la cour de Vienne 3 
& d’envoyer des fecours à l’empereur. Le 
10 on communiqua à Berlin , à tous les 
miniftres étrangers, un écrit (32) oùc 
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l’on expofait les raifons qui engageaient 
le roi à fournir des fecours à l’empe- 
reur; il finiflait par ces mots: le roi ne 
demande rien pour lui; il n'a pris les 
armes que pour rendre à l'empire d’Alle- 
magne fa liberté , à l’empereur fa dignité , 
& à l'Europe le repos. 

La cour de Vienne publia un article 
fecret qu’elle prétendait faire partie du 
traité de Francfort. Il portait que le roî 
de Prufle voulait aider l’empereur à con- 
quérir la Bohème , & que pour ce fer- 
vice il garderait & incorporerait à la Si- 
Iéfie le morceau de ce royaume fitué 
entre l’Elbe & cette province , depuis 
Koenigsgrætz jufqu’aux frontières de la 
Saxe. 

Frédéric nia publiquement l’exiftence 
de cet article fecret , & déclara que ce 
n’était qu’une pure invention <33 ); 

Il était parti de Potzdam le 15 août, 
avec fes deux frères , le prince-hérédi- 
taire & le prince Henri , & avait fuivi 
fon armée qui marchait en trois colon- 
nes. La première , conduite par le roî 
lui-même , pafla par la Saxe , & campa 
le 2.5 à Péterswalde en Bohème; la fe-; 
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conde, commandée pars le prince héré- 
ditaire de Delfau, traverfa la Luface , 
palfa par Zittau & Crottau en Bohème , 
& vint camper le 31 à Brandeis. Le gé- 
néral Schwérin conduifait la troifième, 
qui s’établit d’abord dans le cercle de 
Kœnigsgrætz. Ces trois colonnes fe réu- 
nirent le 4 feptembre, pour afliéger 
Prague. 

Pour prendre cette ville , il fallait at- 
tendre la grolTe artillerie qu’on fefait 
venir fur l’Elbe, fous une forte efcorte 
commandée par le major-général de 
Bonin. Les Autrichiens avaient arrêté 
le cours de ce fleuve , en coulant à fond 
des bateaux chargés de pierres j ils 
avaient mis une garnifon dans le châ- 
teau de Tefchen , fitué fur l’Elbe , & qui 
domine fur tous les environs. Le colonel 
de Kahlbutz prit ce château , fit la gar- 
nifon prifonnière ; & alors l’artillerie 
put s’avancer fans obflacle jufqu’à Leut- 
meriz fur l’Elbe , d’où elle fut conduite 
par terre jufqu’à Prague. La ville fut 
bombardée & fe rendit. La garnifon 
compofée de ao,ooo foldats nouvelle- 
ment enrôlé», fut faite prifonnière. 
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Lorfque l’armée prufiienne était en- 
trée en Bohème , l’Autriche n’avair 
point des forces affez confidérables pour 
lui réfilter. On avait ordonné au comte 
de Bathianiqui commandait en Bavière, 
de laifter une garnifori fuffifante dans ce 
pays , & de voler avec le refte de fes 
troupes , au fecours de Prague ; mais 
malgré toute fa diligence , il ne put 
aller que jufqu’au cercle de Raconitz , 
& il y entrait lorfque les PrufTiens étaient 
déjà aux portes de cette ville. Ce général , 
n’ayant que 20,000 hommes , ne pou- 
vait rifquer une bataille. Il envoya 
en avant le général de Feftetitz avec 
une forte avant-garde; & pendant le fiège 
de Prague , il fe fortifia à Idiz , derrière 
Beraun. II plaça fon avant-pofte à cette 
ville qui eft à 6 lieues de Prague , & 
y mit une forte garnifon. Le 5 feptembre 
le roi détacha le comte de Haacke , avec 
cinq bataillons & 600 houfards , pour 
la prendre. L’aftion commença le 6, 
L’ennemi était plus fort qu’on ne l’avait 
cru. Feftetitz vint au fecours des affié- 
gés ; & Haacke , ayant été bleffé , fit 
une retraite en quarré , qui lui méritar 
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des éloges & des récompenfes de la 
part du roi. L’infanterie provienne fut 
fi ferme, que les attaques réitérées du gé- 
nérât Luchefe qui commandait la cava- 
lerie ennemie , ne purent jamais la 
rompre. 

Lorfque les Prufliens furent entrés 
dans Prague , le roi obligea les habi- 
tans à prêter ferment à l’empereur , & 
y laifia une garnifon de fes troupes. 
Après cela voyant que l’hiver approchait , 
il voulut profiter du peu de tems que 
la faifon lui laifïait encore. Il fit ame- 
ner à Prague le gros bagage de l’armée , 
pour faire plus de diligence dans fa 
marche. En même tems il envoya en 
avant le lieutenant-général de Naflau 
avec 10 bataillons & 30 efcadrons , & 
chargea de faire des magafins de vivres 
& de fourage pour l'armée qu’il allait 
conduire , & de prendre les places de 
Tabor , Budwefs & Frauenberg occu- 
pées par Pennemi. Le général s’acquitta 
de toutes ces commiflions avec autant de 
fuccès que de promptitude. Tabor fe ren- 
dit le 23 feptembre , Budweis le 30 , & 
Frauenberg quelque tems après.. 
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Le 19 du même mois , le roi partit de 
Prague & fe rendit à Tein par Tabor 
& Bechin , où il arriva le 3 oétobre. 
Naffau avait formé à Tabor fon prin- 
cipal magafin , de forte que la marche 
fut fort commode. Mais alors le prince 
Charles de Lorraine arriva du Rhin 
avec la principale armée , après avoir 
pourfuivi les Français jufqu’en Alface. 
Elle était compofée de 90,000 hommes 
en comptant 14,000 Saxons qui s’y étaient 
joints. Le roi ne put empêcher fa jonétion 
avec Bathiani qui fe fit le premier octobre. 
Charles fut prendre des pofitions fi avanta- 
geuses & faire des marches fi favantes y 
qu’il évita toujours une aétion décifive y 
& pouffa fans ceffe les troupes^rufiiennes 
d’un pofte à l’autre. 

L’éle&eur de Saxe , en fe déclarant 
contre le roi de Pruffe , avait renforcé 
l’armée de fes ennemis , & empêchait 
celle des Pruffiens qui était en Bohème , 
de recevoir des vivres par la voie de 
l’Elbe. 

Le 3 , le roi pafia la Mulde & campa 
dans les environs de Wodnian , où il 
appella à lui le général de Naffau. Le 
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prince Charles fit des mouvemens qui 
femblaient tendre à couper au roi toute 
communication avec Prague , d’où il 
tirait Tes vivres ; ce qui obligea ce der- 
nier de fe retirer. Les troupes légères du 
prince , qui étaient fort fupérieures à 
celles du roi , travaillaient fans celfe à 
couper les vivres aux Prufliens ; & le 
lieutenant-général de Janus avait eu avec 
eux , près de Muhlhaufen , une efcar- 
mouche dont elles ne s’étaient pas tirées à 
leur avantage. Le 8 , le roi voyant que 
l’ennemi était campé fi avantageufement 
qu’il ne pouvait l’attaquer avec quel- 
qu’efpoir de fuccès , repafia la Moldau 
près de Tein. Le général Nadafti pafla 
aulïï cette rivière , fe plaça au-delà de 
Tein , & bloqua Tabor où le prince 
Henri , frère du roi , était refté ma- 
lade , & où il y avait un gros magafin 
avec tous les bagages. Le colonel de 
Kalnein , qui commandait la fortereffe, 
refufa de fe rendre , & fe défendit 
contre plufieurs affauts ; les afliégeans 
fe retirèrent , & le général de Nalfaù , 
que le roi avait envoyé avec 8 batail- 
lons Ôc efeadrons pour faire lever 
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le fiège , ne trouva plus d’ennemis à 
fon arrivée. Dans la retraite de Tein 
à Tabor , le roi avait formé fon ar- 
rière-garde des bataillons de grenadiers 
de Saint-Surin & Geift , foutenus par 
les régimens de houfards de Ziethen & 
Ruefch. Le 9 , le général Nadafti attaqua 
les polies de Tein ; mais les grenadiers 
& les houfards firent une fi vigoureufe 
réfiftance , que la marche continua jufi- 
qu’à l’armée du roi, fans perdre la 
moindre chofe du bagage. 

Le roi pafia Bechin & Tabor, pour 
fe rendre à Konopifcht ; & le 18 octobre 
il campa vers ce dernier endroit. Le 
prince Charles pafTa la Moldau le 15 pour 
le fuivre , & campa près de Chlumetz. 
Cette' pofition coupa aux garnifons pruf- 
fiennes de Tabor , Budweis & Frauen- 
berg, toute communication avec l’armée 
du roi ; & le corps auxiliaire de Saxe, 
qtii avait paffé la Moldau le 21 octobre 
près de Woworn , fe joignit le lende- 
main à l’armée autrichienne , près de 
Wofeczan. Un détachement de grenadiers 
autrichiens & de troupes légères , qui 
venaient de Moravie , efiaya fous la con- 
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duite du colonel Franquini , d’enlever 
par rufe un magafin prufiier. qui était 
à Pardubitz , à la queue de l’armée ; 
mais la garnifon fe défendit fi bien , que 
les aggrelTeurs furent repouftés avec 
une perte confidérable. C’était le 19 oc- 
tobre. Quelques grenadiers Autrichiens , 
déguifés en payfans , s’étaient avancés 
vers la place avec des voitures de fou- 
rage , & une troupe alTez confidérable 
les fuivait fecrettement , pour entrer 
dans la forterefle avec eux. Mais la rufe 
fut découverte , & l’ennemi obligé de 
fe retirer après avoir mis le feu au 
magafin. 

La quantité de troupes légères autri- 
chiennes qui couraient de côté & d’autre, 
empêchaient les commandans des garni- 
rons prufiiennes de recevoir les ordres 
du roi , qui aurait defiré qu’ils fe reti- 
raflent. Le major-général de Creutzen , 
qui commandait à Budweis , foutintun 
fiège de ir jours , & tua aux afiiégeans 
10 officiers &: aoo foldats. Enfin n’ayant 
plus de poudre , il fe vit obligé de fe 
rendre prifonnier avec fe garnifon. Le 
colonel de Kalnein fe défendit jufqu’au 
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a.3 oélobre , dans la forrereffede Tabor, 
contre les efforts du général Chilani ; 
mais n’ayant aucun fecours à efpérer , 
il fut obligé de fe rendre , ainfi que le 
majorConradi qui commandait à Frauen- 
berg ; & tous deux furent faits pri- 
fonniers de guerre le même jour , avec 
leurs garnifons. 

Le roi ne pouvait s’oppofer à ces con- 
quêtes , parce que le prince Charles 
était pofté d’une manière très-avanta- 
geufe , à trois lieues de lui. Mais il 
réfolut de l’attaquer ; & le 24 oftobre 
il s’avança tout près de l’aile gauche 
des ennemis , compofée en grande 
partie des Saxons auxiliaires. Il fe trouva 
entre lui & l’armée ennemie un ruif- 
feau marécageux qui. l’arrêta dans fa 
marche & l’empêcha d’exécuter fes pro- 
jets. Le lendemain Frédéric tenta de 
nouveau d’attaquer l’armée du prince 
en flanc -, mais étant arrivé dans les 
environs de Neweklow , il trouva un 
fi grand nombre d’étangs & de ma- 
rais , que fa cavalerie ne put s’appro- 
cher de l’ennemi. Il retira donc fon ar- 
mée dans le camp de Konopifcht , & 
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le général de Nartàu conduifit l’arrière- 
garde. Bientôt après il forma le pro- 
jet de retourner par Zafl’awa , & en- 
voya Naflau pour s’emparer des paf- 
fages de Commerbourg 6c ZaïTawa qui 
pouvaient favorifer ceae route , & qui 
étaient occupés par les ennemis. Le 
prince en chafla le général Ghilani , 8c 
continua fa route 'jufqu’à Collin , ou 
il s’établit le mieux qu’il lui fat pofiible. 
Le 16 oétobre , Frédéric palTa aufli par 
ZalTawa, & fe porta près de Pifcheli. II 
voulait prendre le porte de Kuttenberg ; 
mais le prince Charles y avait déjà mis 
une garnifon avant fon arrivée , & l’ar- 
mée prurtienne qui s’avançait à Collin 
par Zafmuck & Cofteletz , trouva déjà le 
mont S. Jean devant Kuttenberg , gardé 
par un détachement ennemi de 8000 
hommes , & l’armée autrichienne campée 
de manière qu’il était impolïïble d’en 
approcher. Le roi établit fon camp près 
de Collin , le 4 novembre ; mais la ri- 
gueur de la faifon & la difette de fourage 
lui firent prendre la réfolutionde mettre 
Tes troupes en quartier d’hiver derrière 
l’Elbe, En ertêt le 8 > il parta ce fleuve &; 
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fe plaça fur la rive droite , de manière à 
pouvoir couvrir les portes de Collin & 
de Pardubitz. Il difpofa aurti de lieue en 
lieue des grenadiers & des houfards , 
pour obferver l’ennemi & avertir à tems 
s’il tentait de pafler l’Elbe. Nartau refta à 
Collin avec 13 bataillons & 10 efcadrons, 
pour défendre ces portes ; & repourta 
trois fois les attaques de l’ennemi qui 
voulut s’en emparer. 

Le 15 novembre, l’armée ennemie,' 
ayant tâché en vain de palier l’Elbe près 
de Pardubitz & de Przelautfch , voulut 
efiayer de le faire dans un autre endroit. 
Comme le fleuve eft guéable entre Col- 
lin & Pardubitz , il fut aifé aux Autri- 
chiens d’envoyer de l’autre côté, des 
houfards , qui fe mirent en embufcade 
dans un grand bois , & qui , au moment 
du partage , éloignèrent les officiers & 
les houfards prufliens chargés d’avertir 
les autres. Le 19 dans la matinée , un 
corps de grenadiers hongrois & faxons , 
commandé par les généraux de Schulen- 
bourg & de Haxthaufen , parta le fleuve 
en deux endroits près de Teinitz. Le 
bataillon de grenadiers de Wedel , fou- 
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tenu par celui de Budenbrok , fe défen- 
dit courageufement pendant quelque 
tems ; mais enfin ils furent obligés de 
céder au r ombre : toute l’armée autri- 
chienne pafia bientôt , & on coupa aux 
Frufliens toute commvnication avec Col- 
lin. Frédéric fe voyant alors*obligé de 
fonger aux moyens de faciliter fa jonc- 
tion au général de Nafiau, fe porta près 
de Wifcheniowitz , aufli-tôt après le paf- 
fage , & campa fi près de l’armée enne- 
mie , qui s’était avancée vers Chlumetz , 
qu’elle ne put s’cppofer davantage à la 
retraite de ce général ; il pafia donc par 
Neu-Byczow & Nechanitz , fe joignit 
le 14 novembre à l’armée prufiienne. 
Cette retraite eft regardée comme un 
chef-d’œuvre. 

Alors le roi fongea à fe retirer de Bo- 
hème en Siléfie. Il pafia par Kœnigs- 
grartz , Jaromirs & Trautenau. Le 2.7 
novembre il y eut une aélion près de Ja- 
romirs. Les ennemis attaquèrent l’ar- 
rière-garde des Prufiïens ; mais après un 
feu de quatre heures ils furent repou f- 
fés , & la perte fut égale de chaque côté. 

Le major-général de BofTe , qui ef« 
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cortait la grotte artillerie & les bagages 
avec un détachement confidérable , ren- 
contra les ennemis entre Liebau & Trau- 
tenau : on en vint aux mains , & les 
Pruttiens fe défendirent avec tant de cou- 
rage , qu’il n’y eut pas un feul chariot de 
perdu. Enfrn au commencement de dé- 
cembre , toutes les troupes pruttiennes 
avaient quitté la Bohème , à l’exception 
de la garnifon de Prague. 

Lorfque les Autrichiens eurent paf- 
fé l’Elbe , cette garnifon , comman- 
dée par le lieutenant-général d’Einfie- 
del , fe trouva coupée du gros de l’ar- 
mée. En conféquence elle reçut ordre 
de fortir de la place & de fe retirer en 
Siléfie. Cette retraite , qui reflemblaic 
aflez à une fuite , ne put fe faire fans une 
perte confidérable. Les foldats avaient 
ordre de fauter par-dettus les fortifica- 
tions. Pour le faire fans danger , il 
fallut abandonner les poftes de bonne 
heure : ce qui donna aux bourgeois le 
tems de s’emparer des portes & des rem- 
parts. Autti-tôt l’ennemi qui était dans 
le voifinage avec 500 hommes , entra 
dans la ville & s’empara des paflages , 

avant 
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avant que l’avant-garde des Prurtiens fût 
tout-à-fait fortie &: pût attaquer leur ar- 
rière-garde. Les Prurtiens furent obliges 
de laiifer à Prague quelques milliers de 
foldats malades & la plus grande partie 
des bagages & du canon. L’armée fe re- 
tirait par Welwarn, Leutmeritz , Leipa & 
Gabel. Mais lorfque le corps que con- 
duirait Einfiedel fut arrivé à Reichen- 
berg, il fe trompa de chemin, prit à 
gauche au lieu de prendre à droite , ren- 
contra un corps de Saxons commandés 
par le général d’Arnim , & fut obligé de 
camper près de Hohwalde. L’ennemi 
était bien fupérieur , & la fituation d’Ein- 
fiedel très-fâcheufe. Mais le roi envoya , 
pour le dégager, le général de Nartau 
avec un corps de 12,000 hommes. Alors 
les Saxons , craignant de fe trouver entre 
deux feux , fe retirèrent vers Reichenberg 
& lairterent les partages libres. Le 16 dé- 
cembre , cette malheureufe garnifon ar- 
riva , accablée de fatigue , en Silérte où 
elle prit fes quartiers d’hiver ( a ). 



(a) Il eft aifé de s’imaginer qu’un corps de 
troupes pourfuivi par une armée confidérable 8c. 

Vie de F. Tome I. F 




12.1 Années 174a à 174 

Lorfque le roi était entré dans la Bo- 
hème en 1744 , il avait IaifTé dans la 
haute-Siléfie , fous la conduite du géné- 
ral Marwitz , un corps de 15 à i8,coo 
hommes , qui était campé près de Neu- 
fladt dans la principauté d'Oppeln. Ce 
corps était deftiné non-feulement à faire 
des incurfions dans la Moravie & à 
mettre cette province à contribution , 
mais aulTi à défendre la Siléfie contre les 
incurfions des Hongrois. En effet le 
comte de Palfy, palatin de Hongrie, 
avait envoyé par ordre de là reine une 
lettre circulaire à toute la nobleffe, pour 
l’inviter à prendre les armes. Les Hon- 
grois s’affemblèrent au mois de décembre 



par des elTaims de troupes légères , obligé de 
traverfer un pays plein de montagnes , par des 
chemins incommodes , & dans une faifon plu- 
vieufe , ne peut faire une telle retraite fans beau- 
coup de difficultés & de pertes. Il faut cepen- 
dant que le roi n’ait pas jugé le mal ff grand 
qu’on fe l’imaginait généralement , car il parut 
fi content de la conduite du général de Naffau , 
que , dès qu’il arriva au camp , il ôta fon propre 
cordon de l’aigle noir & le lui pafia au cou. 
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Î744 , & ils marchaient contre la Siltfie , 
lorfque les troupes prulTiennes quit- 
taient la Bohème. 

Frédéric crut pouvoir les arrêter par 
des raifons , & le général Marwitz pu- 
blia , par fes ordres , un écrit où on 
les affûtait qu’on ne travaillait que pour 
la paix , & qu’on n’avait aucune envie de 
les inquiéter (34). Les Hongrois n’écou- 
tèrent point ces raifons , & le général 
ne put s’établir dans la Moravie , ni 
exiger des contributions au-delà des 
frontières. Au mois de feptembre il mic 
des garnifons dans toute la haute-Silé- 
fîe autrichienne , forma un camp fortifié 
près de Troppau , & fit charter par un 
détachement commandé par les colonels 
Kalfow & Malachouski , les houfards & 
les régimens provinciaux qui étaient 
près de Fulneck & WagHadt. On les 
repourta fort avant dans la Moravie. 
Au mois d’oélobre il fe préparait à faire 
dégager par les payfans de Silérte les 
abattis qui bouchaient les partages de la 
Moravie ; mais les infurgens , d’un côté, 
& de l’autre , des détachemens de l’armée 
autrichienne l’obligèrent, au mois de 

F a 
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décembre , d’abandonner Troppau & 
Jægerndorf, & de fe retirer jufqu’à Op- 
peln. 

Le roi , qui fe rendit le 13 de'cembre 
de Schweidnitz à Berlin , îaifla au prince 
Léopold de Delfau le commandement 
de toute l’armée reliée en Siléfie. Ce 
vieux héros conferva les polies des fron- 
tières de Bohème , defiinés à couvrir la 
baffe - Siléfie ; il renforça le corps de 
troupes qui était près de Frankenltein , 
fous les ordres du général Léwald ; fit 
àlTembler dans les environs d’Otmachau 
& de NeilTe , 2.5 bataillons & 90 efca- 
drons , dans le delfein de repoulfer les 
ennemis qui étaient entrés dans la balfe- 
Siléfie : & il y réulfit , comme nous le 
verrons bientôt. 

Les fuccès des armes autrichiennes 
firent concevoir à la reine de Hongrie, 
l’efpoir de reconquérir cette province. 
Elle fit eonnoître fes intentions , & tâ- 
cha de gagner l’affeétion des habitans, 
par un manifelle (35) & par la dou- 
ceur. Par le premier elle leur déclarait 
que le roi de PrulTe avait rompu le traité 
de Brellau , dans lequel elle lui cédait 
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la Siléfie , & qu’en conféquence ils de- 
vaient la regarder comme leur fouve- 
raine légitime. Le roi fit répondre par 
une pièce de la même nature (a) , qui 
engageait les Siléfiens à lui refter fidèles , 
& leur défendait de favorifer les entre- 
prifes de fes ennemis , de quelque ma- 
nière que ce pût être. Il revendiqua 
par des lettres avocatoires , tous fes fu- 
jets qui étaient au fervice de la reine , 
& la reine de fon côté défendit aux 
habitans de Siléfie & de Glatz d’obéir 
à cet ordre , parce que la paix de Bref- 
lau leur lailfait la liberté de fervir celle 
des deux puiflances qu’ils voudraient , 
& que la province de Siléfie lui appar- 
tenait , à caufe de la rupture du traité 
de Brefiau. Tous ces écrits n’étaient rien 
fans les armes. Le prince Charles vint 
le 18 décembre dans cette province avec 
la principale armée autrichienne ; mais 



(4) On y prodigue aux Siléfiens les careffe* 
& les menaces ; & on déclare qu’on regardera 
comme des iraîtres tous ceux qui entretiendront 
quelque correfpondance ou intelligence avec les 
ennemis du roi t 
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cette prife de portertion ne lui en aflura 
pas long-tems la prof -tété, car le prince 
de Dertau le repoufla le mois fuivanr. 

Alors l’armée autrichienne fortit en 
diligence de la haute-Siléfie , & fe retira 
dans les montagnes des frontières de la 
Moravie , en rompant dans fa marche 
tous les ponts qu’elle rencontra fur fon 
partage. Le prince fit aufli charter les en- 
nemis des environs de Patfchkau , Wei- 
denau & Jlohannisberg , par le lieute- 
nant-général de Lewald , & ceux des 
environs d’Oppeln par le comte de 
Podewils. Le major-général de Kalfow 
& le colonel de Schwérin marchèrent 
contre le général Caroli qui était entré 
dans les terres de Rofenberg , Bern- 
rtadt & Oels , & le forcèrent de quitter 
ce pays: la forterefle de Cofel, qui 
avait été invertie jufqu’alors , fut dé- 
livrée ; & le lieutenant-général de Naf- 
fau , qui avait été envoyé à Ratibor avec 
un corps de troupes , s’était diftingué 
dans ces contrées , & avait mis des 
garnirons dans Ratibor , Huetfchin , 
Oderberg & Benefchau. 

Léwald eut ordre de charter Penne- 
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mi du comté de Glatz. Le 14 février , 
il y eut une aftion aflez vive près de 
Habelswerth. Il relia maître du champ 
de bataille , & l’ennemi évacua le comté. 
Les troupes fe retirèrent en quartier 
d’hiver : mais elles n’y relièrent pas 
long-tems en repos ; car au mois de mars 
les infurgens reparurent en foule dans 
les principautés d’Oppeln & de Ratibor. 

Au mois d’avril , les troupes combi- 
nées d’Autriche & de Saxe , qui avaient 
pris leurs quartiers d’hiver fur les fron- 
tières de la Moravie & de la Bohème , 
commencèrent à faire des mouvemens 
& à s’avancer vers Kœnigsgrætz. Leurs 
troupes légères , commandées par le 
général Nadafli , entrèrent dans les 
terres de la bafle-Siléfie , & les infur- 
gens commencèrent de nouveau à fe 
répandre dans la haute-Siléfie. Le 8 avril 
ils attaquèrent Rofenberg , & firent pri- 
fonnier le major de S'chaflledt qui com- 
mandait dans cette place , ainfi que 
le lieutenant - colonel de Davied qui 
était accouru à fon fecours. Depuis ce 
tems il y eut prefque tous les jours 
des efcarmouches. Le major-général de 
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Haut-charmoi & le colonel de Win- 
terfeld firent prifonniers quelques cen- 
taines d’infurgens près de Grosflrelitz 
& de Wirbitz ; & le roi , qui ne dou- 
tait pas que l’arince combinée ne cher- 
chât à faire une irruption dans la baffe- 
Siléfie , fit de bons préparatifs pour la 
recevoir. Il retira fes troupes de la 
haute-Siléfie, & aflembla toutes fes forces 
dans la principauté de Schweidnitz. 

Le 22 avril , le comte de Dohna fe re- 
tira de Troppau & des environs. Les 
houfards ennemis voulurent le fuivre , 
mais le lieutenant-colonel de Déwitz 
les repoufia , & la marche fut heureufe. 
Le magafin cfJægerndorf fut transfère' 
à Neufiadt , l’ennemi attaqua le con- 
voi du général de Rochow & prit quel- 
ques chariots. 

Le 2.2 mai , le margrave Charles 
quitta Jægerndorf & fe retira à Neu- 
fiadt. Dans fa marche il fut attaqué par 
un corps confidérable de troupes enne- 
mies ; il y eut une aétion fort vive , 
où les Autrichiens perdirent beaucoup 
de monde. Deux jours avant , Neufiadt 
avait été attaqué , mais fans fuccès , 
quoique la garnifon fût faible. 



.J 
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Au mois d’avril , tous les Prufliens 
s’étant retirés des montagnes vers 
Schweidnitz , les troupes légères de 
l’avant-garde des Autrichiens occupèrent 
les villes de Hirfchberg , Landshout 6c 
Schmiedeberg , & levèrent par-tout de 
fortes contributions. Le roi envoya dans 
la contrée de Landshout le colonel de 
Winterfeld , qui fut foutenu par les 
généraux du Moulin & Stille. Le pre- 
mier mai, "Winterfeld attaqua quelques 
centaines d’ennemis , & s’établit le 20 
près de Landshout. Là il fut attaqué le 
11 mai par l’avant-garde autrichienne , 
& enfermé de toutes parts. Après un 
combat de cinq heures , le régiment de 
dragons de Mœllendorf vint à fon fe- 
cours , fous la conduite du général de 
Stille ; l’ennemi fut chalTé des hauteurs, 
& pourfuivi jufques dans la plaine de 
Griflau (36). 

Lorfque les troupes prufiïennes fe 
furent retirées de la haute-Siléfie , les 
ennemis profitèrent de cet éloignement , 
& le 17 mai les Autrichiens prirent d’af- 
faut la petite forterelfe de Cofel , fituée 
fur l’Oder, Elle était gardée par un ba- 
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taillon d’un régiment de Saldern ; le 
major - général de Saldern , qui en 
avait le commandement , était mort 
quelques jours avant cette prife , & le 
colonel de Fotis commandait à fa place. 
Un enfeigne qui avait déferté avait in- 
diqué aux ennemis la manière la plus 
avantageufe d’attaquer la place ; le co- 
lonel de Buccow profita de fes avis ; 
la place fut prife & la garnifon fut faite 
prifonnière. 

Le 13 mars le roi était parti pour re- 
joindre fon armée enSiléfie, & il s’arrêta 
d’abord à Neifle. Comme la marche de 
l’armée combinée n’était plus douteufe , 
il ralfembla toutes fes forces & s’avança 
vers l’ennemi. Charles était porté très- 
avantageufement ; il s’agirtait de l’attirer 
des montagnes dans la plaine , & le roi 
y réurtit par rufe. Il feignit de vouloir 
fe retirer vers Breflau , il fit travailler 
aux chemins , & un Italien établi à 
Schweidnitz , qui fervait d’efpion à l’ar- 
mée autrichienne , fut obligé de donner 
avis au prince Charles , que les Prulliens 
étaient fur le point de fe retirer vers 
cette ville. A cette nouvelle , le prince 
fe hâta de fortir des montagnes. 
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Le 3 juin , les deux armées étaient 
en préfence. L’aile gauche des Prufiiens 
était appuyée contre Schweidnitz , & la 
droite contre le village de Jauernick. 
L’armée autrichienne avait fon aile 
droite près de Friedberg , & les Saxons 
qui formaient la gauche fe trouvaient 
versRonftock. L’endroit parailfait propre 
à une bataille. Mais au commencement 
de la nuit , le roi fit marcher fon armée 
vers Strigau ; & pendant la nuit il fit 
garnir de grenadiers & de canons les 
hauteurs qui font près de cette ville. Lei 
ennemis , trompés par les feux du camp 
qu’on avait laiffés allumés , ne foupçon- 
' nèrent point cette marche. Mais à la 
pointe -Ju jour l’artillerie tonna , de ces 
hauteurs , fur la cavalerie faxonne qui 
était vis-à-vis. En peu de tems , elle fut 
mife en défordre & forcée de céder j 
l’infanterie en fit autant , & bientôt après 
toute l’aile gauche. L’attaque ne fut pas 
moins heureufe fur l’aile des Autrichiens , 
qu’un marais empêchait de foutenir les 
Saxons. Après quelque réfiftance , elle 
céda à Pimpéruofité des dragons pruf- 
fiens , qui leur prirent a.500 hommes 
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& 67 éteudarts. Le prince Henri , frère 
du roi , âgé de i 3 ans , feG.it dans cette 
affaire !e fer. ire d aiie-de-camp général. 

Quatre mille Autrichiens eu Saxons 
refièrent fur le champ de br trille. Neuf 
mille furent frics prifenniers , parmi 
lefqueîs on comptait quatre généraux &: 
deux cens officiers. Les Prufïlens qui 
perdirent environ deux mille hommes , 
prirent 76 drapeaux , 8 étendarts , 6 paires 
de timbales & 63 canons (37). 

Louis XV avait envoyé au roi un offi- 
cier nommé Latour , pour lui annoncer 
la victoire de Fontenoi. Cet officier fut 
témoin de la bataille de Friedberg ; auffi- 
tôt après, Frédéric écrivit au roi de 
F rance : J’ai acquitté à Friedberg la lettre 
de change que vous avie[ tirée fur moi à 
Fontenoi. 

Rien n’eft plus étonnant que fa rrtal- 
heureufe facilité avec laquelle on répare , 
de nos jours , ces fortes de pertes. Le 
prince Charles fe retira en Bohème avec 
les débris de fon armée ; le ao juin elle 
était campée & en aflez bon état pour 
efpérer d’en impofer au vainqueur qui 
la pourfuivait. 
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En effet après la bataille de Friedberg 
le roi fe rendit en Bohème , & s’approcha 
des bords de la Metau ; le prince Charles 
s’était campé très-avantageufement der- 
rière Koenigsgrætz , fur le bord de 
l’Adler , de manière qu’il avait cette 
ville en front , & que les flancs & la 
queue étaient défendus par des marais , 
des bois & des montagnes. Le roi campa 
près de Cralowelhota. Le a6 juin il en- 
voya de là le lieutenant-général de NafTaü 
avec un corps de 8 bataillons & de 15 
efcadrons , dans la haute-Siléfie , pour 
délivrer ce pays des incurfions conti- 
nuelles des troupes légères autrichiennes , 
& reprendre Cofel , s’il était pofltble. 

Cet habile général dirigea fa marche 
vers Reichenftein. Cette marche fit crain- 
dre aux ennemis qui fe trouvaient dans 
la baffe-Siléfie , qu’on ne leur coupât 
les communications ; & tous fe retirè- 
rent à Neuftadt. Mais lorfque Naffau eut 
raffemblé tous les renforts qui lui étaient 
deflinés , il s’avança vers cette ville , 
attaqua vivement l’ennemi , lui prit plus 
de 100 chevaux de houfards , & le 
força à la quitter & à fe retirer vers 
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Jægerndorf. Ce général s’établit alors près 
de Neuftadt , & fit des préparatifs pour 
reprendre Cofel. L’ennemi , qui avait 
raffemblé dans cette contrée un corps 
de troupes confidérable , fit plufieurs 
efforts contre les polies prulïiens de 
Ziegenhals & Falkenberg ; mais il fut 
vivement repouffé par le lieutenant-co- 
lonel de Kalkreuth & le major de Queis. 
Il fit aulfi fur l’aîle gauche des Prufiiens 
des tentatives qui ne réunirent pas mieux. 
Par-tout il fut repouffé avec perte. 
Naffau , loin de faire attention à ces 
efcarmouches , fit des mouvemens vers 
Freudenthal , Wurbenthal & Engelsberg, 
pour faire accroire à l’ennemi qu’il vou- 
lait tenter d’entrer dans la Moravie de 
ce côté, &lui faire prendre le change fur 
le deffein qu’il avait d’affièger Cofel. 
Lorfque tout fut préparé pour le fiège , 
il fe mit en marche & s’avança droit 
vers Leobfchutz ; mais tout-d’un-coup il 
tourna à droite , & parut devant Cofel 
le a6 août , au moment où le major-gé- 
néral de Haut-charmoi fe montra de Pau- 
tre côté avec un corps de troupes & des 
bateaux chargés de proviûons. Il fe campa 
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avantageufement & fe fortifia de manière 
qu’il était importible d’approcher de la 
fortererte, & que l’armée ennemie , forte 
de ao,ooo hommes , ne pouvait rifquer 
de faire lever le fiège fans s’expofer à un 
danger évident. Dans la nuit du 31 août 
au premier feptembre , la fortererte fut 
prife, & le baron de Flandrini qui y 
commandait fut fait prifonnier avec fa 
garnifon. 

Après la prife de Cofel , le général 
de Nafiau fe porta entre Jægerndorf & 
Neuftadt, dans les environs de Hozen- 
plotz & Rofwalde ; & il s’y fortifia de 
manière à couvrir la barte-Siléfie & à 
pouvoir en même tems obferver l’en- 
nemi. Au mois d’oélobre , le roi lui en- 
voya un renfort commandé par le major- 
général de Winterfeld : alors il fit un 
mouvement en avant , pour charter l’en- 
nemi de toute la Siléfie ; il mit des gar- 
nifons à Troppau & Jægerndorf, ainrt 
qu’à la fortererte de Grxtz. Le ao octo- 
bre il attaqua le corps ennemi près de 
Hultfchin , il lui tua 100 hommes, & 
l’obligea à fe retirer vers Tefchen & la 
Moravie. Après cela il leva dans cette 
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province des contributions & des vi- 
vres , & s’avança jufqu’à Borawa : 
mais l’ennemi reçut des renforts con- 
fidérables de fon armée principale ; & 
au milieu de novembre , fes troupes 
légères parurent en grand nombre dans 
les environs de Schweidnitz & dans les 
endroits habités des montagnes de Siléfie, 
& tirèrent par-tout de grandes contri- 
butions. Ces circonflances obligèrent le 
général de NalTau à fe retirer de Trop- 
pau vers la bafi'e-Siléfie ; & c’eft ce qu’il 
fit le 19 novembre , renonçant au projet 
d’entrer plusavant dans la Moravie. Après 
quelques efcarmouches , qui tournèrent 
à l’avantage des PrulTIens , il parvint à 
chafTer de la baffe-Siléfie tous les partis 
ennemis qui s’y trouvaient. Au milieu 
de décembre , le roi lui ordonna de re- 
tourner dans la haute-Siléfie , de s’y 
établir d’une manière folide, & de chafTer 
les ennemis qui fefaient de nouvelles 
incurfions depuis fon départ. 11 alla 
jufqu’à NeifTe , mit de nouveau des gar- 
nirons à Oppeln & Patfchau ; & le 06 
décembre il fe préparait à attaquer l’en- 
nemi , lorfqu’il apprit qu’on avait fait 
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la trêve qui fut fuivie de la paix. Il 
reçut ordre de fufpendre les hoflilirés 
contre les troupes & les pays autrichiens. 
Le feul échec des Prufliens dans cette 
entreprife , c’efi qu’un détachement com-_ 
mandé par le colonel de Krumenau & 
le major de Hirfch , exigeant des contri- 
butions dans la Moravie , ne prit pas 
affez de précautions , fut attaqué le 7 
novembre auprès de Bentfch , & battu 
par un corps d’ennemi fupérieur en 
nombre. 

Pendant l’été , les deux grandes armées 
étaient reliées en Bohème , affez près 
l’une de l'autre , mais il n’y eut que 
quelques efcarmouches entre des petits 
partis ; & il eft très-vraifembiable que 
les démarches que fefait alors le roi 
d’Angleterre pour amener à la paix les 
puiflances ennemies, furent en partie 
caufe qu’il n’y eut point d’aâion décifive. 
Le 19 juillet , le roi paiïa l’Elbe près de 
Lochanitz , & campa près de Chlum , 
environ à deux lieues de la grande armée 
ennemie. Mais il n’y eut point de ba- 
taille. Les chefs de l’armée ennemie qui 
avaient une quantité prodigieufe de trou- 
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pes légères , s’occupèrent uniquement à 
empêcher le roi de trouver des vivres 
& du fourrage , afin de l’obliger à quit- 
ter la Bohème fans livrer bataille. Lorf- 
^ue le prince Charles eut reçu des 
renforts , il pafia l’Adler , & établit fon 
camp près d’Aujeft dans une fituation 
fort avantageufe, car fon aile gauche était 
appuyée fur l’Elbe. Le roi fe plaça non 
moins avantageufement près de Jaro- 
mirs. Les deux armées avaient envoyé 
des détachemens en Saxe. La plus grande 
partie des Saxons auxiliaires étaient re- 
tournés dans leur patrie , & le roi avait 
envoyé deux détachemens dans le duché 
de Magdebourg, pour renforcer l’armée 
que le prince régnant d’Anhalt comman- 
dait dans cette province. Le général de 
NafTau était aufii parti pour la Siléfie avec 
Un corps confidérable; de forte que l’armée 
du roi était beaucoup plus faible que celle 
des ennemis. Ajoutez à cela les déta- 
chemens continuels qu’il était obligé 
d’envoyer à la queue de l’armée , pour 
faciliter l’accès des convois de vivres 
qu’on ne pouvait amener qu’à la pointe 
de l’épée. Il y eut pendant l’été plufieurs 
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efcarmouches peu confidérables dont je 
ne parlerai point , pour pafler à la def- 
cription de la bataille de Soor. 

Le roi manquait de vivres ; il fallait fe 
battre pour chaque botte de paille ; l’au- 
tomne qui approchait commençait à gâter 
les chemins , & Frédéric ne pofledait en 
Bohème aucune place tenable. Toutes 
ces confidérations l’engagèrent à quitter 
le 18 feptembre le camp de Jaromirs , & 
à venir s’établir près de Staudenz. Le 
prince Charles le fuivait , & afin de 
cacher fes mouvemens aux Prufliens & 
d’être inftruit des leurs , il fit entourer 
l’armée du roi par fes troupes légères. 
Il réfolut d’attaquer & de forcer Frédéric 
à une bataille ,* perfuadé que la viéloire 
pouvait lui procurer de grands avantages, 
& que fa défaite ne pouvait être de 
grande conféquence , attendu que le roi 
ferait toujours obligé de quitter la Bo- 
hème. Il crut qu’il fuffirait , pour être 
vainqueur , d’attaquer les Prufliens à 
l’improvifle. Il prit bien toutes fes mefu- 
res , fit une marche forcée pour les atta- 
quer dans le camp de Staudenz du côté 
de Praufnitz , & le matin ao feptembre , 
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il parut à une demi-lieue de leur camp. 
L’attaque fut vive & précipitée. Les 
Prufliens furpris , bien inférieursen nom- 
bre & placés dans des collines entrecou- 
pées par des chemins creux , de petits ma- 
rais & des bofquets , ne perdirent point 
courage , & les ennemis furent battus. 

Les connaifleurs admirent le plan des 
Autrichiens pour cette bataille. Le général 
Nadafti qui avait tourné autour du camp 
pruflien , devait l’attaquer en queue, pen- 
dant que la principale attaque fe ferait faite 
fur l’aile droite. Les paflages de la Siléfie 
étaient garnis de troupes hongroifes , & 
les Prufliens étaient enfermés de tous 
côtés. Le prince Charles avait garni quel- 
ques hauteurs avantageufes (huées vis-à- 
vis du camp pruflien , d’où il fit fur 
l’aile droite une attaque des plus vives, 
qui empêcha la cavalerie d’en fortir. Fré- 
déric avait chargé le général Schlichting de 
couvrir le camp & les bagages. Une le fit 
point. Lorfqu’on lui en fit d^-s reproches , 
il répondit : Comment? eut- on fongerà des 
bagages , lorf qu'il s’agit d’une bataille & 
de l’honneur ? Nadafti occupé à piller 
ces bagages , laifl’a aux Prufliens le tems 
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de fe former en ordre de bataille. Cette 
imprudence lui coûta la viâoire. Ils firent 
à leur tour de vives attaques , forcèrent 
les ennemis à quitter leurs portes avan- 
tageux , & relièrent maîtres du champ 
de bataille. Six mille Autrichiens furent 
tues ou faits prifonniers , on leur prit 
21 canons & 12 drapeaux ; & ils furent 
obligés de fe retirer jufqu’à Jaromirs (38). 

Malgré cet avantage, Frédéric ne jugea 
pas à propos de relier plus long-tems 
dans la Bohème , pays ruiné depuis quel- 
ques années par les horreurs de la guerre. 
Il conduifit fon armée en Siléfie par les 
chemins creux de Schazlar. La faifon ne 
permettait plus aucune entreprife de part 
& d’autre. Les montagnes étaient déjà 
couvertes de neige , & les chemins fi 
mauvais, qu’on perdit plufieurs chariots 
de bagages. Les ennemis firent encore 
une attaque fur l’arrière-gaide , tuèrent 
40 Prulfiens & en blefsèrent 250. Enfin 
le 16 oâobre, l’armée prulïienne campa 
entre Liebau & Schazlar. Le roi cantonna 
fes troupes de manière que la cavalerie 
fe trouva dans la plaine de Schweidnitz 
& Strigau , ôc l’infanterie au pied des 
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montagnes de SileTie. Après cela , il 
confia le commandement de l'armée au 
prince-héréditaire de Defiau , & prit la 
route de Berlin , où il arriva le premier 
novembre. 

Les troupes pruïïiennesétaient canton- 
nées de manière à pouvoir fe rafîembler 
en peu de tems. Le roi qui était bien inf- 
rruit des projets de fes ennemis, s’occupa 
à des préparatifs propres à les prévenir. 

Marie-Thérèfe n’avait point renoncé 
au projet de reconquérir la Siléfie. C’efl 
ce qui lui avait fait éluder les propofi- 
tions de paix qu’on lui fit cette année, 
comme nous le verrons bientôt. Elle ef- 
pérait voir l’impératrice de Ruïïie & la 
république de Pologne entrer dans l’al- 
liance de Varfovie. 

On avait admiré le courage avec lequel 
cette princefie, cinq ans auparavant, 
avait réfolu de défendre fes états contre 
la France , la Prufle , la Bavière & d’au- 
tres puifTances , quoiqu’elle n’eût ni trou- 
pes , ni argent, ni alliés. Alors on était 
étonné de la hardiefie du plan dont 
elle ofait entreprendre l’exécution. Le 
voici. 
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Marie-Thérèfe avait deffein d’attaquer 
le roi de Prufie dans fes propres états. 
Le prince de Lorraine devait entrer par 
la Luface dans la Marche de Brande- 
bourg ; tandis qu’une autre armée en- 
trerait dans la Silefie , & que 10,000 
hommes commandés par le général 
Grün, fe joindraient aux Saxons, & 
s’avanceraient contre Berlin. 

Les fecours que la reine attendait des 
Hollandais devaient donner beaucoup 
de poids à fes efpérances. Son armée * 
montait à 200,000 hommes , celle de fes 
alliés n’était pas moins confidérable ; 

& le parti contraire était foutenu par 
400,000 hommes , Français , Pruffiens , 
Bavarois , F.fpagnols , Napolitains & 
autres. Voilà donc 8oo ; ooo hommes 
prêts à s’égorger & à s’exterminer , au 
milieu de cette partie de la terre que 
l’on nomme policée , & dans un fiècle 
auquel on n’a pas rougi de donner le 
nom de Jitcle philofovhe. 

Ce fpeélacle donné par des chrétiens , 
toucha le Turc Mahomet V ( 39 ). II 
voulut mettre la paix entr’eux. Il fit des 
rcpréfentations aux différentes cours , 
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& offrait fa médiation. Ces démarches 
extraordinaires furprirent l’Europe , fans 
avoir aucun effet ; & la guerre continua 
même au milieu des rigueurs de l’hiver, 

Frédéric fit bientôt diffiper les pro- 
jets de fon ennemi. Il s’avança contre 
les Autrichiens qui étaient entrés le ao 
novembre en Luface , fous la conduite 
du prince Charles , & qui s’ctaient can- 
tonnés dans une vafte étendue , n’at- 
tendant que le corps du général Griin 
pour commencer l’exécution de leurs en- 
treprifes. 

Le 13 novembre , il pafTa , près de 
Lauban , la rivière de Queis , qui fépare , 
en cet endroit , la Siléfie de t la Luface. 
On avait laiffé croire à l’ennemi que 
les Prufliens fe retireraient dans la Siléfie, 
pour couvrir la Marche - électorale. Ce 
mouvement inattendu fe fit fi prompte- 
ment , que l’armée combinée n’eut pas 
le tems de fe préparer à la défenfe. 
Trois régimens de cuiraffiers faxons & 
un régiment d’infanterie de Saxe-Go- 
tha , commandés par le général Buchner , 
furent attaqués & défaits près de Hen- 
nersdorf par l’avant-garde du roi , qui 

fit 
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fit 1000 prifonniers. Frédéric qui la fui- 
vait avec le corps de l’armée , s’avança 
fur les Autrichiens qui fe retirèrent 
derrière NerlTe , abandonnèrent Gœr- 
I itz & fes magafins à la défenfe d’une 
foible garnifon , & reprirent la route de 
Bohème par Zittau , non fans perdre 
une grande partie de leurs bagages. Le 
roi s’empara des magafins de Gœrlitz , 
& fit la garnifon prifonnière ; prit 
pareillement ceux de Guben ; & après 
ces expéditions , il fit repofer fon ar- 
mée qui était très-fatiguée , & éta- 
blit fon quartier - général à Gœrlitz. 
Elle était cantonnée vers Lauban ^ 
Gœrlitz , Zittau & Bautzen. Là il vou- 
lait attendre des nouvelles de celle qui 
était en Saxe fous la conduite du prince 
régnant de Delfau. Il fit ^auffi retourner 
Winterfeld en Siléfie avec un renfort, 
pour réprimer avec plus de force les in- 
?curfions des troupes légères ennemies. 
Mais lorfque la grande armée autrichienne 
retourna de Bohème en Saxe par le 
cercle de Leutmeritz , il fut nécelfaire 
de renforcer celle du prince d’Anhalt. 
En conféquence , on lui envoya le lieu- 
VlE DE F. Tome J. G 
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tenant-général de Lewald avec 10 ba- 
taillons & 30 efeadrons ; & le roi lui- 
même entra en Saxe avec l’armée , par 
Kcrnigsbruck & Meiflen. 

Dès les années 1743 & 1744, le roi 
de Pologne , en qualité d’éleéleur de 
Saxe , avait fait une alliance étroite avec 
la reine de Hongrie , & lui avait envoyé 
en Bohème une armée de 14,000 hommes 
de troupes auxiliaires. Il fembla même 
à la diète de Grodno , qu’on vou- 
lait engager la nation polonaife à com- 
mander la Pojpolite ou arrière-ban , & 
à prendre part aux troubles qui s’étaient 
élevés dans fon voifinage. Le prince 
Lubomirski en fit la propofition. W'al- 
lenrodt , miniftre de PrufTe à la diète, 
fit des repréfentations contraires & dé- 
tourna la république de fe mêler dans 
cette guerre. Enfin la rupture de l’af- 
femblee détruifit les efpe'rances de quel- 
ques grands , prêts à foutenir le parti 
des Autrichiens. La Saxe s'unit plus par- 
ticulièrement encore avec la reine de 
Hongrie , par la quadruple alliance con- 
clue à Varfovie , où la Graçde-Bretagne 
& les Etats-généraux avaient promis des 
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fubfides y pour mettre fur pied & entrer 
tenir 30,000 hommes. C'^fl en confé- 
quence de cette union , que les troupes 
auxiliaires de Saxe s’étaient réunies avec 
l’armée hongroife qui entrait en Siléfie. 

La mort de l’empereur Charles VII, 
arrivée le 20 janvier , ayant mis fin 
à l’union de Francfort , le roi de Prufie 
fit déclarer à la cour de Drefde , que 
fi les troupes Saxonnes entraient dans 
la Siléfie , il regarderait cette démarche 
comme une véritable attaque , & qu’il 
fe croirait obligé d’ufer de repréfailles. 
Ces repréfentations n’ayant point ar- 
rêté les Saxons , le roi publia au mois 
d'août 1745 un manifefte , où il expo- 
fait les raifons qu’il avait de traiter la 
Saxe en ennemie (40). En même 
tems , le prince d’Anhalt-Deffau eut ordre 
de raflembler les régimens qui fe trou- 
vaient dans la province. On lui envoya 
un renfort de la Siléfie , après quoi il 
alla camper près de Dieskau fur les 
frontières de la Saxe. La cour de Saxe 
aflembla d’abord fes troupes aup ès de 
Merfebourg , puis après avoir rappellé 
de Bohème les troupes auxiliaires qu’elle 
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avait dans l’armée autrichienne , elle fit 
camper l’arrrfb'e entière près de Leipzig. 
Cependant le roi d’Angleterre travail- 
lait à faire la paix , & l’on attendait que 
l’impératrice de Rufiie fe déclarât , fé- 
lon la promefie qu’elle avait faite de 
donner du fecours au cas que l’on at- 
taquât la Saxe. Ces deux circonllances 
retardèrent leshofiilités. Au mois d’oéto- 
bre , les deux armées fe féparèrent. Ce 
repos apparent fut interrompu au mois 
de novembre , lorfque l’armée autri- 
chienne entra dans la Luface pour faire 
une entreprife contre la Marche éle&o- 
rale. Le but des ennemis était d’empêcher 
le roi de compléter fon armée pendant 
l’hiver , comme il avait fait en 1744 , 
& de l’attaquer dans fes provinces hé- 
réditaires. Frédéric qui n’igrorait pas 
leurs defieins , raflembla en diligence 
fes troupes difperfées dans la Siléfie & 
le duché de Magdebourg , s’avança en 
Lüface contre les Autrichiens , & or- 
donna au prince d’Anhalt d’entrer dans 
les pays de I’éieélorat de Saxe. 

Ce prince y entra le 2.9 Novembre. 
Les régimens faxons retranchés dans le 



Digitized by Go 




Années 1741 à 174?. 149 

camp de Leipzig , fous les ordres du 
comte Renard , n’osèrent fe défendre ; 
Leipzig fut prife. Il s’empara enfuite , 
fans aucune perte , de la ville de Tor- 
gau , &: du pofte de MeilTen fort im- 
portant à caufe de l’Llbe ; facilita fa 
jonflion avec le général Lewald que le 
roi lui envoyait avec un renfort , & 
fe plaça favorablement près de Neu- 
ftadt. L’armée faxonne , renforcée par 
le corps de Cîriin, s’était campée près 
de Kefi'cldorf, & attendait l’ennemi dans 
une pofition avantageufe qui couvrait la 
ville de Drefde. 

Cependant Frédéric avait fouvent pro- 
pofé la paix. Quand on lit les lettres 
qu’il écrivit à ce fujet jufqu’au 11 dé- 
cembre à M. de Villiers , ambafladeur 
Anglais à la cour de Saxe , on eft en- 
chanté de fa conduite ; on ne peut s’em- 
pêcher de lui defirer la viéloire , & de 
voir fon ennemi un peu humilié. A la 
fin , Augufte prêta l’oreille à fes pro- 
pofitions ; mais deux jours trop tard 
pour empêcher le carnage qui fe fit le 
15 décembre. Depuis le premier de ce 
mois , Augufte était à Prague. La lettre 

G 2 



Digitized by Google 




150 Années 1741 à 174J. 
par laquelle M. de Villiers donne avis 
au roi des difpofitions de ce prince , 
eft du 13 ; le roi la reçut le 15 ,1e jour 
même de la bataille de Keiïeldcrf. Une 
nuit plutôt , cette lettre fauviit la vie 
à io,oco hommes (41). 

Le prince d’Anhalt attaqua donc les 
Saxons le 15 décembre , & après une 
bataille fanglante , il remporta une 
viéloire complète. Les ennemis qui 
avaient l’avantage de la pofuion , re- 
poufsèrent deux fois les afiaillans qui 
voulaient s’emparer du village de Kef- 
feldorf. Mais au milieu des cris de 
vi&oire , les grenadiers autrichiens 
& Taxons abandonnant leurs portes , 
& pourfuivant les Prurtiens , les dragons 
de Bonin & les cuirafliers de Stille, 
que le prince lança aurti-tôt fur eux , 
les culbutèrent pêle-mêle dans le vil- 
lage , & cet avantage décida de la vic- 
toire. 

Elle fut complète pour les Prurtiens. 
Les Autrichiens qui ne purent avoir part 
à la bataille à caufe d’nn marais qui les 
retenait , fuivirent les débris de l’armée. 
Cette vi&oire coûta au roi 4000 hommes 
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tant tués que bleflés. Trois mille Saxons 
relièrent fur le champ de bataille , au- 
tant furent bl elles , & 5000 faits pri- 
fonniers : parmi lefquels on comptait 

quatre généraux (4a). 

On remarque que le roi de PrulTe 
& le prince Charles de Lorraine furent 
fimples fpeflateurs de cette bataille t 
chacun avec fon armée. Le dernier s’étant 
rendu quelque terne auparavant , de Bo- 
hème en Saxe , fe trouva devant les 
portes de Drefde le jour du combat , 
allez près de l’armée faxonne ; le roi 
était allé à fa rencontre jufqu’à Meif- 
fen ; & ils attendaient l’un & l’autre 
l’ilfue de la bataille. 

• Le lendemain , les débris de 1 armée 
vaincue allèrent rejoindre celle des Autii- 
ehiens près de Drefde. Frédéric reunit la 
Benne aux vainqueurs & marcha vers cette 
ville. Le prince Charles n’avait d autre 
parti à prendre que de rifquer une ba- 
taille , ou de fe jetter dans la ville , ou 
enfin d’abandonner la Saxe. Il préfera 
le dernier ; & le 17 décembre, il retourna 
en Bohème par Pirna avec fon armée & 
celle des Saxons. 
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Là garnifon & les habitans de Drefde 
évitèrent un fiège en ouvrant volon- 
tairement leurs portes , & en offrant 
une Comme au vainqueur. Le comte de 
Brühl avait fait démolir les fortifications 
de cette ville pour agrandir Ces jardins. 
Aufli lorfque les PrufTiens Ce préfen- 
tèrent , le commandant fe rendit en di- 
fant: qu'il ne pouvait pas fe défendre dans 
un jardin de plaifance. Frédéric alla au 
château voir les enfans du roi de Po- 
logne qu’on y avait biffés , & les em- 
braffa tendrement ; il défendit de cau- 
fer le moindre défordre ; & le même 
jour , il offrit la paix à Augufte du mi- 
lieu de fa capitale (43). La ville s’ap- 
percut à peine qu’elle eût changé de 
maître. Les Saxons accoutumés aux 
plaifirs , prirent part aux fêtes de la 
viétoire. On les vit afîifter au Te Deum t 
aux bals & à l’opéra , comme s’ils euf- 
fent été les vainqueurs. Les apparences 
de la paix juftifièrent cette conduite. 
Si la fortune ne fe fût pas déclarée 
pour Frédéric, il y a lieu de croire 
que la guerre aurait duré beaucoup plus 
long-tems. 
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La modération du roi au milieu des 
fuccès les plus brillans , ne laifTait plus 
à Augufte & à Marie-Thérèfe aucun 
prétexte plaufible de refufer la paix qu’il 
leur offrait. Peu de jours après , elle fe 
fit par l’entremife du roi d’Angleterre. 
Frédéric la figna à Drefde le aj dé- 
cembre. Il fe contenta d’un million d’écu* 
& d’une nouvelle ceflion de la Siléfie ; 
de fon côté, il reconnut pour empereur 
François-Etienne , époux de la reine. 
Pour fe faire une idée des négociations- 
de cette paix , il faut remonter jufqu’à 
la convention d’Hanovre , faite le a6 
août 1745 entre? Angleterre & la Prufle. 
Le roi d’Angleterre irrité contre les Fran- 
çais , qui promettaient des fecours au 
prétendant , voulait faire la paix en Al- 
lemagne , afin de pouvoir plus aifément 
fe venger de la couronne de France. 
Cette convention devait fervir de bafe 
pour appaifer les troubles qui régnaient 
entre les cours de Pruffe , de Hongrie 
& de Pologne. Il était fi déterminé à 
pourfuivre ce defTein , que lorfque I» 
reine de Hongrie refufa d’accéder à 
çette convention , il ceflà de hii payer 
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les fubfides. Frédéric qui ne longeait 
point à faire "de nouvelles conquêtes , 
& qui voulait faire la paix fur le pied 
de la convention d’Hanovre & garder 
la Siléfie , perfifta conflamment dans fes 
principes , lorfque la reine de Hongrie, 
voulant tenter encore le fort des armes , 
le força de fe battre à Soor , & fe pré- 
para à de nouvelles attaques. Le comte 
de Podewils , minilhe de PrulTe , eut 
.ordre exprès d’écrire à M» de Villiers, 
& de le prier de faire tout fon pof- 
fible pour engager la cour de Drefde 
à la paix ; & le roi fefait toutes ce» 
démarches dans un teins où il avait 
chafîé fes ennemis de la Luface , & que 
l’armée du Prince d’Anhalt était déjà 
en Saxe. Lorfqu’il fut maître de Drefde , 
il continua de propolèr la paix , & ne 
demanda que ce qu’il avait demandé 
avant fes derniers fuccès (44). 

Telle fut la fin de cette guerre qui ap- 
prit aux Saxons combien il eft dange- 
reux de fe mêler dans les querelles de 
fes voifins. L’année 1745 nous offre quel- 
ques évènemens politiques dont nous 
«lions reprendre fe fil. 



Digitized by Goôgtc 




Années Ï742 à 1745'» ïff 

La mort de Charles VII femblait de- 
voir finir la guerre , ou du moins chan- 
ger les intentions du Roi. Ses liaifons 
avec l’empereur étant finies , il ne pou- 
vait plus la continuer qu’en qualité de 
puifTance auxiliaire ; mais la reine de 
Hongrie avait formé le projet de recon- 
quérir la Siléfie , & elle rejettait toutes 
les propofitions qui tendaient à faire la 
paix fur le pied du traité de Breflau , & 
à laitier au roi la pofTeflion de la partie 
de la Siléfie qu’on lui avait cédée. La 
quadruple alliance , faite à Varfovife , 
femblait faciliter l’exécution de ce pro- 
jet. Un autre defiein non moins im- 
portant occupait la cour de Vienne j 
c’était de faire paffer de nouveau la cou- 
ronne impériale dans la maifon d’Au- 
triche. Il femblait qu’on pouvait en ve- 
nir à bout fans le confentementde l’élec- 
leur de Brandebourg & de l’éleéteur 
Palatin ; car en fefant la paix avec le 
nouvel élcéieur de Bavière , on s’érait 
afiuré de la pluralité des voix. Le roi 
envoya des ambafiadeurs à Francfortpour 
aflifter à l’éleflion. Mais voyant qu’if 
n’était foutenu que par te feul électeur 
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Palatin , il fe contenta de lignifier aa 
collège des éleéteurs , un mémoire par 
lequel il déclarait , qu’avant de pou- 
voir procéder à l’éleétion , il fallait dé- 
libérer fur les points fuivans : 

l°. Si les électeurs à qui appartenait 
1’éleftion , avaient été' convoqués & 
avaient comparu. 

a 0 . S’il y avait eu liberté & fûreté 
entière à l’égard du lieu de l’éleétion. 

3°. Si l’on n’avait point effectué la 
pluralité des voix par des promefi’es , 
contraint^ , traités ou autres chofes 
contraires au ferment des électeurs.. 
A ces articles il ajouta une proteftation 
contre l’ouverture des conférences pour 
l’élection. On n’eut égard ni aux articles , 
ni à la proteftation,. Les ambafladeurs 
de Brandebourg & du Palatinat deman- . 
durent que l’on retardât l’éleétion _ de 
quelques femaines : on. les refufa en- 
core ; de manière que ne voyant plus 
aucune- refiburce pour l’empêcher , ils 
partirent de Francfort. Le grand-duc 
de Tofcane fut donc élu à la pluralité 
des voix; mais les deux électeurs oppo- 
fisns ne le reconnurent qu’à la paix de 
Drefde. 
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La France avait en Allemagne une 
armée nombreufe commandée par le 
prince de Conti ; elle avait déclaré que 
fon unique but était de foutenir & dé- 
fendre les droits & les libertés de 
l’Empire , & d’en éloigner les malheurs 
qui pourraient réfulter d’une éleélioa 
forcée. Mais la reine de Hongrie ren- 
força tellement fon armée , qu’elle obli- 
gea le prince de Conti à fe retirer au-delà 
du Rhin , & à Iaiiïer le champ libre à 
l’armée autrichienne. Cette retraite eft 
fàtneufe. 11 n’aurait manqué au prince 
de Conti que des renforts fuffifans j 
mais alors la France fongeait plutôt à 
faire des conquêtes dans les Pays-bas, 
au lieu que Marie-Thérèfe négligeait la 
guerre des Pays-bas & d’Italie , & por- 
tait toute fon attention fur l’éleftion de 
l’empereur & la conquête de la Siléfie. 

Frédéric qui penfait que la France au- 
rait pu le foutenir dans l’expédition de 
Bohème , était mécontent de cette puif- 
fànce. Il n’était pas éloigné de faire la 
paix après la mort de l’empereur : mais 
les cours de France & de Bavière l’en- 
gagèrent à continuer la guerre. Marie- 
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Thérèfe , en refufant de faire le traité 
fur le pied de la paix de Breflau , fa- 
vorifa les delTeins des deux cours. Ainfi 
le roi relta toujours lié avec la France j 
& quoique la Bavière eût fait la paix 
avec l’Autriche , & que la retraite du 
prince de Conti eût lailTé tomber tout 
le poids de la guerre fur Frédéric , ce 
prince n’en fut pas moins fidèle à fes 
engagemens , & rien ne put le déter- - 
miner à fe tourner contre cette puif- 
fànce. 

Dans le courant de l’année Î745 , 
Frédéric eut des négociations importantes 
avec la cour de Ru(Tie. Elles tendaient 
k empêcher les troupes auxiliaires af- 
femblées en Livonie , de faire une ir- 
ruption dans la PrufTe , au cas que le 
roi attaquât la Saxe. Il eut le bonheur 
de perfuader au miniilère Ruffe que la 
Saxe & l’Autriche l’avaient attaqué, Ss 
qu’en eonféquence ce n’était plus le cas 
où la Ruffie était obligée à des fecours. 
Enfin la paix fut faite avant que les 
troupes ruffes fuflent en état de faire 
quelqu’entreprife. 

Jufqu’au milieu de la même année r 
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Frédéèic travailla à détourner la cour _ 
électorale de Saxe de faire marcher fes 
troupes contre la Siléfie ; & en même 
tems il tenta, avec la cour de France , 
d’engager le roi de Pologne à recevoir 
la dignité impériale. Mais Augufte ayant 
perfifté dans fon union avec l’Autriche , 
Frédéric commença la guerre de Saxe , 
dont nous avons vu FifTue. 

Les démêlés de la PrufTe avec lamaifon 
éleftorale de Hanovre, au fujet de ta 
principauté d’Oftfrife, continuaient tou- 
jours. Le roi fît expofer dans un écrit 
les droits fur lefquels étaient fondées 
fes prétentions. Il demanda l’inveftiture 
de cette principauté ; & Péleéteur de 
Bavière la lui conféra en qualité de vi- 
caire de l’empire, La cour électorale de 
Brunfwic protefîa. D’un autre côté , le 
toi d’Angleterre , qui travaillait fans re- 
lâche à faire la paix entre la PrufTe & 
l’Autriche , parvint enfin à conclure au 
mois d’août , la convention de Hanovre , 
qui fervit dans la fuite de fondement h 
la paix ; & c’efl par fes foins , comme 
nous Pavons vu , que fut faite la paix 
de Drefde. 
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Les états-gérvéraux de Hollande , en 
accédant à la quadruple alliance , s’étaient 
éloignés de la Prude. Non-feulement 
ils promirent des fecours à fes ennemis, 
au cas que le roi attaquât la Saxe -, mais 
ils refusèrent aufïï leur médiation pour 
la paix. Cependant ils ne fournirent 
aucun fecours , parce que les Français 
leur donnaient affez d’affaires chez eux, 
& qu’ils auraient pu les punir d’avoir 
manqué à la Pruffe. 

Du refie , la bonne intelligence avpit 
régné entre les états de l’Empire & les 
autres puiffances de l’Europe. On avait 
feulement fait de vives reprélentations 
à l’éledeur de Mayence , parce qu’il 
avait fait inviter à la dernière éledion 
la Bohème qui en avait été exclue. Il 
s’éleva aufli à Francfort quelques diffé- 
rends avec le Diredoire évangélique. 
L’éledeur de Brandebourg demandait à 
I’ambaffadeur de l’éledeur de Saxe, qu’il 
y eût une conférence entre les ambaf- 
fadeurs des princes de la religion évan- 
gélique , pour convenir de ce qu’on in- 
férerait dans la capitulation du nouvel 
empereur , au fujet des états évangélL- 
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ques. L’ambafladeur de Saxe refufa d’y 
confenrir , ce qui engagea celui de Bran- 
debourg à former dans fon propre lo- 
gement la conférence qu’il jugeait né- 
cetfaire (45). 

I- 
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QUATRIÈME PÉRIODE, 



Depuis la paix de Drefde , juf qu'au 1 
commencement de la guerre de 
fept ans. 

1745 — * 75 6 * 

C E T T E période ne fut marquée par 
aucune guerre ; Frédéric montra au mi- 
lieu de la paix , qu’il eft des génies que 
la nature à rendus propres à tout, & 
qui n’ont qu’à vouloir , pour faire de 
grandes chofes dans tous les genres. 
II mit à profit les inflans de loifir 
que lui laifla la paix , pour fe dif- 
pofer de plus en plus à faire la guerre. 
Perfonne ne fentit mieux que lui , que 
toutes les branches de l’adminiflration 
fe communiquent , dépendent les unes 
des autres , & concourent enfemble à 
donner une bafe folide à un état. Per- 
fuadé qu’un inflant de négligence ou 
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de découragement dans une feule partie, 
pouvait lui faire perdre le fruit de fes 
peines & de fes viéloires , il travailla 
fans relâche à élever contre fes enne- 
mis une barrière infurmontable. Il con- 
nut en quoi confifte la véritable force 
des états, & il porta des foins infati- 
gables fur l’agriculture , la population, 
les finances , les impôts , la légiflation , 
le commerce. Tous ces foins ne lui 
firent point perdre de vue les négo- 
ciations. Nous allons décrire ici cette 
partie de fon adminiftration , parce qu’elle 
a un rapport plus eflentiel à la guerre 
de fept ans dont nous parlerons enfuite, 
& qu’elle nous offre le fil le plus propre 
à nous y conduire. Nous réunirons dans 
les volumes fuivans , tout ce qui a rap- 
port aux autres parties de l’adminiftra- 
tion ou de la vie privée & littéraire de 
ce grand roi. 

La paix de Drefde donna lieu à un 
grand nombre de négociations. Le roi 
fit demander à l’empire la garantie de 
cette paix ; mais il trouva des difficultés 
auxquelles il ne s’était pas attendu. La 
reine de Hongrie déclara que cette garan- 
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tie ne pourrait avoir lieu, à moins que 
l’empire ne r enouvellât en même tems 
celle de ta pragmatique-fanélion. Le roi 
répondit que îa garantie de ce dernier 
traité 11’avait rien de commun avec celle 
de la paix de Drefde. On n’entendit point 
ces raifons; & ce ne fut qu’en 17JI , à 
la paix d’Aix-la-Chapelle 3 que cette garan- 
tie fut allurée. 

On fit les mêmes démarches à la cour 
de Londres , & on fut plus heureux. La 
garantie fut accordée fans difficulté , par 
un a&e particulier du roi d’Angleterre. 

On ne put engager la cour de Rufiie 
ni les Etats-géncraux à fuivre cet exem- 
ple -, on découvrit dans la fuite les motifs 
qui avaient engagé la première à ce refus. 
En effet , le 2.2 mai 1746 , la Ruffie avait 
conclu avecl’impératrice-reine un traité 
dont un article fecret était contraire aux 
delfeins de la Pruffe (46). 

La Suède accorda non-feulement la ga- 
rantie l’année fuivante , mais elle conclut 
aufli un traité d’alliance & de garantie ré- 
ciproque avec la Pruffe. 

Les mauvais bruits que l’on avait fait 
courir pour éloigner la Pologne du parti 
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du roi , furent dilTipés par des afliirances 
contraires ; & la république crut , ou pa- 
rut croire qu’on n’avait aucun mauvais 
defiein fur fes états. 

La cour de Saxe remplit les condi- 
tions du traité de Drefde. Des commit- 
faires du roi fe trouvèrent à Leipzig à la 
foire de pâques 1746, & reçurent le 
million d’écus ftipulé. On établit aufli 
une commiflion pour arranger l’échange 
du village de Schildo dont il eft parlé 
dans le même traité. Mais on ne put rien 
finir , parce que l’équivalent que le roi 
youlait donner à la cour de Saxe , ne pa- 
raifiait pas fufüfant à cette dernière. 

Cependant les troupes vidèrent laSaxe. 
Le 26 janvier 1746 il n’y avait plus que 
deux bataillons de grenadiers , deflinés à 
couvrir le lazaret qui fe trouvait à Meif- 
fen ; & au printems ils fortirer.t égale- 
ment de la province. 

Frédéric avait promis de reconnaître 
I’éleclion de François; il remplit cet arti- 
cle , & envoya à cet effet un acte authen- 
tique à la diète de Ratisbonne. L’empe- 
reur . de fon côté , donna au roi de RrufTe 
un privilège de non appdlando , pour tous 
fes états fitués dans l’Empire, 
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Quelques propofitions de la diète de 
Ratisbonne occupèrent aufli le cabinet de 
Berlin pendant l’année 1746. L’empereur 
vouloit qu’on aflemblât une année impé- 
riale pour l’envoyer fur les frontières de 
la France; Frédéric confeilla de s’en tenir 
à la neutralité , pour empêcher une armée 
françaife d'entrer en Allemagne. 

Il était queftion aufli de faire une capi- 
tulation perpétuelle pour l’empereur. 
Mais l’ordre Teutonique voulait q-i’on y 
inférât fes prétentions fur la Prufle ; 8 c 
Frédéric déclara qu’il ne fouffriraitjamais 
qu’on la fît à cette condition. 

Dans la même année , Frédéric fit des 
repréfentations à la cour impériale, au 
fujet des griefs que les proteftans de 
Hongrie expofaient contre cette cour. 
Mais on n’y fit aucune attention , 8 c on 
blâma les proteftans d’avoir eu recours à 
une proteftion étrangère , au mépris de 
leur fouverain. 

Malgré toutes les peines que fe don- 
nait le roi de Prufle pour établir la paix 
fur des fondemens folides , on ne ceflaic 
de lui prêter de mauvaifes intentions. Au 
mois de novembre il parut à Nuremberg 
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un ouvrage ( a ) où l’on combattait for- 
tement les droits & prétentions de la mai- 
fon de Brandebourg. On débita que la 
cour de Vienne y avait part. Il fe vendait 
publiquement à Vienne , à Ratisbonne 
& ailleurs. L’envoyé Pruflien fit des re- 
préfentations à la cour impériale , on les 
écouta peu ; il les renouvella, & enfin 
on fit confifquer , pour la forme , les 
exemplaires que l’on trouva chez les li- 
braires. Il étoit trop tard , toute l’Alle- 
magne l’avait lu , on en avait fait une fé- 
condé édition à Francfort. On fe plaignait 
à Ratisbonne ; ou voulait qu’il fût brûlé 
par le bourreau; mais la diète attendit que 
la cour devienne lui eût donné l’exemple. 
L’exemple ne fe donna point , & le 
livre ne fut brûlé ni à Vienne, ni à 
Ratisbonne. . 



(a)Cer Ouvrage Allemand eft intitulé : Poli • 
tifehe Hijlorie der Staatsfehler , ire. c’cft-à-t’irc , 
Hijloire politique des fautes qu’ont faites les 
puij fonces de L’Europe , à l’égard des maifons de 
Bourbon & de Brandebourg , ùc. On l'a attribué 
à Mofer , un des plus fameux publicités de l'Al- 
lemagne. 
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Frédéric nourrilfait aufii des ennemis 
dans fon fein. On en découvrit plufieurs 
dans fes propres états qui furent con- 
vaincus de forger de faufles nouvelles , 
d’entretenir des correfpondances cri- 
minelles , & de travailler à femer la 
défiance & les inimitiés. On en mit plu- 
fieurs à Spandau , parmi lefquels fe 
trouva le réfident d’une cour d’Alle- 
magne. Le plus coupable fut décapité. 
C’était un confeiller privé du roi , nom- 
mé Ferber , qui devait fa fortune à 
Frédéric-Guillaume. 

Le roi fit deux voyages dans cette an- 
née , l’un à Pyrmont au mois de mai, 
& l’autre en Siléfie au mois de juillet. 

Dans l’année 1747 , on continua de 
folliciter à la diète de Ratisbonne la ga- 
rantie de la paix de Drefde , mais ce 
fut aufii inutilement que l’année précé- 
dente. v, . 

Au mois de mai, l’alliance dont nous 
avons déjà parlé , fut conclue avec la 
Suède. Il avait été quefiion d’inviter l’im- 
pératrice de Ruflie à y accéder ; mais 
fes engagemens avec l’Autriche l’en 
éloiguaien:. Cette alliance caufa même 
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* des différends entre la cour de Péterf- 
bourg & celle de Berlin ; & les en- 
voyés furent rappelles de part & d’autre. 
La cour de Rufite croyait que cette 
alliance à laquelle la France venait d’ac- 
céder , n’avait d’autre but que de pro-* 
curer une autorité fans bornes au fuc- 
ceiïeur du roi de Suède , lorfque ce 
dernier ferait mort ; & que la cour de 
Prulfe emploierait toute fa puifTance 
pour faire exécuter ce projet en faveur 
du prince de Suède fon parent. D’après 
ces idées ou plutôt fur ces prétextes , 
la Ruflie fit de grands préparatifs de 
guerre; mais cette conduite était une 
fuite de l’alliance conclue avec la cour 
de Vienne ; le but commun était d'arrê- 
ter les progrès de la maifon de Prufie. 

L’année fuivante (1748) le traité d’Aix- 
la-Chapelle mit fin à la guerre qui avait 
duré plufieurs années entre l’impéra- 
trice-reine , les rois d’Angleterre & de 
Sardaigne , & la Hollande , d’une part ; 
& les rois d’F.fpagne &c de France, de 
l’autre. Le roi Je Prude qui depuis la paix 
de Drefde avait fait fcn pofïible pour 
réunir ces puiflances , reçut de la part 

VJEDEF. Tome J. ' H 
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des parties contrariantes la garantie de 
la Siléfie & du comté de Glatz (47). 
Cet évènement applanit beaucoup les 
difficultés que la maifon d’Autriche avait 
fait naître pour empêcher la garantie des 
états de l’empire. 

La cour de Ruffie continua fes pré- 
paratifs de guerre , & l’on vit naître 
deux partis oppofés ; la France , la Suède 
& la Prude, d’un côté, & de l’autre , l’im- 
pératrice-reine , la Rufiîe & la Grande- 
Bretagne. Les troupes rudes qui de- 
vaient s’oppofer aux Français , étaient 
déjà dans le cercle de F rançon ië j 
mais après la paix d’Aix-la-Chapelle , 
elles reçurent ordre de fe retirer , & 
allèrent prendre leurs quartiers d’hiver 
en Bohème & en Moravie. Il fut en- 
joint aux généraux de faire obferver la 
difcipline la plus févère en paflànt vers 
les frontières de la Prude ; & l’on n’en 
vint point encore aux hoftilités dans le 
cours de cette année. 

Cependant les armemens de la Rufiîe 
continuèrent dans l’année 1749. O n au S" 
menta les troupes qui étaient en Li- 
vonie ; on envoya du canon dans cette 
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province ; tour paraiffait annoncer une 
attaque prochaine. Les mêmes préparatifs 
fe fefaient en Finlande , contre les fron- 
tières de la Suède ; la guerre paraif- 
fait inévitable. La France & la Pruffe 
déclarèrent que les foupçons de la Rufi. 
fie n’étaient point fondés , & que leur 
alliance n’avait pour but aucune révo- 
lution dans le gouvernement de Suède. 
Le roi de Pruffe écrivit même au roi 
d’Angleterre (48) , pour l’engager \ 
étouffer le feu de la guerre qui bril- 
lait déjàj fous la cendre. En même tems 
il fe mit en état de repouffer toute at- 
taque imprévue qu’on pourrait tenter 
contre fes frontières -, & fit favoir fes 
intentions à toutes les cours étrangères. 
De cette manière cette année fut en- 
core tranquille , les apparences de la 
paix furent gardées , on cherchait un 
moment favorable pour attaquer le roi 
de plufieurs côtés ; & ce moment n’était 
pas encore venu. 

Au milieu de tous ces mouvemens, 
la cour de Vienne n’eut garde de ref- 
ter tranquille. Elle fuivit l’exemple de 
fes voifins , réfo.nn. la conftitution de 
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fes troupes , les exerça fans celTe , créa 
de nouveaux régimens , & introduit 
les principes de la taélique pruflîenne. 
Frédéric favait les infinuations que les 
minières autrichiens fêlaient à la cour 
de Pétersbourg (49). Une lettre de l’en- 
voyé d’Autriche à Pétersbourg , adrefTée 
à l’envoyé de la même cour à Berlin, 
tomba entre fes mains (je). Dès que 
la cour de Vienne fut que le roi 
était infiruit de tout , elle défapprouva 
la conduite de fon envoyé ; mais Fré- 
déric n’en fut pas la dupe : il fentit 
ce qu'il devait attendre , & fe tint fur 
la défenfive. 

En 1750 commencèrent en Allemagne 
de longues négociations pour l’éleélion 
d’un roi des Romains. Les différends, 
entre le roi de Prufle & la cour de Ruf- 
fie furent alors portés au comble. Au 
mois de novembre , le comte de Puebla , 
envoyé de la cour de Vienne à Berlin , 
annonça à cette cour , que l’empereur 
& l’impératrice efpéraient de l’amitié du 
roi de Pruffe, que fi l’on procédait à 
l'éleélion d’un roi des Romains , il la fa- 
siliterait par fon fuffrage éle&oral. Que^, 
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que tems auparavant , l’envoyé d’Angle- 
terre à Berlin , avait fait auiïi des ouver- 
tures relatives au même objet.Le roi d’An- 
gleterre , en qualité d’éleéteur de Brunf- 
wic & Lunebourg, les deux éleéleurs ec- 
cléfiaftiques de Mayence & de Trêves, & 
celui de Bavière, étaient déjà convenus de 
cette éleâion ; de forte qu’il ne s’agiffait 
plus que d’y faire confentir l’éle&eur 
Palatin, & ceux de Saxe, de Cologne 8 c 
de Brandebourg. Frédéric déclara que 
l’empereur jouiffant d’une fanté parfaite 
& étant à la fleur de fon âge ; que d’ail- 
leurs la paix régnant en Europe & dans 
l’Empire d’Allemagne , on n’avait point 
pour cette élection les motifs indiqués 
par la capitulation impériale pour la né- 
ceflité d’une éle&ion de cette nature. En 
conféquence , il confeillait de ne rien 
précipiter , & d’attendre pour cette élec« 
tion la majorité de l’archiduc Jofeph. 
Frédéric fit connoître fes intentions aux 
autres élefteurs par des lettres qu’il leur 
écrivit. Le roi d’Angleterre & les élec- 
teurs de Bavière & de Mayence répon- 
dirent que le tems où l’Europe fe trou- 
vait en paix , était le plus propre à faire 

H 3 




' 174 - -Années 1745 à 1756. 
une éleéHon ; que la fanté de l’empe- 
reur ne fefait point craindre qu’il mourût 
avant la majorité du roi des Romains, 
Sc qu’à tout évènement il vaudrait en- 
core mieux pour l’Empire , avoir un 
empereur mineur , que de n’en point 
avoir du tout. On difpura long-tems , on 
produifit des raifons pour & contre ; & 
l’oppoficion du roi de l’rufle augmenta 
le mécontentement de la cour devienne 
qui croifiait de jour en jour. 

Le a décembre , l’envoyé de Ruffie à la 
cour de Prufle fe retira de Beilin ; & 
aufli-tôt le roi rappella le fien de Péterf* 
bourg. La cour de Rufliedit pour Tes rai- 
fons, i°. que fon envoyé était peu confi- 
déré & même méprifé à Berlin ;i°. qu’on 
avait refufé de publier dans la gazette de 
Berlin , que la cour de RulTie rappellait 
fes fujets qui étaient au fervice des puil- 
fances étrangères ; 3 0 . qu’on avoit arrêté 
deux officiers pruffiens qui étaient fujets 
de la Ruffie , & qu’on refufait de les 
mettre en liberté, à moins que la cour 
de Pétersbourg ne fit élargir pareille- 
ment le capitaine de Stackelberg , offi- 
cier pruffien , qu’elle tenait aux arrêts. 
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La cour de Prufle répondit, que fi un en- 
voyé ne favait pas fe faire eftimer par fa 
conduite , cela ne devait point troubler 
la bonne intelligence^ des cours ; que les 
fujets Rufles que l’on avait envoyés au 
fervice de Prufle , n’avaient pas été don- 
nés fous condition qu’on pourrait les re- 
tirer quand on le jugerait à propos ; que 
le capitaine de Stackelberg avait été ar- 
rêté , fous prétexte qu’il voulait enrôler ; 
au lieu que les deux lieutenans de Kurfel 
& de Reutern avaient été mis aux arrêts , 
parce qu’ils avaient voulu quitter la 
Prufle, fans avoir obtenu leur congé. II 
efl aifé de voir que la Ruflie cherchait 
des prétextes de rupture. Le comte de Bef- 
tuchew , grand-chancelier de l’Empire , 
excitait toutes ces chicanes ; & la haine 
perfonnelle que l’impératrice avait con- 
çue contre Fre'déric , les fomentait fan* 
cefle. 

Frédéric , qui aimait à plaifanter , 
s’était égayé fouvent aux dépens de l’im- 
pératrice Elifabeth ; quelques allufions à 
l’époufe de l’empereur Claude étaient re- 
venues aux oreilles de cette princefle , 
& elle en avait conçu contre le roi une 
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haine qui influa plus fur fa conduite que 

les motifs politiques. 

Au mois de juillet de la même an- 
née (1750), le roi reçut une ambaffade 
fingulière. Le Chan de Crimée ayant en- 
tendu parler des grandes qualités de 
Frédéric , lui envoya un ambafladeur 
nommé Muflapha, pour l’affurer qu’H 
était prêt à lui rendre tous les fervices 
qui dépendaient de lui (a). On rai- 
fonna beaucoup fur cette ambaffade ; on 
prétendit que le roi avait conclu avec le 
Chan une alliance fort utile , au cas 
d’une rupture avec la Ruflie. 

Enfin , en 1751 , la diète de l'Empire 
accorda au roi de Pruffe la garantie de la 
paix de Drefde , qu’il demandait depuis 
1746. 

Les négociations au fujet de I’éleâion 
d’un roi des Romains , continuèrent tou- 
jours : Frédéric déclara que cette éleélion 
ne pouvait avoir lieu , d’une manière in- 



( a ) Cet ambafTjdeur arriva à Berlin , au mois 
de juillet, & eut aufli-tôt audience. Il s’en re- 
tourna au mois d'août par la Siléfie & la For 
lpfcnc. 
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conteflable , à moins que les prétention* 
de l’éleéleur Palatin ne fufTent décidée* 
par la médiation de la Pruffe & de la 
France , & que l'impératrice & fes al- 
liés ne garantirent le repos du Nord. 
De fon côté il offrait de garantir , 
avec fes alliés , la conflitution de la 
Suède , & demandait qu’on délibérât 
fur la tutelle du roi des Romains , au cas 
qu’il vînt à monter fur le trône avant là 
majorité. La cour de Vienne rejetta ces 
propofitions 3 & les affaires n’avancèrent 
point. 

Un nouveau différend s’éleva cette an- 
née entre les cours de Ruflie & de Ber- 
lin , au fujet du commerce de Danzig. 
Quelques négocians ruffes furent rete- 
nus à Kœnigsberg avec leurs marchan- 
difes. La cour de Pruffe défendit que 
cela arrivât dans la fuite. Mais cette dé- 
fenfe n’er pêcha point le collège de com- 
merce de Pétersbourg , d’ordonner que 
les marchandifes ruffes pafferaient doré- 
navant par mer ou par la Pologne , & ne 
toucheraient plus les frontières ptuf- 
fiennes» 

Les principales négociations de la 
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Pruffe en 1752 , roulèrent encore for 
l’éleCtion d’un roi des Romains. La cour 
impériale & l’éleCteur d’Hanovre travail- 
lèrent avec ardeur à réunir toutes les 
voix en faveur de l’archiduc Jofeph ; & 
on fe flattait que toutes les difficultés 
étaient levées. Cependant l’éleélicm n’eut 
point encore lieu, & l’on vit au contraire 
augmenter les obftacles. Les anciennes 
maifons princières , foutenues par le roi 
&i’éle£teur Palatin, demandèrent à parti- 
ciper à l’éleCtion : & le margrave de Bran- 
debourg-Anfpach adrefla une lettre cir- 
culaire à toutes ces maifons , pour leur 
propofer de déclarer au directoire de 
Mayence , que le collège des princes ne 
confentirait point à l’éleétion d’un roi 
des Romains , avant que l’on eût décidé 
dans les trois collèges de l’Empire , Ji 
cette élection était nécejjaire. Cette lettre 
fit beaucoup de bruit, & occafionna de 
grands mouvemens. La plupart des mai- 
fons princières penfaient qu’il fallait pro- 
fiter de Poccafion pour foutenir leurs 
droits.’ Mais tous leurs efforts ne firent 
qu’augmenter les difficultés de l’élec- 
tion , fans leur procurer aucun avantage. 
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Frédéric travailla aufli dans le cour* 
de cette année à faciliter le commerce 
entre les fujets de l’Autriche & le* 
liens ; pour cet effet il envoya à Vienne 
Dewitz , vice-préfident de Poméranie» 
Les négociations ne réuflîrent point ; 
& la cour de Vienne , loin d’écouter fe* 
propofitions , augmenta l’année fuivante 
les droits & les impôts dont le roi fe 
plaignait. 

Depuis quelques années , il y avait 
des différends entre la cour de Londres 
& celle de Pruffe, au fujet de quel- 
ques vaiffeaux pruffiens que les Anglais 
avaient pris pendant la dernière guerre. 
Au mois de novembre 1754 , le roi de 
PrufTe avait fait préfenter à la cour de 
Londres, un mémoire où il déclarait que 
n’ayant reçu encore aucune fatisfaélion 
à cet égard , il était réfolu de retenir le 
paiement des fommes qu’il avait, promis - 
d’acquitter fur la Siléfie. Au commence» 
ment de l’année fuivante ( 1753 ) , I e * 
négociations continuèrent. Le roi d’An» 
gleterre avait établi une commrfüon pour 
examiner les raifons du roi de Pruffe.. 
Elle décida ; & fa déçifion fut commun!» 

H (y 
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quée au roi. Frédéric n’était point fa- 
tisfait. Il nomma des confeillers pour 
examiner l’affaire, & répliqua. Cette 
correfpondance n’aboutit à rien. L’affaire 
ne fut terminée qu’en 17 56 , où de plu* 
grands intérêts firent évanouir les petits. 

Des gens mal intentionnés avaient fait 
courir le bruit qu’au printems de l’année 
1753 , le lieutenant-général de Bredow 
devait faire une irruption dans le Hanovre 
du côté d’Halberfladt, avec un corps con- 
fidérable de Pruffiens. On s’était fervi 
des différends qui régnaient entre les 
deux cours , pour donner à ces bruits - 
quelque ombre de vraifemblance. Mais 
le roi les défapprouva pofitivement , & 
déclara qu’il était très-éloigné de trou- 
bler le repos de l’Allemagne , de quel- 
que manière que ce pût être. 

En 1754, Frédéric acheta de la princeffe 
douairiè/e d’Orange , les feigneuries de 
cette maifon fituées en HolIande.il paya 
pour ces biens 705,000 florins de Hol- 
lande. 

Dans la même année, les négociations 
continuèrent au fujet de l’éle&ion d’un 
roi des Romains ; mais toujours avec aufiî 
peu de fuccès. 
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Vers ce tems , les Corfes laflés de 
gémir fous le joug des Génois , réfo- 
lurent de choiftr un autre fouverain ; 
& leur choix tomba fur Frédéric , dont 
la renommée avait porté la gloire jufi- 
ques dans leur ifle. Le roi refufa leur 
propofition ; il favait le peu d’avantages 
qu’il y avait à pofféder des états dif- 
perfés ; & il avait afiez d’affaires fur 
les bras & de projets en tête , fans 
s’expofer à de nouvelles querelles. If 
répondit à la confiance des Corfes , en 
donnant avis de leur démarche à la ré- 
publique de Gênes. La république tou- 
chée de cette conduite , lui adrefià une 
lettre de remercïment , où elle lui de- 
manda en même tems fon amitié , 6c 
la permiflion d’avoir recours à lui en 
cas de befoin. 

Les Corfes furent aufîi furpris que 
fâchés que le roi ne répondît point à 
leur propofition. Paoli , chef des mé- 
contens , fit affembler les principaux de 
l'ilTe , & leur fit un difcours où il dit 
entr’autres chofês : 

« Comme il nous efi impofiîble de 
» vivre plus long-tems fous le joug du 
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» gouvernement génois , nous vous avons 
» fait connaître que nous voudrions 
» nous mettre fous la domination d’une 
» autre puiffance qui nous prît fous fa 
» protection , & nous gouvernât félon les 
» loix de la religion & de la juftice. 
» Nous nous fommes adrefTés au fage 
» monarque qui règne en Europe avec 
» tant de gloire. Mais , hélas ! notre 
» démarche a été inutile ; & nous n’avons 
» plus rien à efpérer de ce côté ». 

En 1755 les affaires de l’Europe étaient 
très-embrouillées ; on commençait à voir 
éclater le mécontentement des diffé- 
rentes cours les unes contre les autres j 
& on prévoyait une rupture prochaine. 
La France Sc l’Angleterre fe difputaient 
quelques lieues de terrein dans le Ca- 
nada 3 pays où deux cens lieues de 
terres n’en valent pas deux de celles 
d’Europe. Sans déclarer pofitivement la 
guerre , on en vint à des hoftilités, La 
France qui foutenait que l’Angleterre 
les avait commencées , augmenta fes 
troupes de terre , & témoigna qu’elle 
avait deffein d’attaquer les états du roi 
d’Angleterre en Allemagne. Celui - ci 

t 
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foutenu par fon parlement , travail- 
lait à mettre fon électorat à l’abri 
des attaques dont on le menaçait. Iï 
s’allia avec la Ruflie & la Heffe. On 
e'tait fur te point de voir paraître en 
même tems en Allemagne tes Français 
& les Rufles. Le roi de Prufle , per- 
fuadé que les cours de Pétersbourg , de 
Drefde & de Vienne avaient conjuré 
fa perte , fentit alors redoubler le dan- 
ger , & tâcha de le détourner. Pour 
y parvenir , il déclara qu’il traiterait en 
ennemis toutes les troupes françaifes 
qui paraîtraient en Allemagne. Cette 
menace changea ta fcène. l es troupes 
Rudes qui étaient affembte'es en Livo- 
nie , où le voifmage de la Prufle fem- 
blait les faire foupçonner d’un double 
projet , ne purent plus rien faire pour 
le roi d’Angleterre. Ce prince s’était 
adreflé à la cour de Vienne pour de- 
mander du fecours ; mais on avait re- 
fufé de prendre part à cette guerre 
contre la France , fous prétexte de la 
néceflité où on était de fe défendre 
contre la Prufle qui fefait des prépa- 
ratifs. L’Angleterre n’ayant aucun avan- 
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tage à efpérer de fon union avec le9 
cours de Pétersbourg & de Vienne, 
& prévoyant que les Hollandais pren- 
draient le parti de la neutralité , fe trou- 
vait abandonnée à elle-même. Dans cette 
cir.conftance , Frédéric lui offrit fes fe- 
cours en Allemagne. On n’eut garde de 
refufer un allié fi puiffant ; Et le traité 
fut conclu au commencement de l’année 
fuivante. 
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N O T E,I .page 8. 

T .F, roi qui prenait les Hollandais pouf 
modèles dans plufieurs aélions de fa vie 
privée , n’avait d’autre récréation que 
dans cette efpèce de tabagie. On voit 
dans une chambre du château de Ber- 
lin , un tableau qui repréfente une de 
ces aflemblées. Le roi eft au milieu , 

& la reine à côté de lui , allume fa ^ 
pipe avec un morceau de papier. Autour 
du couple royal , font les minières & 
les généraux , avec leurs cordons & leurs 
pipes , placés félon leurs rangs. 

On voit encore à Berlin & à Potz- 
dam deux petits pavillons où il fefait 
ces tabagies hollandaifes. Le premier 
à Berlin, fur le bord de la Sprée , 
dans la promenade dite LuJIgarten , ï 
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côté de l’églife du château ; le fécond 
à Potzdam , elf un petit bâtiment' quarré 
au milieu d’une grande pièce d’eau , qui 
a confervé le nom de quartier hollan- 
dais. C’efl dans ces pavillons que le 
roi tenait fes confeils de guerre , & tous 
les jours après-dîné il y allait boire de 
la bierre & fumer avec fes géné- 
raux. On y fervait une efpèce de foupé 
compofé de bœuf falé , de jambon 
& de groffe viande froide , & la bierre 
était la feule boillon qui panifiait fur 
la table. 

Note II. page t j . 

Quand le roi Frédéric-Guillaume avait 
fait là revue , il allait fe promener à 
pied par la ville. Alors tout le monde 
s’enfuyait au plus vite. Il ne pouvait 
pas fouffrir fur-tout une femme dans 
les rues. Quand il en rencontrait quel- 
qu’une , il la renvoyait chez elfe , en di- 
fant : Que fait ici cette gueu/e? les honnêtes 
femmes reftent dans leur ménage. 

Un beau jour d’été, il furprit plufieurs 
femmes qui fe promenaient derrière le 
château, dans une place publique nommée 
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Jardin du roi ; mais qui n’eft qu’une 
grande place d’exercice. A leur vue ii 
appella des foldats , envoya chercher des 
balais , & obligea les belles dames à 
balayer la place pendant une demi- 
heure. 

Il ne pouvait fouffrir non plus que 
les minières de la parole de Dieu vinfi 
fent voir la parade ; & quand il en ap- 
percevait quelques-uns , il les envoyait 
lire la bible & faire des fermons. 



Il mettait' fouvent le jeune prince 
aux arrêts , & défendait alors qu’on lui 
donnât autre chofe que du pain & de 
l’eau. Un cuifinier qui avait pitié de lui, 
& qui efpérait , fans doute , recevoir 
une bonne récompenfe , lui envoyait 
régulièrement de quoi bien manger. 
Il fut trompé dans fes efpérances. Quand 
Frédéric fut monté fur le trône, le 
cuifinier fut le premier des domef- 
tiques de fon père qu’il renvoya , fous 
prétexte qu’il n’avait pas exécuté fidè- 
lement les ordres de fon père. On pré- 
tend cependant qu’il fut récompenfé 
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d’une autre manière , mais on ne dit 
pas comment. * 

Une autre fois que le prince était 
aux arrêts , l’officier chargé de veiller 
fur lui , avait ordre d’ôter la lumière de 
fa chambre, dès que huit heures fe- 
raient fonnées. Son père qui connais 
fait fon goût pour l’étude , voulait aug- 
menter par-là fa punition. A huit heures 
l’officier fe préfente. Le prince le prie 
inftamment de lui laifler la lumière 
encore une demi-heure , pour achever 
la ledure d’un livre qu’il avait à la main. 

, Non , répondit l’officier , je ne peux. 
Il éteignit la chandelle ; mais auffi-tôt 
il la ralluma , en difant : on m’a or- 
donné de la fouffler , mais on ne m'a 
pas défendu de la rallumer. Lorfque Fré- 
déric fut monté fur le trône , cet offi- 
cier ne reçut aucune récompenfe. Il 
penfait peut-être avec raifon qu’un homme 
capable d’éluder les ordres de fon père , 
n’aurait pas été plus fidèle à remplir les 
fiens dans des occafions femblables. 
Mais cette raifon n’était guère concluante 
pour ceux qui s’étaient expofés à être 
punis pour lui plaire. 
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Sous le règne a&uel , on a vu arriver 
une difgrace politique de la même na- 
ture. Frédéric avait défendu^que le 
prince-royal , aâuellement régnant , fût 
inflruit des affaires du cabinet. Un homme 
ofa inftruire le prince. Au commen- 
cement de fon règne , on paya fes foins 
d’une manière brillante ; mais bientôt 
on craignit d’être mal obéi par un homme , 
qui avait pu manquer à un roi auquel 
il devait toute fa fortune. 



Frédéric paffant quelques jours à Bonn 
avec fon père , l’éleâeur Clément-Au- 
gufte , de la maifon de Bavière , les 
4 traita avec toute la magnificence poffible. 
On leur donna entr’autres , un bal. Fré- 
déric-Guillaume était toujours fort mal 
habillé ; car il portait un uniforme aufli 
' long-tems qu’il pouvait ; & quand il fe 
fefait faire un habit neuf, on y mettait 
les boutons du vieux. Le prince-royal 
n’était guère plus élégant : d’ailleurs il 
était fort trifte , & ne trouvait aucun 
plaifir à tous les divertifl’emens. Le roi 
s’en étant apperçu , lui demanda la rai- 
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fon de fa triHefle , & pourquoi il ne dan- 
fait pas. Frédéric bailfa les yeux & re- 
garda fon habit tout ufé. Mais le vi- 
goureux monarque répondit en lui ap- 
pliquant un ample foufflet devant toute 
la compagnie , & le pouffa au milieu 
de la falle, en lui difant: Allons , allons , 
marche! Des larmes coulèrent des yeux 
du prince; mais il fallut prier une dame, 
& danfer avec elle. 



Le roi Frédéric-Guillaume qui était 
fort avare, donnait peu d’argent au 
prince Frédéric fon fils ; de forte que 
ce dernier était obligé d’avoir recours 
à des emprunts. Quand il fut monté fur 
le trône , il ne paya point fes dettes , 
en difant : Je vous apprendrai à prêter à 
un prince-royal ! Quelques-uns de ceux 
qui lui avaient prêté , eurent des places 
ou quelques autres dédommagemens ; 
mais plufieurs perdirent tout. L’intérêt . 
perfonnel avait changé d'objet. Prince- 
royal , il avait eu befoin des hommes ; 
roi , il ne voulait plus qu’un prince- 
royal pût s’en feryir contre lui. 

Sur 
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Sur la fin du règne de fon père , M. de 
Suhm négociait pour lui en Ruflie des 
emprunts du duc de Bi.on , favori de 
Pimpe'ratrice Anne. Voici des frag- 
mens de lettres relatifs à cette affaire. 

De M. Suhm , au Prince-royal , du xi mars 

« Vous recevrez au mois de mai une 
remife. Ce fera apparemment la même 
fomme que l’année paffée. Vous pouvez 
juger que le duc a envie de vous être 
utile ; car c’eft un effort qu’il fait , 
ayant de terribles dettes à payer pour 
lès prédéceffeurs. Il eft vrai qu’il a une 
grande reflource ( l’impératrice ). C’efl 
fans doute là qu’il faut puifer à l’ave- 
nir. Elle y eft toute difpofée. Elle vous 
aime & vous eftime véritablement , & 
fe fera un pîaifir de vous rendre fer- 
vice ; perfuadée qu’entre gens de même 
forte & qui penfenc grandement, on 
peut s’er.tr’aider fans conféquence. II. ne 
s’agit que de la manière. Elle ne vou- 
drait pas vous offrir ces refTources, afin 
que vous n e p u ifïï ez pas pe nfe r q u 'elle e x i- 
geât de vous d’autres feiiümens que ceux 

Vie DE F, Tome 1. I 
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qu’elle croit mériter d’ailleurs. Je n’ai 
pu que louer cette délicateffe i & j a * 
en même tems fait le portrait de votre 
caractère , qui l’a convaincue que vous 
penfiez aufîi grandement qu’elle, Tslle a 
fouhaité que vous lui écrivifiîez un mot 
en allemand ; j’ai protefté que cela 
ne fe pouvait abfolument , quoi- 
qu’elle ait donné fa parole de me re- 
mettre votre lettre auditât qu’elle l’au- 
rait lue. Là-delTus j’ai dit que je vous 
propoferais de me charger de l’affaire , 
tout comme fi c’était en mon nom. Si 
vous n’avez donc pas de fcrupule fur 
ce fujet, envoyez-moi un mémoire figné, 
ou une lettre par laquelle vous melaiffez 
maître d’arranger la chofe ; mais en me 
recommandant bien férieufement de m y 
prendre avec toute la prudence poffible , 
& de manière à ne Iaifier prife à au- 
cune mauvaife interprétation ; vous ré- 
fervant exprefiement de vous en prendre 
à moi , en cas que vous foyez le moins 
du monde compromis dans cette affaire , 
ou qu’il s’y trouve la moindre irré- 
gularité ; parce que vous vous ttes 
fait une loi de ne jamais hasarder en 
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votre vie la moindre démarche qui pût 
avoir feulement l’apparence de n’être 
pas abfolument conforme à votre gloire 
& à votre devoir , ou feulement la bien- 
féance. Vous terminerez enfin la lettre 
par quelques mots gracieux envers le 
duc, &: par quelques aflurancesde votre 
confiance envers moi , &c. ». 

Rcponfe du Prince-royal. 

« Votre lettre m’a fi fort embarraffé, 
que j’ai pris du tems pour y répondre ; 
je n’ai pu me réfoudre à fuivre les 
propofitions que vous me faites. L’idée 
de gueufer de l’argent eft diamétrale- 
ment oppofée à ma façon de penfer. 
Si j’avais pu refier fur le même pied 
avec le duc , j’aurais accepté le parti. 
Mais la différence efi très-grande. Je 
peux avoir des obligations à un duc ; 
mais jugez des fuites envers une impé- 
ratrice. Je fuis court d’argent. Les re- 
crues renchériflent ; & il faut en faire. 
Donnez-moi un bon confeil ; & je vous 
rendrai ma réfolution , lorfque je ferai 
de retour à Wefel, le premier d’août. 
Je me confie à votre amitié & fidélité. 
< dieu », I z 
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Dans la fuite le prince devint moins 
fcrupuleux ; il écrit le a décembre 1739 , 
au même Suhm : 

« J’écrirai à l’impératrice dès que 
vous m’aurez envoyé le modèle de !a 
lettre avec les titres. Il me faudrait 2.4 
mille écus par an. Si vous pouvez réufiir, 
vous en prendrez deux mille fur ce 
nombre tous les ans ; que le marché foit 
conclu , s’il fe peut , vers le mois d’avril ». 

Note III. page 11. 

Il y avait déjà longtems que les cours 
d’Allemagne avaient pris la langue & les 
mœurs françaifes.Ce goût augmenta fen- 
fiblement fous le règne de Louis XV. Les 
guerres que ce monarque fit d’abord fur 
les frontières de l’Allemagne , puis dans 
l’Allemagne même ; la révocation de l’édit 
de Nantes , qui fit paffer dans ce pays plus 
delà moitié des réfugiés ; les arts & les 
fciences portés alors au plus haut point 
de perfedion par les Français -, l’urba- 
nité , la politeffe & les grâces de ce 
peuple qui l’avaient fait prendre pour mo- 
dèle chez prefque toutes les nations de 
l’Europe ; tout concourait à donner à la 
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langue françaife , la monarchie univer- 
felle dans le monde littéraire. 

Le grand-électeur avait reçu dans fes 
états plus de vingt .mille Français, qu’il 
avait diftribués fagement dans les villes 
& les villages , pour y remplir le vide 
que la guerre de trente ans avait fait 
dans la population. Les réfugiés appor- 
tèrent dans le pays la langue , les 
mœurs , les arts & les manufactures de 
leur patrie. 

Soüs le règne de Frédéric I ,on ajouta 
au goût des chofes utiles venues de la 
France , le goût exceffif de toutes les 
brillantes bagatelles qui naiflent dans 
ce royaume ; fpeétacles , habits , meubles , 
cuifiniers , gouverneurs & gouvernantes , 
tout était français. Frédéric naquit donc 
au milieu du monde français ; & il lut 
peu d’ouvrages allemands , dans un tems 
où il était difficile d’en trouve - de fup- 
portables. 

Note V. page 16. 

L’infortuné de Kat , lieutenant dans 
le régiment des gendarmes , était âgé 
de il ans. Son père & fon grand-père 
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étaient encore vivans. Le premier était 
généra! , &: le fécond feld-maréchal- 
général au fervice du roi. Le roi fit ju- 
ger d’abord le jeune de Kat par le con- 
feil de guerre. On le condamna à la 
fortereiïe. Le févère Frédéric- Guil- 
laume , qui Tentait qu’après fa mort fon 
fils dédommagerait amplement de Kat 
de cette punition , changea de fa propre 
autorité la peine de cet infortuné , & 
prononça la fentence fuivante : 

« Le lieutenant de Kat ayant été jugé 
» par un confeil de guerre , a été con- 
» damné par ledit confeil à être ren- 
» fermé dans une forterefle. Mais fa 
x> majefté ne voit pas pourquoi on a 
» prononcé une fentence fi douce pour 
» un crime fi atroce ; & à l'avenir 
» elle ne peut plus avoir que peu ou 
» point de confiance dans la fidélité de 
» fes officiers & de fes confeillers. 
y> Mais fa majefté a auiït été à l’école , & 
» elle a appris le proverbe: Fiat jufiitia & 
» pereat mundus. Or, afin que perfonne 
» ne s’ingère plus d’en agir ainfi , & 
» qu’on ne puifte pas s’appuyer d’un 
39 tel exemple , fa majefté fe trouve 
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» obligée de prononcer elle-méme'li fen- 
>v tence , & de donner un exemple de 
» juftice. Or , comme il s’agit ici d’un 
» crime de lèze-majefté d’autant plus 
ai grave , qu’il a été commis par un des 
» officiers de l’armée , qui doivent tous 
ï> être fidèles à fa majellé , & fur-tout 
» par un officier du corps des gens- 
» d’armes , auquel eft confiée la garde 
» du corps de fa majeflé & de fa fa- 
» mille , ce ne ferait point une peine 
» au-deflus de fon crime de le con» 
r> damner à être déchiré avec des te- 
» nailles ardentes , puis pendu à un 
» gibet; cependant fa majeflé, ayant 
» égard à fa famille , a bien voulu 
» mitiger- cette peine, & le condamner 
» à être décapité ». 

Berlin , ce a novembre 1730. 

Fré DÉRIC-GuiLLAUxM e. 

La reine , toute la maifon royale , 
les parens de l’infortuné & plufieurs 
autres perfonnes fe jettèrent en vain aux 
pieds de ce roi pour demander grâce ; Fré- 
déric-Guillaume fut inflexible. Le jeune 
de Kat écrivit au roi & à fes parens de* 

I 4 




2.oo Remarques , Anecdotes , (te. 
lettres qu’on ne peut lire fans atten- 
driflement. La fentence fut exécutée à 
Cuftrin le 7 novembre , dans la cour 
du gov.vernement. Lorfqu’on vint cher- 
cher Frédéric dans fa prifon pour le me- 
ner à l’exécution de fon ami , il ne dou- ' 
tait point qu’on ne vînt le prendre pour 
le mener au fupplice ; car l’officier qu 
exécutait l’ordre ne pouvait retenir fes 
larmes. Lorfqu’il fut vers la fenêtre 
fous laquelle était drelTé l’échafaud , & 
qu’il vit fon ami entre les mains du bour- 
reau , il tendit les mains vers lui en 
criant, Kat! Kat! & auflitôt il tomba 
fans connoilTance. 

Jamais prince ne reçut peut-être une 
leçon plus utile. Frédéric II eut toute 
fa vie horreur des peines de mort. Elles 
furent très-rares fous fon règne. 

/ Frédéric a gtlfîe fur cet évènement 
dans les mémoires de Brandebourg. Voici 
ce qu’il dit, de fon père : 

« Auflère dans fes mœurs , rigou- 
» reux fur celles des autres, fevère 
» obfervateur de la difeipline militaire , 
» gouvernant fon état par les mêmes 
» loix que fon armée ; il préfumait ü 
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» bien de l'humanité, qu’il prétendait que 
» fes fujets fuffent aufli ftoïques qu’il 
» l’était. . . Nous avons paffé fous fi- 
» lence les chagrins domeftiques de ce 
» grand prince. On doit avoir quelqu’in- 
» dulgence pour les fautes des enfans , 
» en faveur des vertus d’un tel père ». 

Ne pourroit-on pas dire aujourd’hui : 
Il faut pardonner la févérité du père en fa- 
veur des vertus d’un tel fils. 

Lorfque l’empereur eut obtenu , par 
le moyen de Seckendorf, qu’on ne fe- 
rait point périr Frédéric , le roi dit avec 
colère : L’Autriche verra un jour quel fer- 
pent elle réchauffe dans fon fein. 

Voltaire accufe Frédéric d’avoir été 
ingrat envers Seckendorf , qui lui avait 
fauvé la vie', & d’en avoir fait un portrait 
affreux. Void quelques fragmens qui 
pourraient faire démêler la principale 
caufe de la haine qu’il avait contre lui. 

Fragment d’une lettre de Frédéric , encore 
prince-royal , à Suhm , du novembre 
* 731 ' 

« Vous ferez fans doute informé de fa 
a> chute de Seckendorf, jufte punition 

I 5 
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» de toutes les méchancetés & de tomes 
» les mauvaifes aélions qu’il a commifes.. 

» A la fin il a fon tour ; & après avoir 
» été pendant un tems infini l’idole de 
» la fortune , il devient la proie de fes 
» ennemis dans la décrépitude. On l’ac- 
» cufe de chofes horribles , & toutefois , 
■» vraifemblables , puifqu’elles ont beau- 
» coup de rapport avec fon caraélère. 

» On l’accufe d’avoir latffé manquer de 
» tout l’armée impériale , pour afiouvir 
» fon avarice fordide. II n’y a pas d’exac- 
» tions qu’on ne lui impute. Ses enne- 
» mis rejettent fur lui le mauvais fuccès 
» de la dernière campagne ; & la prê- 
» traille anime tous les dévots contre 
» lui, à caufe de la religion. Après tout 
u il me fait pitié. Il eft vrai qu|une prof- 
» périté continuelle avait rendu Secken- 
» dorf d’une hauteur infupportable ; il 
» eft vrai que tous les chagrins qu’il m’a 
» caufe's , méritaient rétribution ». 

On lit dans un ouvrage attribué à Fré- 
déric : 

« Le roi féiuît par les invitations de 
* Seckendorf, s’était rendu à Prague au- 
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» près de l’empereur ; il n’en rapporta 
» que les regrets d’avoir donné le fpec- 
» tacle d’un inférieur qui va voir fon fu- 
» périeur , la certitude que les promef- 
» fej qu’on lui avait faites étaient vaines , 
» & le projet de marier fon fils à la nièce 
» de l'impératrice ». 

Voici comme il peint le mêmeSecken- 
dorfdans les mémoires de Brandebourg : 

«D’abord après l’avènement de Geor- 
» ge II au trône ( 1716 ) , le comte de 
» Seckendorf vint à Berlin. Il fervit 
» comme général en même tems l’em- 
» pereur & la Saxe. Il était d’un intérêt 
» fordide : fes manières étaient grortières 
» & ruftres. Le menfonge lui était fi ha- 
» bituel , qu’il en avait perdu l’ufage de 
r> la vérité. C’était l’ame d’un ufurier , 
» qui partait tantôt dans le corps d’un' 
» militaire, tantôt dans celui d’un négo- 
» ciateur. Ce fut cependant de ce per- 
» fonnage que fe fervit la providence pour 
» rompre le traité d’Hanovre ( 1717). II 
» s’empara de l’efprit du roi ( Frédéric- 
» Guillaume >avec tantd'adrerte, qu’il le 
» difpofa à ligner à Wufterhaufen ut* 
» traité avec l’empereur, &c. >v 
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Note VI. page 17. 

Pendant le féjour de Frédéric à Cuf- 
trin , le préfident de la chambre fit au 
roi le rapport fuivant : 

« J’ai l’honneur d’envoyer à votre ma- 
» jefté trois relations de la chambre des 
» guerres & domaines de fa nouvelle 
» Marche. Deux ont été copiées de la 
» propre main de S. A. R. le prince de 
» Prufle ; & il n’a fait que figner la troi- 
» fième ». 

Le roi écrivit en marge : 

Il ne fuffit pas que Fritte ( * ) fîgne > il 
faut qu'il travaille lui-même. 



Lorfque Frédéric étoit en exil à Cuf* 
trin , il aimait la chafîe avec autant de 
pafiion que fon père. Sa charge de con- 
feiller de guerre & des domaines Pobli- 
geait d’aller , de rems en tems , dans 
quelques villes & villages dont l’infpec- 
tion dépendait de fon département. II 
voyageait dans une chaife , & mettait or- 



( * ) Diminutif de Frédéric. 
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dinairement un fufil chargé dans fa voi- 
ture , afin d’avoir le plaifir de tirer fur la 
route le gibier qui pourraic fe préfenter 
à lui. Dans un de ces voyages, il lui ar-^ 
riva de laifler tomber un de fes gans ; il 
fe baiffe pour le ramifier , touche au fu- 
fil , fans le vouloir; le coup part , perce 
fon chapeau & lui effleure l’oreille. Ef- 
frayé du danger qu’il avait couru, il 
faute de fa voiture , brife fon fufil contre 
un arbre , quoiqu’il lui eût coûté fort 
cher , & jure qu’il ne chaffera de fa vie. 
Il a tenu parole. 

Note VII. pageit. 

Nous avons été étonné de lire dans l’élo- 
ge de FrédéricIIpar M.de Guibert, p.n : 
« Le fils ( Frédéric II ) eut fans doute des 
torts envers le père ; il eut ceux de le cho- 
quer, de le bleffer, de fe laifler aller avec 
trop d’impétuofité à des penchans oppofés 
ou à des faillies de caraélère. Une fois , 
entr’ autres , il fit mettre fur le fronton d'un 
palais qu’il fe fefait bâtir à Berlin , & cet 
emblème y fubfifie encore , un aigle fixant le 
foleil , avec cette dcvife, N EC SOLI CEDIT ; 
il ne cède pas au foleil ». 
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II paraît que M. de Guibert s’eft trompé 
ici , ou qu’il a été mal informé : il n’eft 
quertion nulle part que Frédéric II ait 
fait bâtir à Berlin un palais du vivant de 
fon père ; 8c il n’y a point de palais dans 
cette ville, qui porte cette infcription , 
ni cette devïfe. L’infcription dont il eft 
parlé dans notre texte , a peut-être caufé 
la méprife de M. de Guibert. 

Note VIII. page ai. 

Le mérite de Frédéric II n’échappa 
point à l’oeil pénétrant du prince Eugène; 
& il prédit qu’il ferait un jour un grand • 
capitaine. 

Le prince-royal étant allé reconnaître 
les lignes de Philipsbourg , & partant à 
fon retour par un bois fort clair , était 
accompagné par le canon des lignes , qui 
grondait fans certe. Quelques boulets fra- 
cafsèrent plufieurs branches autour de 
lui, fans que fon cheval fortît du pas , & 
que la main qui tenait la bridé, chan- 
geât un feul inrtant de mouvement. II 
continuait de parler tranquillement à 
quelques généraux qui l’accompagnaient, 
fans montrer la moindre altération. 
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Frédéric n’étant encore que prince- 
royal , foupait un jour che2 le feld- ma- 
réchal Grumkow ; on vint à parler du 
jeune prince Eugène qui était mort fur 
îe Rhin , & on demanda fi ce prince fe- 
rait devenu un jour un grand homme. 
Le prince décida que non , parce qu’if 
n’aurait jamais fu fe faire un ami qui eût 
ofé lui dire la vérité. 

Note IX. page a8. 

Un certain Defchamps , prêtre français 
a Rheinsberg, qui avait été difciple de 
Wolf, s’était avifé de traduire la logique 
de ce philofophe , & de la dédier au 
prince-royal. Suhm, favori de Frédéric , 

& chargé par ce prîneede traduire Wolf, 
en fut un peu jaloux , & lui en fit des 
efpèces de plaintes. Le prince-royal , qui 
n’a jamais aimé les prêtres , n’avait pas 
befoin des infinuations de Suhm pour 
être prévenu contre Defchamps. Il ré- 
pondit : 

« Je vous avoue que l’épître dédi- 
» catoiredeM. Defchamps m’a paru bien • 
» platte. Eft-il permis de donner de la 
» forte à quelqu’un de l’encenfoir au 




lo8 Remarques , Anecdotes , &c. 

» milieu de la phyfionomie ? louer une 
» perfonne que l’on dit ne point con- 
» naître , n’elt-ce pas faire l'éloge d’un 
» héros de roman , d’un être imagi- 
» naire qui n’a de réalité que dans le 
» cerveau de l’auteur ? Lorfque le tra- 
» dufieur me l’envoya ( la tradudion ) , 
» je le fis remercier du bel ouvrage 
» qu’il avait bien voulu me dédier ; 
» mais je lui fis dire , en même tems , 
» que fenfibîe à la bonne volonté qu’il 
» m’avait témoignée dans fa dédicace, 
» je croirais le payer d’ingratitude , li 
» je ne lui difais naturellement que je 
» fouhaiterais pour l’amour de lui qu’il 
» eût changé l’épître dédicatoire ». Le 
prêtre prit fort mal les effets de la 
reconnaifl'ance du prince-royal 5 il avait 
efpéré quelque récompenfe moins phi- 
lofophique de fes louanges. Pour s’en 
venger , il tâcha de tourner en ridicule 
les gens de lettres que Frédéric honorait 
de fa confiance. F.n 1740, Voltaire étant 
venu à Berlin , Defchampsfit fon portrait 
dans un ouvrage en forme de lettres qu’i! 
publiait alors , & lui donnait la figure 
la plus laide & la plus ridicule. Le 
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roi ne dédaigna pas de battre Def- 
champs avec les armes qu’il employait 
contre fes amis. Il fit repréfenter dans 
fon château une comédie dont il était l’au- 
teur , & où le pauvre Defchamps n’était 
pas épargné. Dans une des fcènes , un 
libraire dans fon magafin , indiquait les 
livres dont il avait eu bon débit ; puis 
montrant une grande pile de volumes 
entalfés , il difait : C’efi la philofophie de 
Defchamps y je la vends à l’aune. Def- 
champs eut la fottife d’être aflez fen- 
fible à cette mauvaife plaifanterie royale , 
pour partir fans rien dire. Il eft mort à 
Londres en 1760. 

Note X. page 31» 

Frédéric écrivait à M.Suhm , alors en* 
voyé de Saxe à Pétersbourg: 

« Il y a eu ces jours palTés de nouvelles 
» tracafTeries. Le tout vient d’une ja- 
» loufie -que Bredow (*) a contre Wol- 
» den (**). Le premier a trouvé le moyen 
» d’infinuer au roi que j’étois un homme 



(* ) Ancien gouverneur du prince-royal, 

( * * ) Maréchal de la cour du prince de Piuffe, 
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» fans religion ; que Manteufel (*) Sc 
» vous , aviez beaucoup contribué à me 
» pervertir , & que Wolden était un 
» fou qui fefait le bouffon chez nous , 
» & qui était mon favori. Vous favez 
» que l’accufation d’irréligion eft le 
» dernier refuge des calomniateurs , & 
» que cela dit , il n’y a plus rien à dire. 
» Le roi a pris feu , je me fuis tenu 
x ferré, mon régiment a fait merveille; 
» & le maniement des armes , un peu 
» de farine jettée fur la tête des foldats, 
» des hommes de fix pieds paffés , & 
» beaucoup de recrues ont été des ar- 
» gumens plus forts que ceux de mes 
» calomniateurs. Tout eft tranquille à 
» préfent , & l’on ne parle plus de re- 
» ligion , de Wolden , de mes perfécu- 
» leurs , ni de mon régiment , &c. ». 



Lorfque Frédéric-Guillaume fouffrait 
de la goutte , il avait des colères dont 
les accès étaient quelquefois fort plai- 



( * ) C’cft ce célèbre Manteufel qui fut de- 
puis premier miniftre de la cour de Saxe > & 
auquel fuccéda le comte de BrUhL 
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fans. Son médecin lui avait dit que 
c’était une chofe fort utile pour fa fanté 
de laifier un libre cours à . fa colère. 
Le cocher de fa majefté était chargé 
d’exciter ces crifes falutaires , & de 
s’expofer à en reflentir les effets. Pour 
cela il fe cartonnait bien les épaules ; 
& lorfque le roi commençait à fe fâ- 
cher , il lui répondait grolTièrement ; 
alors le monarque furieux prenait fa 
canne , & le frappait à tour de bras tant 
qu’il avait de forces. 

Dans fes accès de goutte , il s’occupait 
ordinairement à peindre à l’huile ; & les 
grenadiers lui fervaient de modèle : 
lorfque le portrait était plus pâle ou 
plus rouge que l’original , il prenait un 
pinceau , barbouillait de rouge le por- 
trait ou les joues du grenadier , & ad- 
mirait enfuite comme il avait faifi la 
rellemblance. On voit encore au châ- 
teau de Berlin quelques-uns de ces 
tableaux , au bas defquels on lit: Frider . 
Wilhdmus in tormentis pïnxit. 

Note Xi. page 33. 

Voici les dernières volontés de Fré- 
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déric-Guillaume au fujet de fon enter- 
rement : 

et Mon cher fils , voici une inftruc- 
tion que je vous laide fur la manière 
dont je veux que l’on traite mon corps , 
lorfque le Très-Haut m’aura retiré de ce 
monde. i°. Dès que je ferai mort , il 
faudra laver mon corps , lui mettre une 
chemife blanche , & l’étendre enfuite 
fur une table de bois ; puis on me fera 
la barbe 3 on me nettoiera & l’on me 
couvrira d’un drap. On me laiflera 
quatre heures dans cet état. a 0 . Après 
cela mon corps fera ouvert en préfence 
du lieutenant-général de Buddenbrock , 
du colonel de Derfchau , du lieutenant- 
colonel d’r-.nfiedel , du major de Bredovv , 
des capitaines de Pi inzen & de Hake , 
du lieutenant de Winterfeld , de tous 
les médecins & chirurgiens de régimens 
qui fe trouveront dans la ville , & de 
mon valet-de-chambre. On examinera 
avec foin de quelle maladie je fuis mort , 
& quel eft l'état de toutes les parties 
de mon corps. Je défends eyprelTément 
qu’on en détache aucune partie ; on aura 
foin feulement d’en faire fortir autant 

/ 
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qu’il fera poffible l’eau & les autres hu- 
meurs ; après quoi on le lavera bien pro- 
prement , puis on me mettra mon meil- 
leur habit. 3 0 . A ma mort , on donnera les 
uniformes & les chapeaux neufs. Le len- 
demain on afleiciblera mon régiment , 
les bataillons fe formeront ; le premier 
bataillon formera le front vers le châ- 
teau , l’aile droite fera du côté de la 
rivière à l’endroit où le mur commence ; 
le fécond bataillon fera auprès , & le 
troifième derrière le fécond. Tout fera 
complet , & chaque grenadier aura deux 
cartouches. On mettra des crêpes aux 
drapeaux , & les tambours feront gar- 
nis de drap noir. Les fifres & les haut- 
bois feront aufii garnis de crêpes. Cha- 
que officier aura un crêpe au chapeau 
& au bras. 4 0 . Le char funèbre que 
l’on prendra des écuries de Berlin , 
fera placé vers Vefcalier verdi la tête 
des chevaux tournée vers la rivière. 
Huit capitaines me porteront dans le 
char funèbre ; après cela ils retourne- 
ront chacun à fa divifion. Ces mêmes huit 
capitaines me tireront aufii du char fu- 
nèbre pour me porter dans l’églife, j°. Dès 
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que le char partira , le régiment fe 
préparera à la marche , les tambours 
battront la marche des morts , & les 
hautbois joueront le cantique connu : 
O Haupt voll B lut und V/unden. Après 
cela le char funèbre avancera jufqu’à la 
porte de fer. Là il s’arrêtera • tout le 
régiment défilera devant le char. Le 
premier bataillon fe placera devant 
l’églife , le fécond après, puis le troi- 
fième. Lorfqu’ils auront défilé , le corps 
fuivra. Mes deux fils Guillaume & Henri 
relieront au régiment. Vous, comme mon 
fils aîné , avec le petit Ferdinand , vous 
marcherez en ordre derrière le char , 
ainfi que tous les généraux & autres 
officiers qui .fe trouveront prtfens , & 
qui n’étant point du régiment, voudront 
fuivre le convoi. Les deux aumôniers 
Cochius & Oesfeld fuivront aufli , parce 
qu’ils font de mon régiment. 6°. Alors 
le corps fera porté dans l’tglife par 
les huit capitaines de mon régiment , 
dont j'ai déjà parlé , & ils entreront 
par la porte , par laquelle j’entrais or- 
dinairement à l’églife. On mettra fur 
le cercueil ma plus belle épée d'or- 
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donnance , ma plus belle écharpe, une 
paire d’éperons dorés & un cafque doré. 
On trouvera tout cela dans l’arfenal. Quand 
les capitaines m’auront porté dans l’églife 
de la manière que je l’ai dit , le cercueil 
fera dépofé un peu avant la voûte ; & 
alors les hautbois & l’orgue joueront 
un morceau de mufique compofé par 
l’organifte Sidon ,& pendant ce tems-là 
les capitaines qui m’auront porté , re- 
tourneront à leurs divifions. Les géné- 
raux & quelques officiers de l’état- 
major voudront bien me rendre quel- 
ques-uns des derniers honneurs , & me 
porter dans le caveau. Alors quatre 
canons que l’on Fera venir de Berlin 
& que l’on placera vers le plantage , 
feront chacun douze décharges coup fur 
coup. 7 0 . Je défends qu'on me faffe 
une oraifon funèbre ; mais après la dé- 
charge , les bataillons feront rompus , les 
grenadiers porteront les drapeaux où 
vous l’ordonnerez , mon fils ; les com- 
pagnies marcheront vers les quartiers 
de leurs capitaines. On difiribuera à 
chaque grenadier deux gros , comme 
dans le tcms des exercices. 8°. Le foir on 
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donnera un feflin dans /la grande falle 
du jardin à tous les généraux , aux offi- 
ciers de mon régiment & aux officiers 
étrangers qui auront été à la cérémo- 
nie. On mettra en perce la meilleure 
pièce de vin du Rhin que j’ai dans ma 
cave ; & à ce repas on ne boira que de 
bon vin. 9 0 . Quinze jours après on me 
fera une oraifon funèbre dans toutes' 
les églifes de mes états ; & on prendra 
pour texte : Ich kabe einen gmen Kampf 
gektcmpft ( bonum certamen certàvi. ) 
On prêchera fur ce texte le matin , puis 
on chantera le cantique : Wer nur den 
lieben Gott lœfst walten. On ne dira pas 
un mot de ma vie , de mes aétions f 
ni rien de perfonnel ; mais on dira au 
peuple que je fuis mort comme un. grand 
pécheur , & que j’ai demandé pardon 
à Dieu. En général , dans ces oraifons fu- 
nèbres je ne veux point être rabaifTé ; 
mais je ne veux pas non plus être loué, 
lo°. On ne donnera point d’habit de 
deuil à mes domeftiques , ils porteront 
feulement un crêpe au chapeau ; & du 
relie on ne fera aucune autre cérémo- 
nie à caufe de moi. Je ne doute point, 

mon 

\ 

. r 
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mon tres-cher fils , que vous n’exécutiez 
les dernières voloniés que je vous fais 
favoir ici, fidèlement & avec la plus 
grande exactitude ; du jrefte je fuis jufqu’à 
la mort votre fidèle père & votre affec- 
tionné roi ». 

Potzdam, le 19 Mai 1740. 

Fre'deric-Guillaume. 

Note XII. page 34. 

Voici encore quelques traits qui peu- 
vent cara&érifer Frédéric, encore prince- 
royal. 

Lorfque M. de Suhm fut envoyé en 
Ruflie en qualité d’ambaflàdeur de la 
cour de Drefde , Frédéric lui écrivit : 

Le 5 novembre 1736. 

a Permettez-moi de vous dire que 
» votre cour s’eft fort trompée dans 
» le choix qu’elle a fait de vous pour 
» remplacer le comte de Linar. Il faut 
» a cette cour barbare , de ces hommes 
» qui fâchent bien boire & f...„ vigou- 
» reufement (*). Je ne crois pas que vous 
« vous reconnaiiïiez à ces traits , &c. » 



OQ( 



( * ) Le* éditeurs des lettres de M. Suhm 
Vie PE F. Tome J. £ 
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Le prince-royal écrivait en 1736 à 
M. Suhm : 

« Je crois que vous ne ferez pas fâ- 
ché que je vous dife deux mots de nos 
pafle-tems champêtres ; car avec les per- 
fonnes qui nous font chères , l’on aime 
à entrer dans les plus petits détails. 
Nous avons partagé nos occupations en 
deux claffes , dont la première efl celle 
des utiles , & la fécondé celle des 
agréables. Je compte au rang des utiles 
l’étude de la philofophie , de l’hiftoire 
& des langues ; les agréables font la 
mufique , les tragédies & les comédies 
que nous repréfentons , les 'mafcarades 
& les cadeaux que nous donnons. Les 
occupations férieufes ont cependant tou- 
jours la prérogative de palTer avant les 
autres ; & j’ofe vous dire que nous ne 
fefons qu’un ufage raifonnable des plai- 
firs ; ne les prenant que pour délafler 
l’efprit & pour tempérer la morofité & 
la trop grande gravité philofophique , 

remarqué ici que cette cour a bien changé depuis 
un demi-fiècle» 
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qui ne fe laifle pas facilement dctider 
îe front par les grâces. Notre malheu- 
reufe condition d’hommes nous fait 
palTer parun chemin fort étroit , aux deux 
côtés duquel il y a deux précipices que 
l’on nomme les abus. Il y a excès de 
fagefle & excès de folie. Le ridicule 
en eft à peu près égal-, & pour éviter 
les petites maifons , l’on doit être foi- 
gneux d’éviter également ces deux ex- 
trêmes , mêlant le badin au férieux Sc 
les plaifirs à l’auftérité ». 

Dans une autre lettre il lui demande 
des détails fur le gouvernement de la 
Rulïïe. Deux hommes l’occupaient alors, 
Pierre I & Charles XII : « je voudrais 
favoir , dit-il , 

1°. Si au commencement du règne 
du Czar Pierre I , les Mofcovites étaient 
aulTi brutes qu’on le dit ? 

a 0 . Quels changcmens principaux & 
utiles le Czar a fait dans la religion? 

3°. Dans le gouvernement qui tient à 
la police générale ? 

4 0 . Dans l’art militaire ? 

5®. Dans le commerce ? 

Kl 
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6°. Quels ouvrages publics commen- 
cés ? quels achevés ? quels projettés ? 
comme communications de mers, canaux, 
vaifieaux , édifices , villes , &c. 

7 °. Quels progrès dans les fciences ? 
quels établilTemens? quels fruits en a-t-on 
tiré ? 

8°. Quelles colonies a-t-on envoyées , 
& avec quel fecours ? 

9 °. Comment les habillemens , les 
mœurs , les ufages ont-ils changé ? 

lo°. La Mofcovie eft-elle plus peu- 
plée qu’auparavant ? 

li°. Combien d’hommes à peu près , 
& combien de prêtres ? 

il 0 . Combien d’argent ? » 



M. de Suhm difait un jour au prince- 
royal , que s’il confervait feulement la 
moitié de tous les grands fentimens 
qu’il avait , il ferait toujours un grand 
roi. Le prince répondit : Je ferais au 
d fefpoir de changer jamais de façon de 
penfer ; mais cela ne prouve rien pour 
mon état futur : 

Tel brille au fécond rang , qui s’éclipfe 
au premier. 
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Le prince-royal était fort aimé des 
foldats de fon régiment , & il ne crai- 
gnait pas qu'il leur prît envie de dé- 
ferter. A une revue , le roi qui en 
connaiffait prefque tous les foldats , s’ap- 
perçut qu’il manquait deux fuiffes 
très-beaux hommes. Il demanda où ils 
étaient. Ils m’ont demandé un congé de 
femeflre , dit le prince ; ils ont témoigné 
tant d’envie de revoir leur patrie , que je 
n'ai pu m’y refufer. Le roi fe mit en 
colère , fit des reproches au prince , en 
difant qu’ils ne reviendraient pas. Fré- 
déric affura le contraire. En effet , à la 
revue fuivante ils étaient revenus , & 
avaient amené avec eux quelques beaux 
hommes qui s’engagèrent dans le régi- 
ment du prince. 

Lorfque le prince-royal reçut le ré- 
giment de Golz , il pria fon père de 
faire mettre fur les uniformes de l’ar- 
gent au lieu de l’or que portaient les 
officiers. Le roi y confentit. Lorfque 
les nouveaux uniformes furent faits , 
le prince invita tous les officiers de fe 

K 3 
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rendre dans une prairie près de Rupin, où 
i! fe diver>i*Iàit quelquefois avec eux. 
Us y trouvèrent un grand bûcher allu- 
me , fe placèrent autour Se prirent des 
rafrakhirtemens que Frédéric leur fît 
préferuer.Lorfqu’ils furent bien en train , 
le prince- royal leur dit : Me fleurs , puif- 
que nous voici tous ajjêmble's , il faut 
que nous rendions les derniers honneurs 
à V uniforme du régiment de Goh { p En di- 
fant ces mots , il ôte fon habit & fa 
verte , & les jette dans le feu , ain’fi 
que fon chapeau. Tous les officiers 
furent obligés de fuivre cet exemple, 
bon gré , malgré. Ce ne fut pas tout ; 
le prince prit un canif , coupa tout le 
drap des culottes , ne laiiïa que la 
doublure , & jetta le refte dans le feu. 
Les officiers fe trouvèrent fort embar- 
rafTés ; mais il fallut faire comme le 
prince; ce qui fit rougir plufieurs d’en- 
tr’eux , dont la doublure n’était pas dans 
le meilleur état. La chofe fe fit en filence 
& avec un peu de honte ; mais enfin 
tous partirent à la fois d’un grand éclat 
de rire, & quand on eut bien ri, Fré- 
déric fit apporter les habits neufs. 
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Note XIII. page 37. 

Jordan fut nommé confeiller- privé ; 
mais on lui donna un cercle d’affaires 
propres à lui bien faire gagner fa pen- 
fion. Kayferling fut colonel & aide-de- 
camp , & fut obligé de s’appliquer fé- 
rieufement aux connaiflances de fon 
état. Chafot eut un corps de chafleurs. 
Enfin il les plaça tous de la manière la 
plus propre à tirer parti de leurs talens. 

Suhm , qui était en Ruflie , fut rap- 
pellé ; mais il mourut en route, àVar- 
fovie. Il recommanda au roi fes quatre en- 
fans & fa foeur qui leur fervait de mère , 
depuis fon veuvage. Frédéric les appella 

Berlin & eut foin d’eux. 

L’aîné des fils de M. Suhm , étant 
lieutenant dans les armées du roi , eut la 
jambe emportée à la bataille de Prague. 
Le roi le fit alors maître des portes à 
Deflau. Il ert mort dans cette ville en 
1785 , & a laide trois fils porte-enfeignes 
dans les troupes du roi. Il les a re- 
conffiiandés , en mourant , à Frédéric , 
qui lui répondit : 

« Ce n’ert qu’avec bien de la peine que 

K 4 
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» j’apprends par votre lettre du 12 que 
» vous touchez à votre dernier moment. 
» Le nom de Suhm m'efl effeéHvemenc 
» cher. J’ai connu quelques-uns de cette 
» famille qui fe diftinguaient parleur mé* 
» rite , & qui s’e’taient conciliés mon ef- 
» time. Votre père& vous-même y appar- 
» tenez ; & vos fils y auront e'galement 
» part , s’ils marchent fur leurs traces & 
» imitent leurs exemples] Je fuis bien aife 
» de vous donner encore ce témoignage 
» confinant avant de defcendre du théâtre 
» de ce monde , où vous avez joué le 
» rôle d’un parfait honnête homme , qui 
» eft bien le plus glorieux pour les 
» mortels. Sur ce je prie Dieu qu’il vous 
» rétabliiîë , & vous ait en fa fainte & 

digne garde. 

Frédéric* 

Fotzdam, ce 16 mai 1782. 

Suhm était mort lorfque fa veuve 
reçut cette lettre. Elle avait befoin de 
quelque chofe de plus que des témoi- 
gnages honorables que le roi donnait à 
la probité de fon mari ; car on ne vit 
pas avec les complimens des rois. Elle 
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écrivit une lettre touchante à ce mo- 
narque , pour lui demander des fecours 
pour l’éducation de fa famille. Il lui ré- 
pondit: 

« La nouvelle de la mort de votre 
» mari , maître des portes à Delfau , 
» m’a fait beaucoup de peine. La der- 
» nière lettre que je lui ai adrefl’ée , il 
» n’y a guère Iong-tems , fur fon lit de 
» mort , vous en aura déj à prévenue. Je 
» l’ellimais pour fon mérite , ainfi que 
» pour les fervices qu’il m’a rendus tant 
» dans le militaire que dans le civil, 
» & je prends par cela même une par t 
» bien fincère à fa perte. Vos fils, s’ils 
» marchent fur les traces de leur père , 
» auront en tems & lieu part à ma 
» bienveillance & prote&ion. Et pour 
» vous, je vous fouhaite toutes les con- 
» folations nécelfaires dans votre jufte 
t> douleur ;priant fur ce , Dieu, qu’il vous 
» ait en fa fainte & digne garde , &c. » 

Note XIV. page 37. 

C’était le minifixe Reinbeck , con- 
feiller du confiftoire , qui avait été 
chargé d’écrire à Wolf, fous le règne 

K ï 
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précédent, pour l’inviter à revenir; 
c’eft à lui que s’adreflà aufli Frédéric II 
pour le rappeller. Voici la lettre qu’il 
lui écrivit à ce fujet: 

Mon cher confeiller Reinbeck , 

« Vous n’avez qu’à écrire encore une 
» fois au confeiller de régence Wolf, 

» pour lui demander s’il ne voudrait 
» pas à préfent fe réfoudre à entrer à 
» mon fervice -, & que je lui ferais des: 
» conditions raifonnables. 

Je fuis votre affectionné roi ,. 
Frédéric. 

Plus bas on lifait de la propre main 
du roi : 

« Je vous prie de faire tout votre 
» polïïble au fujet de Wolf. Un homme 
» qui cherche la vérité & qui l’aime, 
» doit être précieux dans toutes les fo- 
» cictés humaines. Je crois que vous 
» aurez fait une conquête dans le pays 
» de la vérité , fi vous pouvez l’enga.- 
» ger à revenir. 

F R É D É R I C- 

6 Juin 1740, 
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Quoique Frédéric témoignât la plus 
grande admiration pour Wolf, & qu’il 
lui écrivît des lettres pleines d’éloges , 
il ne laifTait pas de fe divertir quelque- 
fois à fes dépens , & l’appellait un 
compilateur de fatras. 

Dès qu’il fut monté fur le trône , 
il écrivit auffi à Suhrn d’amener avec 
lui Euler, un des plus favans mathé- 
maticiens de l'Europe , né en SuifTe , 
& alors au fervice de Ruffie. 

«Amenez ïïuler , fi vous pouvez, 
» dit- il , dans une lettre , on lui donnera 
» mille écus de penfion ou douze cens ». 

Note XV. page 40. 

Voici une des affaires qui occupèrent 
le roi au commencement de fon règne. 
Guillaume , Landgrave de Heffe-Caffel , 
en qualité de comte de Hanau , avait 
quelques démêlés avec l’éle&eur de 
Mayence. Celui-ci voulant employer 
contre lui une violence injufte , le Land- 
grave s’adreffa au roi & lui demanda fa 
prote&ion. Le 19 juin 1740 , le roi écri- 
vit une lettre à l’éle&eur , pour l’avertir 
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de cfefler fes hoftilités ; & lui déclara 
qu’il était prêt à fecourir, dans le be- 
foin , le landgiave de Heffe-CafTel , qui 
était attaché à fa maifon par des paéles 
de confraternité. Cette lettre fit effet ; 
l’élc&eur prit des fentimens plus doux 
& plus chrétiens , & tout s’arrangea à 
l’amiable. 

Note XVI. page 41. 

Un tailleur de Strasbourg auquel I« 
roi avait commandé des habits à la fran- 
çaife , ayant appris que le prétendu 
comte était le roi de PrufTe , refufa de 
recevoir fon paiement, en difant qu’il 
était trop payé par l’honneur d’avoir tra- 
vaillé pour fa majefté. 

Le roi a écrit une relation de ce voya- 
ge , moitié profe & moitié vers , dans 
un goût approchant de Bachaumont & 
de Chapelle. Voici quelques morceaux 
de cette relation : 

« Je viens de faire un voyage entrer 
mêlé- d’aventures fmgulières , quelque- 
fois fâcheufes & fouvent plaifantes. Vous 
fayez que j’étais parti pour Bruxelles^ 
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afin de revoir une fceur que j’aime au- 
tant que je Peftime. Chemin faifant, AI- 
garotti & moi , nous confultions la carte 
géographique pour régler notre route 
paçWefel. Strasbourg ne nous détour- 
nait pas beaucoup ; nous choifimes cette 
route par préférence. L’incognito fut 
réfolu : enfin tout arrangé & concerté 
au mieux $ nous crûmes aller en trois 
jours à Strasbourg ; 

Mais le ciel qui île tout difpofe » 

Régla différemment la chofe. 

Avec des courtiers efflanqué», 

In droite lign. iffus de roflinante , 

Des payfans en portillons mafqués, 

Nos carroffcs cent fois dans la route accrochés, 
Nouj allions gravement d*une allure indolente, 

» Après des chemins affreux , nous 
avons trouvé des gîtes plus affreux en- 
core j 

Car des hôtes intéreffés. 

De la faim nous voyant prcffés , 

Dans une chaumière infernale , 

En nous empoifonnant nous volaient nos écuti 
O fiècle différent du teins de Lucullus ! 

» Des chemins affreux , mal nour- 
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ri» , mal abreuvés ; ce n’était pas tout , 
nous efluyames encore bien d’autres ac- 
cidens : & il faut afiurément que notre 
équipage ait un air bien fingulier , puif- 
qu’à chaque endroit où nous paflame* on 
nous prit pour quelqu’autre. 

Les uns nous prenaient pour des rois , 

D'autres pour des fïloux courtois , 

D’autres pour gens de connaiffance ; 

Par fuis le peuple s’attroupait , 

Entre les yeux nous regardait , 

En badauds curieux remplis d’impertinence. 

» Le maître de polie de Kehl nous 
ayant alluré qu’il n’y avait point de falut 
fans palfe-port ; & voyant que le cas nous 
mettait dans la nécelïïté abfolue d’en faire 
nous-mêmes, ou de ne point entrer à 
Strasbourg , il fallut prendre le premier 
parti ; à quoi les armes prulïiennes que 
j’avais fur mon cachet , nous fécondèrent 
merveilleufement. Nous arrivâmes à 
Strasbourg, & le corfaire de la douane 
& le vifiteur parurent contens de nos 
preuves. 

Ces fcélérats nous épiaient , 

D’u& œil le paffij-port lif»i«nt 1 
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De l’autre lorgnaient notre bourfe » 

L’or qui toujours fut de reflource ; 

Par lequel Jupin jouiftait 
De Danaé qu’il carcflait ; 

L’or par qui Céfar gouvernait 
Le monde heureux fous fon empire ; 

L’or plus Dieu que Mars & l’Amour ; 

Le même or fut nous introduire 

Le foir dans les mur« de Strasbourg , Sic, 

Note XVII. page 43. 

Le tableau que fait Voltaire de l’état 
où il trouva le roi auprès de Clèves , eft 
peut-être un peu chargé ; mais le fond 
eft certainement vrai , & cara&érife la 
(implicite de ce prince , qui fefait tout 
par lui-même & ne gâtait point fes mi- 
nières. 

» De Strasbourg, dit Voltaire , il fut 
voir fes états de la baflTe-Allemagne , & 
me manda qu’il viendrait incognito me 
voir à Bruxelles : nous lui préparions une 
belle maifon ; mais étant tombé malade 
dans le petit château de Meufe , à deux 
lieues de Clèves, il m’écrivit qu’il comptait 
que je ferais les avances. J’allai donc lui 
rendre mes très-humbles hommages. Mau- 
pertuis qui avait déjà fes vues & qui était 
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poffédé de la rage d’être préfident d’une 
académie , s’était préfenré de lui-même , 
& logeait avec Algarotti & Kayferfing 
dans un grenier de ce palais. Je trouvai 
à la porte de la cour un foldat pour toute 
garde : le confeiller-privé Rambonet , 
miniftre d’état , fe promenait dans la cour 
en foufflant dans fes doigts ; il portait 
de grandes manchettes de toile fale , un 
chapeau troué , une vieille perruque de 
magiftrat , dont un côté entrait dans une 
de fes poches, & l’autre pafiait à peine 
l’épaule : on me dit que cet homme était 
chargé d’une affaire" d’état importante , 
& ce'a était vrai. 

« Je fus conduit dans l’appartement de 
fa majefté; il n’y avait que les quatre 
murailles : j’apperçus dans un cabinet, à 
la lueur d’une bougie , un petit grabat 
de deux pieds & demi de large , fur le- 
quel était un petit homme affublé d’une 
robe de chambre de gros drap bleu ; 
c’était le roi qui fuait & qui tremblait 
fous une méchante couverture , dans un 
accès de fièvre violent. Je lui fis la révé- 
rence , & commençai par lui tâter le 
pouls , comme fi j’avais été fon premier 
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médecin. L’accès palfé , il s’habilla & fe 
mit à table. Algarotti , Kayferling , Mau- 
pertuis & le miniflre du roi auprès des 
états-généraux, nous fum;s dufouper, 
où l’on traita à fond de l’immortalité de 
l'ame, de la liberté & des androgines de 
Platon. 

» Leconfeiller Rambonet était pendant 
cetems-là monté fur un cheval de loua- 
ge ; il aî'a toute la nuir , & le lendemain 
arriva aux pertes de Liège, où il inftru- 
menta au nom du roi fon maître ; tandis 
que deux mille hommes de troupes de 
Wefel mettaient la ville à contribution », 

Note XVIII. page 44. 

La nouvelle de la mort de l’empe- 
reur Charles VI arriva à Rheinsberg , 
dans un tems où le roi était au lit & 
dans un accès de fièvre. Ses courtifans 
qui favaient qu’il était déjà occupé 
avec ardeur des fuites de cette mort, 
& qui connaifiait la vivacité de fon 
tempérament , craignait que cette nou- 
velle ne fît fur lui une impreflion nui- 
fible à fa fanté. On délibéra long-tems 
fur la manière de la lui annoncer. Enfin. 
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on réfolut d’en charger fon valet-de- 
chambre. Celui-ci prit beaucoup de pré- 
cautions pour préparer le roi. On vit 
qu’on s’était trompé , & qu’on pouvait 
s’épargner toutes ces craintes. On n’ap- 
perçut aucun changement fur fa phy- 
fionomie , aucune altération dans fes 
traits. Il lut les lettres de fon envoyé à 
Vienne , & fe fit répéter ce que le 
courier avait dit des circonftances de 
cette mort. Après cela il fe leva , fit 
écrire au général Schwérin & au comte 
de Podewils , fon miniftre des affaires 
étrangères , de fe rendre à Rheinsberg. 
Il eut avec eux des entretiens fecrets, 
& aufii-tôt on fit des préparatifs de guerre. 
L’énigme paraiffait d’autant plus inex- 
plicable, que Frédéric II fut le premier 
à reconnaître Marie-Thérèfe , fille aînée 
de l’empereur, comme légitime héritière 
de tous les états autrichiens. Il fit même 
affûter par écrit la cour de Vienne , 
qu’il était réfolu , comme il l’avait pro- 
mis , à garantir la pragmatique-fanélion. 
En même tems il commandait à 30,000 
hommes de fe tenir prêts à marcher & 
il fefait faire des recrues de tous côtés. 



j 
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Aucun de fes generaux , ni de fes mi- 
niftres ne fut un mot de fon projet. 

Note XIX. page 49. 

L’inftruclion qui fut remife entre les 
mains du comte de Cotter , peut nous 
donner une idée de la manière dont 
ce prince fefait traiter les affaires étran- 
gères par fes ambaffadeurs. Elle porte 
ce qui fuit : 

« Vous direz à la cour oui vous êtes : 
1°. que je fui9 prêt à garantir de toutes 
mes forces les états que la maifon 
d’Autriche pofsède en Allemagne , 
contre quiconque voudrait les attaquer: 
2°. que j’entrerai là-deffus dans une 
alliance étroite avec la cour de Vienne, 
celle de RufTie & les puiffances mari- 
times : 3 0 . que j’emploierai tout mon 
crédit à faire parvenir le duc de Lor- 
raine à la dignité impériale & à foute- 
nir fon éleétion contra quofcunque. Je 
pourrais même dire , fans rifquer trop , 
que je me fais fort d’y réuflir. 4 0 . Pour 
mettre la cour où vous êtes , en état 
& bonne pofture de défenfe , je lui 
fournirai d’abord en argent comptant 
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deux millions de florins. Vous fentez 
bien que pour des fervicesaufiiefientiels, 
il me faut une réc*mpenfe proportion- 
née & une sûreté convenable pour le 
dédommagement de tous les rifques que 
je cours , & du rôle dont je veux bien 
me charger. F.n un mot , c’eft la ceflïon 
entière & totale de route la Siléfie que 
je demande d'abord pour prix de mes 
peines & des dangers que je veux bien 
rifquer dans la carrière oû j’entre , pour 
la confervation 6c la gloire de la maifon 
d’Autriche. __ 

Fr^d^ric. 

Note XX. page ji. 

Le marquis de Beauveau , envoyé 
auprès de Frédéric pour le complimen- 
ter , croyait qu'il allait fe déclarer contre 
la France , en faveur de Marie-Thé- 
rèfe ; qu’il voulait appuyer l’éleétion de 
François de Lorraine , époux de cette 
reine , & qu’il pouvait y trouver de 
grands avantages. Ce qui pouvait con- 
firmer cette opinion , c’elt que trois 
mois auparavant , il avait envoyé à Vol- 
taire un écrit politique de fa façon. 
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dans lequel il regardait la France comme 
l’ennemie naturelle & la déprédatrice de 
l’Allemagne. 

Il partit le IJ décembre pour la con- 
quête de la Siléfie , avec la fièvre quarte. 
En montant à cheval il dit au marquis 
de Beauveau : Je vais jouer votre jeu ; fi 
les as me viennent , nous partagerons. 

Il a écrit depuis l’hiftoire de cette 
conquête -, il l’a montrée toute entière 
à Voltaire, qui a tranfcrit les partages 
fuivans : 

« Que l’on joigne à ces confidéra- 
» tions , des troupes toujours prêtes 
» d’agir - mon épargne bien remplie , 
j» & la vivacité de mon caraâère , étaient 
» des raifons que j’avais de faire la 
» guerre à Marie-Thérèfe , reine de Bo- 
» hème & de Hongrie. . . . 

» L’ambition , l’intérêt , le defir de 
» faire parler de moi , l’emportèrent , 
» & la guerre fut réfolue ». 

Voltaire avait retranché ce paflage en 
corrigeant l’ouvrage. 



Xes troupes étant aflemblées près de 
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CrolTen , le roi fe mit à la tête de 
l’armée , & parla ainfi aux généraux &: 
aux officiers. 

Messieurs, 

• « Je ne vous regarde pas comme 
» mes fujets ; mais comme mes amis. 
» Les troupes du Brandebourg fe font 
» toujours difiinguées par leur bra- 
» voure , & ont- donné dans plufieurs 
» occafions des preuves de leur cou- 
» rage. Je ferai préfent à toutes les 
» expéditions. Vous combattrez fous 
» mes yeux , & je récompenferai non- 
» feulement en père , mais encore en 
» fouverain , tous ceux qui fe diftin- 
» gueront par leur zèle pour mon fer- 
» vice. 

Note XXI. page $9. 

Voltaire étant un jour à Potzdam 
appuyé fur une table de marbre , di- 
fait en parlant du roi : Il rcjfemble à cette 
table : dur & poli. 

Cette politeflè de Frédéric n’était guère 
que pour les étrangers & ceux dont 
il voulait tirer quelques fervices , ou 
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qu’i! avait intérêt de ménager. En gé- 
néral il aimait beaucoup à tourner les 
autres en ridicule , à leur montrer fa 
fupériorité 5 & fouvent même il difait 
de but en blanc des duretés à des gens 
qui ne le méritaient pas. On en verra 
plufieurs exemples dans les anecdotes 
de fa vie privée. 



Lorfque Frédéric vit à Breflau le ma- 
gnifique collège des Jéfuites de cette 
ville , bâti par l’empereur Léopold , il 
s’écria : Quelle folie ! faut- il s’étonner , 
après cela , que Léopold manquât fi fou- 
vent d’argent pour payer fes troupes ? 

Note XXII. page 62. 

Voici deux lettres miniflérielles qui 
furent écrites de Berlin à cette époque. 

Lettre de Frédéric II à M. Dankelman,fon 
miniflre à Mayence. 

Berlin , le 11 mars 1741. 

« Malgré la modération avec laquelle 
» j’ai agi jufqu’à préfent à l’égard de la 
» cour de Vienne ; quoique j’aie fait 
» tout mon poflible dans différens tems , 
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» pour amener un accommodement & 
» engager cette cour à reconnaître mes 
» droits inconteftables, ladite cour s’eft 
y> comportée d’une manière bien diffé- 
» rente à mon égard. F.lle oublie tous 
» les égards que les puiffances fe doivent 
»» les unes aux autres , même en tems 
» de paix ; & elle agit avec fi peu de pru- 
» dence & d’une manière fi peu conve- 
» nable , foit dans des écrits , foit dans 
» fes entretiens avec fes minifixes , qu’il 
» n’y a point d’exemple d’une colère & 
i) d’une animofité portées à un fi haut 
» point. Cependant comme je fuis accou* 
» tumé à l’orgueil de la cour de Vienne , 
» & à l’indifcrétion qui dirige fa con- 
» duite envers les autres cours , même 
» en tems de paix, j’ai méprifé jufqu’à 
» préfent cette conduite inouïe chez les 
» nations fages , qui , au milieu des 
» plus grands débats , gardent toujours 
n une certaine décence. Mais la cour de 
» Vienne pouffant les chofes à des 
w extrémités horribles , & oubliant des 
» droits refpe&és par les peuples les 
plus fauvages , a envoyé dans mon camp 
» des émiffaires , des efpions & des affaf- 

» fins , 
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5) fins , pour épier cous mes deiTeins , 
» me trahir, me livrer aux partis enrie- 
» mis, & même attenter a ma vie. Ce 
» qui rend tous ces complots plus atroces, 
» c’eft l’aveu d’un afiafiin qui dit avoir 
» été obligé de prêter ferment en pré- 
» fence du duc de Lorraine , dans le 
» confeil de guerre de la cour. J’ai eu 
» peine moi-même à le croire. J’avoue 
» que j’en fuis fâché, pour l’amitié que je 
» porte au duc de Lorraine ; je n’aurais 
» jamais cru qu’il eût été capable de fe 
» porter à des allions qui doivent cou- 
» vrir de honte la cour devienne , aux 
» yeux de tout l’univers. Cependant je 
„ » me vois forcé de faire connaître des 
» aétions fi peu convenables à la gloire 
» de la maifon d’Autriche , & à l’auteur 
» d’un projet fi condamnable. Et comme 
» la chofe n’efi: malheureufement que 
» trop vraie & trop bien prouvée , j’ai 
» voulu vous en donner avis , afin que 
» vous le fafiiez favoir à la cour où vous 
» êtes ». 

Cette lettre , qu’on lit dans plu- 
fieurs recueils allemands , eft réel- 
lement inconcevable. Eft-il pofiible que 
Vie de F. Tome J. L 
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le fage Frédéric ait pu regarder une chofe 
Comme prouvée , par l’aveu d’un mifé- 
rable qui aura voulu intérelTer des puif- 
fances dans fon crime , dans l’efpoir chi- 
mérique de retarder peut-être le moment 
de fon fupplice , ou d’acquérir une célé- 
brité qui fait fouvent le dernier objet des 
vœux de ces fortes de fcélérats. Enfuppo- 
fant un prince capable de tels complots , 
ert-il probable qu’il prenne pour complice 
un confeil de guerre tout entier ? F.t peut- 
on fe figur.er que ce confeil fafl'e prêter à 
ün fcélérat, un ferment de la nature qu’on 
le fuppofe ici? Lorfque deux princes font 
en guerre, n’envoient-ils pas des efpions 
les uns chez les autres? N’en ont-ils pas 
même en tems de paix? F rédéric n’en avait- 
il point dans le camp de fes ennemis ? Eft- 
il étonnant queparmices malheureux, qui 
font toujours des âmes de boue , il s’en 
foit trouvé un qui ait cru faire fa fortune 
par un attentat de cette nature ? 

Lettre de Frédéric II , à fon envoyé à Ra~ 
tisbonne , du II mars 1741. 

•c Ayant appris que la cour de Vienne , 
» confondue par la jultice de ma caufe , 



Digitized by Go^le 




. . Remarques , Anecdotes , &c. 243 

« & n’ayant plus aucune efpérance d’en- 
» gager d’autres puifîances dans Tes 
» querelles , a recours aux menfonges 
» les plus grolïiers , qu’elle travaille à 
» exciter contre moi tous mes voifins , 
» & qu’elle tâche de noircir ma conduite 
» dans l’Empire & au dehors; voulant 
j> faire croire à tout le monde , que non 
» content de faire valoir mes juftes pré- 
» tentions fur la Siléfie , je veux encore 
» faire naître des droits fur plufieurs au- 
» très fouverainetés & états de l’empire ; 
» difant entr’ autres chofes que je l’ai déjà 
» fait contre l’éledeur de Cologne , au 
f> fujet de l’évêché de Hildesheim, & que 
>> j’ai exigé de l’évêque de Bamberg & 
» Würzbourg une certaine partie de fes 
états , en menaçant en cas de refus , de 
m’en; emparer les armes à la main :<j’ai 
jugé néceflaire pour mes intérêts , de 
» vous faire favoir parla préfente, que le 
» bruit qu’on a fait courir à cet égard , 
» eft abfolument faux, & que je n’y 
» ai jamais penfé en aucune manière. 

» Je ne déliré rien tant que de pouvoir 
» conferver la paix & la bonne intelli- 
-» gence avec tous mes voiftns, & parti- 
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» culièrement ayec ceux de l’Empire ; & 
» je fuis fi éloigné de former fur les 
» autres états des prétentions injuftes & 
» chimériques, que je n’épargnerais point 
» ceux qui croiraient fe faire un mérite 
» auprès de moi , en me découvrant des 
» droits auxquels je n’aurais pas penfé. 
» Preuve de cela , c’efl que dernièrement 
» encore j’ai fait confifquer un écrit & 
» procéder criminellement contre un 
» auteur, parce qu’il avait tâché de 
» prouver les droits de ma maifon fur 
» toute la Luface (*). 



( * ) On voie ici un traie totrt-à-fait dans le 
caraftêre de Frédéric 1 1. Prouver les droits de la 
maifon de Brandebourg fur la Luface , ne devait 
pas être afTurément un crime à Berlin ; fi Fré- 
déric avait des raifons de fupprimer l’ouvrage , 
il devait du moins favoir gré à l'auteur de fa 
bonne intention : mais il s’agiflait d'en impofer k 
l'Europe ; il s’agiilait de détruire toutes les 
idées défavantageufes , toutes les craintes que 
pouvait infpircr l’invafion fubite de la Siléfie ; il 
s'agilTait d’empêcher toutes les puiflanecs de le 
regarder comme l’ennemi commun , & de fe li- 
guer pour le détruire, Quand il était queflioo de 
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» Vous ne manquerez point de faire 
» ufage de tout ceci , à Pendroit où 
» vous êtes , pour prévenir les infinua- 
» tions malignes que mes ennemis veu- 
» lent infpirer de tous côtés contre moi, 
n dans le deffein d’élever autant de trou- 
» blés qu’ils pourront , aux dépens de la 
» vérité & de tout ce qu’il y a de plus 
» fâcré ». 

N ote XXIII. page 62. 

Frédéric regardait la difeipline & la 
fubordination comme l’eflentiel dans la 
conduite d’une armée. Avec un cœur 
fenfible , il a fait , pour établir ou con- 
ferver ces qualités , des adions qui pa- 
raîtront cruelles à bien des gens. Mais 
quand il était une fois perfuadé de la né- 
ceflité d’une chofe , & qu’il avait fait fon 
plan , il étouffait dans fon ame tous les 
fentimens qui auraient pu en arrêter 
l’exécution. 

Dans la première guerre de Siléfie , le 



chofes de cette nature * Frédéric ne négligeait 
pas la moindre circonflance pour parvenir à fon 
but, 
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roi voulant faire , pendant la nuit , quel- 
ques changemens dans le camp , dé- 
fendit fous peine de la vie, de garder à 
une certaine heure du feu ou de la lu- 
mière dans les tentes. Il fit lui-même 
la ronde. En' paflant devant la tente du 
capitaine de Zietern , il y apperçut de la 
lumière. Il entre & trouve le capitaine 
occupé à cacheter une lettre. II venais 
d’écrire à fa femme quül aimait tendre- 
ment. Que faites-vous là ,’lui dit le roi , 
ne fave[-vous pas V ordre ? Zietern fe jette 
à genoux & demande grâce ; mais il ne 
peut ni ne veut nier fa faute. Ajjeyeç- 
vous , lui dit le roi , & ajoute-^ à votre 
lettre quelques mots que je vais vous diâer. 
L’officier obéit, & le roi difle : Demain 
je périrai fur un ichafaud. Zietern écrivit , 
& le lendemain il fut exécuté. 

Note XXIV. page 66 . 

Après la bataille, un général autri- 
chien écrivit une lettre où il s’exprime 
ainfi fur le compte des Prufïiens : 

« Je n’ai jamais vu de ma vie rien de fi ex- 
» cellentque l’armée pruflienne. Elle gar- 
» de un ordre merveilleux dans la bataille. 
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» Ses rangs & fes lignes étaient fi bien 
» fermés , & fes évolutions fe fefaient 
» avec tant d’égalité & de précifion , 
» qu’on eût dit qu’elle fefait l’exercice à 
» la parade. Son feu était fi prompt & fi 
» égal , qu’il refiemblait à des coups de 
» tonnerre ». 



Frédéric au défefpoir , était allé à che- 
val pendant toute la nuit , & arriva le 
matin dans une petite ville à deux lieues 
du champ de bataille , où il defcendit 
chez un Apothicaire pour prendre fon 
chocolat; c’efi-là qu’un de fes chaffeurs 
arrivant du camp deMolwitz, lui annonça 
la victoire ; & peu après cette nouvelle 
lui fut confirmée par un aide-de-camp. 

Maupertuis ayant fuivi le roi à la ba- 
taille de Mol\vitz,non fur un âne, comme 
le dit Voltaire , mais fur un cheval , 
monta fur un arbre pour voir plus au loin. 
Pendant qu’il était occupé à obferver les 
deux armées , un parti de houfards au- 
trichiens s’avança à bride abattue ver* 
l’endroit où il était. Le pauvre académi-- 
cien , tranfi de frayeur , defcendit de fon 
arbre, & remonta fur fçn cheval 1 pour 
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s’éloigner au plus vite ; mais l’animal, 
qui avait appartenu à un houfard , n’eut 
pas plutôt apperçu la troupe ennemie , 
qu’il prit le galop & courut, malgré les 
efforts du Président , rejoindre fes an- 
ciens camarades. Les houfards, voyant 
le pauvre académicien tranfi de peur, 
lui ôtèrent l’habit verd dont il était cou- 
vert, lui prirent fa montre , fa bague, 
une tabatière d’argent , & le couvrirent 
d’un de leurs vieux manteaux , qui était 
en lambeaux. Heureufement il fut re- 
connu par le prince de Lichtenftein qui 
l’avait vu à Paris , & qui le tira des mains 
des houfards. 

C’eft après cette bataille, que le roi dit 
dans une lettre au prince d’Anhalt : Il y a 
deux jours que je n'ai ni mangé , ni dormi. 

Note XXV. page 76. 

Frédéric , étant à Glatz , apprit que la 
comteffe de Grun , femme d’un lieute- 
nant-colonel de la garnifon , avait fait 
vœu de donner une belle robe à la 
Madone des Jéfuites , fi le blocus de la 
ville était bientôt levé. Au(fi-tôt il fit 
acheter de la plus belle étoffe que l’on pût 
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trouver , en fit faire une robe de la 
taille de la Vierge & l'envoya aux Jé- 
luîtes , en leur fefant dire qu’ayant ap- 
pris le vœu inutile de madame la com- 
teffe & fachant fon monde auffi bien 
qu’elle , il ne voulait pas que Notre- 
Dame y perdît quelque chofe, & qu’ainli 
il lui offrait en effet ce que madame 
deGrun avait promis en vain. Les pères 
Jéfuites , charmés de ce préfent , vinrent 
en cérémonie remercier fa majerté. Ils 
citèrent longtems ce trait , & montrèrent 
la robe aux étrangers comme une preuve 
fenfible de la piété du roi ; on prétend 
même qu’ils conçurent quelqu’efpérance 
de voir un prince fi dévot à la Vierge , 
embraffer un jour la religion romaine. 

Note XXVI. pageyS. 

On trouve l’anecdote fuivante dans 
une lettre de Pohrlitz , du 11 mars 174a. 

« Le colonel Fouquet , étant entré 
» à Cremfitz avec fix compagnies de 
» grenadiers , avait porté une fentinelle 
» fur les murailles près de la maifon 
» d’un curé. Le bon-homme fe trouvant 
30 incommodé par les fréquens qui va là 
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» que cette fentinelle répétait à chaque 
» inftant , réfolut de dégoûter les fol- 
» dats de ce pofte. Pour cet effet il fe 
» déguifa en diable , prit un mafque 
» noir , des cornes , des griffes , une 
» queue de ferpent , des pieds de 
7 » vache , &c. , & s’avança vers la fen- 
» tinelle , en grattant contre la muraille 
» avec une fourche qu’il avait à la main, 
n Le grenadier , frappé de cette appa- 
» rition , refta cependant à fon pofte. 
» Il fe tint coi , en regardant fixement 
» le prétendu diable , pour obferver 
» fes mouvemens. Celui-ci , qui crut 
» avoir réuffi dans fon defîein , s’avança 
» tout près du grenadier , & lui pré- 
» fenta fa fourche , en criant d’une voix 
» rauque: Tu mourras de ma main. Alors 
» le foldat furmontant toute crainte , 
» banda fon fufil & fe préparait à tirer 
» fur le prétendu démon. Celui - ci , 
» ayant entendu craquer le funefte inf- 
» trument , fe fauva au plus vite. Le 
» grenadier, entièrement rafliiré par 
» cette retraite , fuit le fpeftre & le 
» voit entrer dans la maifon du curé ; 
»* aufti-tôtil appelle fes camarades & leur 
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» conte la chofe. On force la porte 
» du curé , & on le furprend avec fes 
» habits infernaux , dont il n’avait pas 
» eu le tems de fe défaire. On fe faific 
» de lui , on le mène au premier corps- 
» de-garde , & le lendemain il fut con- 
» duit à la grand-garde avec fes habits 
» de diable , à la vue de toute la ville* 
» Le clergé fit beaucoup de bruit , mais . 
» le général lui fit comprendre que ce 
» curé s’était comporté d’une façon in- 
» digne de fon état. Enfin ce pauvre 
» prêtre fut condamné à être renfermé 
» pendant quelque tems dans un cou- 
» vent, & le clergé fut obligé de payer 
» 90 ducats d’amende. On diflribua cet 
» argent aux foldats pour avoir des 
» guêtres; & ils diraient en plaifantant, 

» que le diable avait pris foin de leur 
» chaufiure »». 

Note XXVII. page 80. 

Extrait des préliminaires. 

Art. I. Il y aura une paix invio- 
lable entre le roi & l’impératrice. 

II. Les deux parties contrariantes ne 
donneront aucun fecours aux ennemis 
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de l’une & de l’autre , & ne feront 
avec eux aucune alliance qui puifle être 
contraire à ces préliminaires , & déro- 
geront même à celles qui pourraient 
avoir été faites par le palTé , en tant 
qu’elles feraient oppofées aux préfens 
engagemens ; & tâcheront de détourner, 
autant qu’il fera poflible , la feule voie 
des armes exceptée , les dommages dont 
l’une ou l’autre des deux parties eft ou 
pourrait être menacée par quelqu’autre 
puilTance. 

III. Il y aura de part & d’autre une 
amniflie générale. 

IV. Toutes les hoftilités cefTeront de 
part & d’autre , à compter du jour de (a 
lignature des préliminaires ; & feize 
jours après , les troupes du roi doivent 
être retirées dans les pays de fa do- 
mination. 

y, L’impératrice cède au roi la haute 
& la balle-, Siléfie , à l’exception de la 
principauté de Tefchen , de la ville de 
Troppau , de ce qui eft au-delà de la 
rivière d’Oppau , & des hautes mon- 
tagnes ailleurs dans la haute-Siléfie ; 
aufli - bien que de la feigneurie de 
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Hennersdorf & des autres diftriéls qui 
font partie de la Moravie , quoiqu’en- 
clavés dans la haute-Silëfie. 

L’impératrice cède aufli au roi le 
comté de Glatz avec la ville & le châ- 
teau , en toute fouveraineté; & indé- 
pendance. 

De fon côté , le roi renonce à perpé- 
tuité à toutes les prétentions qu’il pour- 
rait avoir eues & avoir encore contre la 
reine de Hongrie & de Bohème. 

VI. Le roi laiflera dans la Siléfie la 
religion catholique in Jiatu quo. 

VII. Le roi fe charge du feul paie- 
ment de la fomme hypothéquée fur la 
Siléfie aux marchands Anglais. 

VIII. Tous les prifonniers de part & 
d’autre feront élargis fans rançon , & 
toutes contributions cefleront en même 
tems. 

IX. Tout ce qui regarde le com- 
merce fera réglé dans le futur traité de 
paix. 

X. On fera figner le traité de paix 
formel dans quatre femaines au plus tard. 

XI. On comprend dans les prélimi- 
naires le roi d’Angleterre , l’impéra- 
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trice de Rufiie , le roi de Danemarck r 
les états-généraux des provinces-unies 
des Pays-bas , la maifon de Wolfèn- 
buttel, & l’éleéleur de Saxe , à condition 
que feize jours après que la fignature 
des préliminaires lui fera annoncée , il 
retire fes troupes de l’armée françaife , 
de la Bohème , & des autres pays ap- 
partenans à la reine de Hongrie & de 
Bohème. 

XII. L’échange des ratifications fe fera 
à Breflau dans huit ou dix jours , à 
compter du jour de la fignature. 

Note XXV IM. page Si. 

Dans le traité de paix , les articles dit 
traité préliminaire font énoncés avec de 
plus grands détails ; & de plus : 

Art. VIII. On nommera des commifi- 
faires de part & d’autre pour régler 
le commerce entre les états & fujets 
réciproques , les chofes reliant fur le 
même pied où elles étaient avant la pré- 
fente guerre , jufqu’à ce qu’on foit con- 
venu autrement. 

IX. Leroi promet de payer les fommes 
hypothéquées fur la Siléfie aux fùjets- 
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d’Angleterre &de Hollande , & la reine 
fe charge des femmes hypothéquées fur la 
Siléfie aux Brabançons. 

XI. La reine de Hongrie & de Bo- 
hème fera renoncer les états de Bo- 
hème à tout droit de relief fur les états r 
villes & diftrids de la maifon de Bran- 
debourg. 

XII. La reine s’engage à obliger les 
états de Bohème à renoncer à tous les 
états de la couronne de Bohème , cédés 
au roi par le traité. 



Quelque tems avant de conclure cettff 
paix, on prétend que le roi était infi* 
truit que la cour de France avait fait à 
la reine de Hongrie des' propofitions 
fecrettes de paix , & que les généraux 
avaient ordre de ne rien rifquer & 
de ne point fe joindre aux Pruflièns, 
La paix que conclut le roi fut donc 
regardée comme une rufe qui préve- 
nait une rufe. On a penfé que c’était 
par Pallant , général autrichien , que 
le roi fit cette découverte. Voici ce 
qu’en dit une lettre de Breflau datée du 
S Juillet 1743, 
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« Le roi de Prufle ayant été voir le 
» général Pallant qui avait été bleffé 
» & fait prifonnier à, la bataille de Cho- 
» tulitz , ce général tailla échapper dans 
» les entretiens qu’il eut avec fa ma- 
» jefté, qu’il mourrait content, s’il pou- 
» vait réconcilier fa majefté Prufiïenne 
» avec la reine. Il afiura en même tems 
» le roi qu’il ne pouvait pas manquer 
» d’être la dupe de la France ? & qu’il 
x> en parlait avec la conviâion la plus 
» certaine. 

» Frédéric feignit de l’incrédulité ? & 
» dit qu’il avait des preuves du con- 
» traire. Le général Pallant répondit fur 
» le champ que ce qu’il avançait était 
» fi vrai , qu’il ne demandait que fix 
» jours pour convaincre le roi ; & que 
» fa majefté avait déjà été trop géné- 
» reufe pour accepter les propofitions 
y> du cardinal. Le roi le fomma de fà 
» parole , & fe retira. 

» Le général autrichien dépêcha aufli- 
» tôt un exprès à Vienne , qui retourna 
» au bout de quelques jours. M. Pal- 
» tant en fit avertir le roi qui vint le 
» trouver. Dans cette vifite , après quel- 
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» ques complimens , le baron de Pal- 
» lant lui remit une lettre , en le priant 
» de la tire avec attention. Le mo- 
» narque la lut & pâlit. C’était une 
» lettre du cardinal à la reine de 
» Hongrie , par laquelle fon éminence 
» afiurait cette princeffe , que le roi 
» de France lui garantirait la Siléfie & 
» la Moravie , fi elle voulait céder à 
» l’empereur la Bohème avec une par- 
» tie de la haute-Autriche ». 

Frédéric demanda au général s’il pou- 
vait garder la lettre quelques jours. Pal- 
lanty confentit. Le roi , de retour chez 
lui , dit en préfence de quelques-uns 
de fes généraux : Le cardinal me prend 
pour un foc , il veut me tromper , mais 
j'y mettrai ordre. Sa majefté ordonna 
aufii-tôt au comte de Podewils , fon 
premier miniftre , de traiter de la paix 
avec mylordHintford. 



Dès que le roi eut la promefTe 
du général , Il annonça fa viéloire 
au maréchal de Broglie , dans les terme* 
fuivans : 
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« Je fuis quitte envers mes alliés f 
» M. le maréchal ; car mes troupe* 
» viennent de remporter UDe viéloire 
» complété : c’eft à vous à en profiter 1 
n incefiamment , fans quoi vous en 
» pourrez répondre envers vos alliés, 
n Je prie Dieu, M. le maréchal, qu’il 
» vous garde. 

Frédéric. 

Le ftyle de cette lettre furprit le 
maréchal de Broglie , & caufa beaucoup 
d’inquiétude au maréchal de Belle-Ifle. 
Elle redoubla , lorfqu’ils virent arriver 
un courier anglais que M. de Chevert , 
commandant à Prague , avait fait ar- 
rêter à fon palPage dans cette ville & 
qu’il envoyait à leur quartier-général. 
Ce courier, interrogé, répondit qu’il 
venait de Vienne , & qu’on y regardait , 
ainfi que dans le camp du roi de Prufle 
où il avait paflé, la paix comme alfurée 
entre fa majefté Pruflienne & la reine 
de Hongrie. Cette circonflance déter- 
mina le maréchal de Belle^fie à fe rendre 
au camp du roi de Pruffe , pour favoir 
du monarque même , fi en effet les 
bruits qui fe répandaient étaient fondés. 
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Il y arriva le a juin. Le roi lui parla fan» 
détour , & lui dit : Je crois , M. le ma - 
réchal , que le traité dont vous me parler 
ejl à peu près conclu. J'ai prefcrit des 
conditions de paix à la reine de Hongrie ; 
elle les accepte. Ayant tout ce que je 
veux , je fais la paix y & tout le monde 
en ferait autant , s'il fe trouvait à ma 
place. Cependant Ji j’abandonne l’alliance 
de l’empereur , je ne quitte pas pour cela 
les intérêts de ce prince ; mais la reine 
de Hongrie , en accordant tout ce que je 
lui demande , ne me laijje plus aucune 
raifon de lui faire la guerre. Comment , 
dit le maréchal , oferie^-vous ,Jire , aban- 
donner le meilleur de vos alliés , & trom- 
per un monarque aujjï refpeclable que le 
roi de France ? Le roi ne répondit d’abord 
à ce difcours infolent que par un re- 
gard majeftueux & plein d’indignation. 
Enfuite il lui dit : Et vous , ofeç-vous me 
parler ainfil A ces mots , Frédéric tire de 
fa poche la lettre du cardinal , & la porte 
fous les yeux de Belle-Ifle , en lui di- 
fant : life[ ! Après avoir lu , le maré- 
chal confus fe retira en maudiflant le car- 
dinal. ( Voye[ la note 40. ) 
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Extrait d’un refcrit du roi , adrejfé à fon 
envoyé à la Haie , du mois de mai 174a. 

Je ne fais pas où le lord Stair a ap- 
pris que les cours de Verfailles & de 
Drefde font mécontentes de moi. Jamais 
la bonne intelligence n’a été fi bien 
établie. Les opérations de cette cam- 
pagne ont été concertées entre nous d’un 
commun accord. Si le lord Stair fonde 
une partie de fes négociations fur cette 
prétendue méfintelligence , il court grand 
rifque de fe tromper. 

Note XXIX. page 89. 

Extrait de la convention de Klcin-SchneU 

lendorf , Jignée le 9 O Sobre i-j 41. 

• I. Il eft libre au roi de Prulfe de 
_ prendre la ville de Neifle par manière 
de liège. 

1 1 . Le commandant aura ordre de 
remettre la place après un liège de ij 
jours. 

V. Après cette prife, fa majefté le 
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roi de PrufTe n’agira plus offenfivement 
ni contre la reine de Hongrie , ni contre 
le roi d’Angleterre , ni contre aucun 
des alliés préfens de la reine , jufqu’à la 
paix générale. * 

V I. Le roi de PrufTe ne demandera 
jamais plus de la reine de Hongrie 
que la bafle-Siléfieavec la ville de Neifle. 

VII. On tâchera de faire un traité dé- 
finitif vers la fin du mois de décembre 
prochain. 

VI I I. Le comte de Neuperga déclaré 
au nom de la reine de Hongrie , qu’elle 
cédera fans difficulté au roi de PrufTe, 
par ledit traité , toute la bafle-Siléfie juf- 
qu’à la rivière de Neifs , y compris la 
ville du même nom , & de l’autre côté 
de l’Oder jufqu’aux limites ordinaires 
du duché d’Oppeln , avec toute fouve- 
raineté & indépendance. 

I X. Le 16 de ce mois , le maréchal de ' 
Neuperg fe retirera avec toute fon ar- 
mée vers la Moravie , & de là où il 
voudra. 

X. Le château d’Ottmachau fera vidé 
en même tems que l’armée de la reine 
fe retirera. 
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' XII. Une partie de l’armée du roi de 
Prufie prendra les quartiers d’hiver dans 
la haute-Siléfie jufqu’à la fin du mois 
d’avril 1741. 

XVII. De part & d’autre on fera for- 
tir quelques petits partis pour continuer 
les hoftilités pro forma • & on con- 
viendra pendant l’hiver de quelle manière 
il faudra s’y prendre le printems futur ^ 
en cas que le traité ou la paix générale 
n’ait pu fe faire avant ce tems-là. 

XVIII. Ces préfens articles feront 
gardés comme un fecret inviolable. 

NOTE XXX. page 100. 

Le roi étant à Pirmont, envoya à Caf- 
fel le général comte de Scbmettau , de- 
mander en mariage la fille unique du 
Landgrave , Marie-Amélie , pour le 
Margrave Charles de Brandebourg. Elle 
fut accordée ; mais fa mort qui arriva 
le 19 novembre 1744, empêcha la célé- 
bration. 

Note XXXI. page 106. 

Ce traité d’union comprend quatre 
articles. 
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Par le I , on détermine le but du 
traité , qui eft la confervation & le 
maintien de la paix en Allemagne. 

Le II* dit que les alliés fe réuniront 
auprès de l’impératrice , pour l’engager 
à reconnaître l’empereur. 

Dans le III* il eft queftion d’arranger 
les conteftations au fujet de la fucceftion 
d’Autriche , & d’établir une trêve en 
Allemagne. 

Le IV e porte la garantie réciproque 
de tous les états que pofsèdent les par- 
ties contractantes. 

Le V e promet affiftance & fecours 
mutuel , à celle des parties contractantes 
qui ferait attaquée dans fes états à caufe 
de cette union. 

Note XXXII. page 107. 

Dans cet écrit , le roi donne pour rai- 
fon de fa conduite , la néceflïté d’ap- 
paifer les troubles de l’Empire , d’y ré- 
tablir l’ordre & la paix , d’y remettre 
les loix en vigueur. Il y reproche à 
la reine de Hongrie les cruautés que fes 
troupes ont exercées dans les provinces 
héréditaires de l’empereur , le deflein 
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de détruire la liberté germanique & de 
donner des fers à l’Allemagne ; il dit 
que depuis un fiècle , la maifon d’Au- 
triche a pris pour principe fondamental 
de fa politique , de foumettre tous les 
princes de l’Empire fous le joug du 
defpotifme , & il apporte pour exemple la 
conduite de la cour de Vienne depuis 
deux ans. 

L’Allemagne , dit-il , eft inondée 
de troupes étrangères que l’on a en- 
tretenues à grands frais , aux dépens d’un 
grand nombre de princes de l’Empire, 
qui ne prennent aucune part à ces dif- 
férends. On a fait pafler des armées 
nombreufes par des provinces neutres 
de l’Empire , fans avoir envoyé au- 
paravant des lettres de requifition , 
félon l’ufage. La reine a conclu des 
alliances pour dédommager certaines 
puiflances des grands fecours extraor- 
dinaires qu’elles lui fourniflent. Ses gé- 
néraux ont voulu s’emparer de force 
des villes impériales ; fes minières ont 
travaillé à détacher du chef de l’Empire, 
les éteéteurs & les autres princes , par des 
promeffes , des menaces & autres voies 

illicites. 
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illicites. On a voulu jetrer du ridicule 
& du mépris fur la perfonne facrée 
de l’empereur. Le but de la cour de 
Vienne efl de ravir de force la cou- 
ronne impériale , pour la mettre fur la 
tête d’un prince qui ne réfide pas même 
dans l’Empire. Ce ferait une honte pour 
les éledeurs , que la reine de Hongrie 
les privât de la liberté de l’éledion & 
des droits dont ils ont toujours joui, 
félon la conftitution de l’Empire , &c. 

Note XXXIII . page 108. 

Article fecret de V uni on de Francfort , pu- 
blié par la cour de Vienne , & nié par 
celle de Prujfe. 

D’autant que l’éloignement que la 
cour de Vienne & fes alliés ont témoi- 
gné jufqu’à préfent , pour le rétabliffe- 
mentdu repos & de la tranquillité dans 
l’Empire , ne donne que trop de fujet 
de craindre que bien loin de fe prêter 
à des voies amiables conformément au 
but du traité entre. . . . Elle , on rejet- 
tera ou éludera tout au moins l’effet 
que l’on devait s'en promettre ; il fera 
Vie de F. Ttme I. M 
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indifpenfable de recourir à des moyens 
plus forts & plus efficaces : S. M. le 
roi de Prufie , toujours animé du defir 
de coopérer à la pacification de l’Alle- 
magne , après mûres réflexions , acon- 
fidéré qu’il ne pouvait point y avoir 
d’expédiens plus courts & plus déci- 
fifs que de promettre & de s’engager, 
ainfi qu’elle promet & s’engage par le 
préfent article fépa:é , de fe charger de 
faire l’expédition de la conquête de toute 
la Bohème , & de mettre en pofieffion 
de cette couronne fa majefté impériale , 
& de la lui garantir pour elle , fes fue- 
cefieurs & fes héritiers à l’infini : S. M. 
impériale , touchée de la plus vive re- 
connaiflance , cède a çette condition , 
dès à préfent, à S. M. pruffienne irré- 
vocablement & à perpétuité pour elle , 
fes héritiers & defcendans à l’infini , 
de la manière la plus forte & la plus 
authentique , les djoics qui lui appar- 
tiennent fur les cercles , feigneuries & 
villes ci-après nommées , favoir , la ville 
- & tout le cercle de Kœnigsgrrtz; en 
on entier. En outre S. M. impériale 
fcèie à S. M. le roi de PruiTe les cercles 
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de Bunzlau & de Leutmeritz ; en forte 
que tous les pays qui fe trouvent fitués 
entre les frontières de la Siléfie & 
la rivière de l’Elbe , ainfi que depuis 
la ville & le cercle de Kœnigsgrætz 
jufqu’aux confins de la Saxe , appar- 
tiendront à S. M. le roi de PrufTe ; de 
manière que le cours de l’Elbe fera la 
barrière des deux états : ainfi ce qui 
fe trouvera fitué fur l’autre bord de cette 
rivière , & en-dedans de la Bohème , refi- 
lera à S. M. impériale ; quand même 
ce ferait des dépendances des cercles 
cédés à S. M. pruïïienne , à l’excep- 
tion de la- feigneurie & ville de Par- 
tuwitz , & de la ville de Collin , que 
S. M. impériale cède dès à préfent à 
S. M. Pruïïienne pour elle , &c. S. M. 
impériale s’engage à la même fufdite 
condition , dès à préfent , de garantir 
à S. M. pruïïienne , pour elle , &c. 
les pays qu’elle lui a cédés ou lui cède 
en vertu de ce préfent article j bien 
entendu que la Bohème , fur le pied 
qu’elle doit demeurer à S. M. impé- 
riale , ne pourra plus être fiifceptible 
d’aucun démembrement. De plus S. M. 
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impériale cède fous la même fufdite con- 
dition à S. M. pruffienne irrévocable- 
ment & à perpétuité pour elle , &c. 
les droits qui lui appartiennent fur la 
haute-Siléfie. Elle s’engage en outre de 
la lui garantir , auffi-tôt que S. M. pruf- 
fienne en aura fait la conquête & s’en 
fera mife en pofielïion ; de même que 
S. M. pruffienne promet de garantir à 
S. M. impériale la haute-Autriche pour 
elle, &c. auffi-tôt que S. M. impériale 
en aura fait la conquête , & s’en fera 
mife en pofleffion , &c. 

Ce n’eft pas la feule fois dans cette 
guerre que les puilfances nièrent des 
démarches qu’on leur attribuait. Char- 
les VII fe trouvant dans un befoin pref- 
fant y avait propofé de fécularifer quel- 
ques évêchés & chapitres , tels que 
Salzbourg , Paffim , &c. & de s’empa- 
rer de leurs biens. Ce deffiein le rendit 
l’objet du courroux du pape & du clergé. 
Il ne trouva d’autre moyen pour les 
appaifer , que de déclarer que cette idée 
ne lui était jamais venue. Louis XV , 
que la guerre obligeait à mettre de 
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nouv eaux impôts , defirait la paix ; le 
cardinal de Fleuri écrivit , dit-on , au 
général Kœnigfek , la lettre dont nous 
avons parlé , où il s’excufait & rejettait 
la conduite de la cour de France fur 
le maréchal de Eelle-Ifle. En effet on 
montra une lettre de cette nature ; mais 
le cardinal nia publiquement qu’il eût 
jamais écrit rien de femblable. Voltaire 
dit dans le Jîicle de Louis XV , que ce 
défaveu ne trompa perfonne. 

Note XXXIV. page 123. 

Dans cet écrit , on allure aux Hon- 
grois qu’on n’a autre chofe en vue dans 
-cette guerre , que le maintien de la 
paix dans l’Empire &: le foutien de la 
dignité impériale : que le roi de Pruffe 
ne fonge point à faire de nouvelles con- 
quêtes , ni à s’enrichir aux dépens de l’im- 
pératrice-reine : que toute cette guerre 
ne regarde que le bien de l’Empire, 
& point du tout le royaume de Hongrie. 
En conféquence on efpère que la noble 
nation hongroife ne fe portera poinf à 
des hoftilités & des ravages contraires 
à la bonne amitié & à la bonne intelli- 
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gence qui doit régner entre des voi- 
fins ; on prie enfuite la nation dé ne 
point faire d’incurfions , ni de ravages 
dans les états de fa majefté , & on l’af- 
fure , fi elle veut y confentir , qu’elle 
n’a rien à craindre des troupes pruf- 
fiennes ; que fi au contraire elle fe 
porte à quelques hoftilités , on exer- 
cera contre le royaume de Hongrie & 
fes habitans tout ce que permettent d* 
juftes repréfailles , &c. 

Note XXXV. page 124. 

La reine rappelle dans cet écrit aux 
habitans de la Siléfie , la douceur & la 
bonté avec lefquelles ils ont été gou- 
verné* par fes prédéceffeurs ; elle leur 
promet les mêmes foins , les mêmes 
égards , la même douceur. Elle promet 
de les foutenir dans tous leurs droits 
6 c privilèges ; offre d’écouter toutes 
leurs plaintes , & de redreffer tous les 
griefs qu’ils pourraient lui préfenter ; 
& elle promet fa protection & fes grâces 
particulières à ceux qui fe diftingue- 
ront par leur zèle & leur attachement 
à fon fervice. Elle défendit atiffi d’obéir 
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âux lettres avocatoires que le roi publia, 
dans le même tems. 

Note XXXVI. page 119. 

Lettre d’un officier pruffien fur la bataille 
de Landshout. 

« Pour vous mettre au fait de la pe- 
» tite aélion de Landshout , dont vous 
» me demandez le détail , il faut que 
» je remonte plus haut , & vous fafle 
» fouvenir , que le colonel "W'interfeld , 
» ayant été rappelle' de la haute-Siléfie , 
» fut détaché de l’armée du roi avec 1500 
» houfards & quatre bataillons de gre- 
» nadiers, vers les montagnes deSchmie- 
• » deberg & Hirfchberg , pour faire tête 
» à une troupe de Bofniaques & de 
» Lycaniens , qui y ravageaient le pays. 
» Il les atteignit bientôt , les défit & 
» les difperfa totalement ; mais les en- 
» nemis en furent fi piqués, qu’ils réfo- 
» lurent de prendre leur revanche le 
» plutôt pofiible ; d’autant plus que leur 
» but principal était de percer avec 
» toute leur armée par Landshout & 
« ce pays montagneux limitrophe de la 

/ 

» Bohème. On chargea de cette expé- 
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•n dition le lieutenant-géne'ral comte de 
r> Nadafti , qui avait fous lui le prince 
» Efterhufi & le colonel Patafchutz , 

» commandant de la troupe Bofniaque , 

» fi maltraité par le colonel Winterfeld. 

» Ce dernier ne refpirait qu’une ven- 
» geance meurtrière , & avait juré 
» par tous fes faints , qu’il prendrait 
» les Prufliens ou fe ferait prendre : 

» engagement dont il a rempli une par- 
» tie , comme vous allez voir. < 

» Pendant que l’ennemi fefait fes dif- 
» pofitions , & qu’il avait pris pofle à 
» Friedland & Schcemberg , Winterfeld 
» s’avança de Hirfchberg vers Landshout, 

» tandis que le lieutenant-général du 
» Moulin marchait vers le même endroit 
» avec deux bataillons de grenadiers , 

» dix efcadrons de Mœllendorf, dra- 
»' gons , & 300 houfards de Schvveid- 
» nitz. Le ao mai , Winterfeld s’établit 
» à Landshout. Les dix efcadrons , com- 
» mandés par. le major-général de Stille , 

» fe cantonnèrent, à Giesmandorf, & 

» du Moulin à Reichenau avec les gre- » 
» nadiers & les houfards. Les premiers 
» à un mille , les autres à deux milles 
» de Landshout. 
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» On y féjourna le- ai , parce que 
» l’ennemi ne remuait point, & que 
■» nos avis portaient que fon deflein 
» était de nous donner le change pour 
» tomber fur le magafin de Schweidnitz , 
» où il n’y avait que deux bataillons. 
» Le lieutenant-général s’aboucha , le. 
» xx , avec S tille & Winterfeld , fur 
» le parti qu’on aurait à prendre ; & 
» on convint que le lieutenant-géné- 
» ral , avec les dragons , grenadiers & 
» houfards qu’il avait amenés , s’appro- 
» cheraientle lendemain de Schweidnitz , 
» pendant que Winterfeld , avec quatre 
« bataillons & 1400 houfards , conti- 
» nuerait d’obferver ce qu’il y avait d’en- 
nemis à Schœmberg & Friedland. 
» Le 23 , à 3 heures du matin , Wi n - 
» terfeld envoya un chaflèur au géné- 
.» ral de Stille , le prier de fufpendre 
» fa marche , parce qu’il avait des rai- 
» fons pour croire qu’on viendrait l’at- 
» taquer ; mais il lui fit dire en même 
» tems de ne pas quitter fes quartiers 
» jufqu’à ce qu’on ferait mieux éclairci , 
» ce dont il ne manquerait pas de I’aver- 
» tir , en cas que fa préfence devînt 
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» néceflàire. Stille envoya d’abord le> 
» même meflager à du Moulin. Il fit 
» fonner à cheval , fortk de fes can- 
» tonnemens , forma fes efcadrons fur 
» le grand chemin de Landshout , 8c 
» attendit des avis plus précis. Entre. $. 
» 8c 6 heures on crut entendre quel- 
» ques coups de canon , mais faible— 
» ment & à grands intervalles , le vent 
» contraire nous dérobant le bruit 
» des décharge?: Cependant Winterfeld 
» était attaqué dans toutes îtâ f°wuçs r 
» Il était forti de Landshout à la pe- 
» tite pointe du jour avec trois ba- 
» taillons , pour fe porter fur les hau- 
» teurs qui font immédiatement devant 
» la ville , du côté de Liebau & de 
» Grirtau par où l’ennemi devait né- 
» ceflairement venir ; fes houfards cam- 
» paient en avant r près de Reichen- 
» Hennersdorf , & étaient à cheval au 
>* front de leur camp , lorfqu’ils virent 
» défiler vis-à-vis d’eux un gros de hou- 
» fards avec quelqu’infanterie & grand 
» nombre de pandours. La partie n’étant 
» point égale pour nos houfards , ils 
» furent obligés de fe replier vers, nos 
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» grenadiers ; fur quoi les pandours, 
» fe glifl'ant par le village , entrèrent 
» dans le camp abandonné & mirent 
» le feu aux huttes de paille , pendant 
>» que d’autres troupes de houfards & 
» d’infanterie continuaient à fe couler 
» le long de la montagne , derrière les 
» grenadiers , à caufe que ceux de l’en- 
» nemi étaient du triple plus forts & 
» foutenus de l’infanterie hongroife; aufli 
» celle-ci , dans la perfuafion que Win- 
» terfeld plierait toujours , s’avifa cfe 
*> defcendre dans la vallée , & fit mine 
>» de l’attaquer fur les hauteurs. Elle 
» avait du canon & s’avançait en allez 
» bon ordre , lorfque Winterfeld fit à 
» fon tour defcendre à fa rencontre le» 
»> houfards , du canon & quelques com- 
» pagnies de grenadiers , lefquels fefant 
» un feu réglé par pelotons , réulïirent 
» fi bien , qu’un bataillon de Haller 
» hongrois fe retira en confufion , & 
» que l’autre fe jetta derrière un ri- 
>» deau pour fe mettre à couvert. Ce- 
» pendant ils ne quittèrent pas tour-à- 
>x fait la partie ; mais ils fe réunirent 
n çn ordre de batailleau pied de la mon-.. 

M 6 
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» tagne par laquelle ils étaient venus. 

D’un autre côté , les pandours ga- 
» gnèrent un petit bois vis-à-vis les 
» hauteurs du flanc de nos bataillons , 
» 8c tuèrent & bleffèrent quelque monde. 
» Ils eurent même l’audace de grimper 
» ces hauteurs à quatre pattes , de lâcher 
» leurs coups à brûle-pourpoint , & de 
» fe rejetter enfuite en-bas où ils n’avaient 
» rien à craindre. Un parti de Tolpatfches 
» & de houfards paffèrent en même tems 
» les fauxbourgs de Landshout , & fe 
» répandirent fur les collines de l’autre 
y* côté de la ville ; de forte que les 
» affaires ne prenaient pas un trop bon 
» tour , nos grenadiers n’ofant pas s’éloi- 
» gner de leur poffe , ni les houfards fe 
» remettre en a&ivité. Ce fut donc très- 
» à propos que le major-général deStille 
» arriva avec fes dragons. Le premier 
» effet de cette arrivée fut que dès que 
» leur tête parut , tout ce qui était déjà 
» en-deçà de la ville fe replia vers le 
» gros de la troupe , & que l’infanterie- 
» ennemie quitta tout de bon la vallée , 
» pour fe remettre fur la crête de la 
» montagne , en fe couvrant de trois 
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>» lignes dehoufards qui fefaient au-delà 
» de 300 chevaux. Dès que les dragons 
» eurent parte les fauxbourgs & joint 
» le bataillon de Winterfeld , on les 
» rangea en bataille fur l’aile droite vis- 
» à-vis de l’ennemi. Nos houfards furent 
» mis fur une ligne devant les dragons , 
« & le fignal s’étant donné , on s’ébran- 
» la ; puis on s’élança à toute bride 
» en defcendant les hauteurs fur lef- 
» quelles nous étions , & en remontant 
» à pleine courfe celle où ie tenait 
» l’ennemi. Les houfards autrichiens ne 
» voulurent point faire l’expérience de 
» l’impétuofité de ce choc , & regagnè- 
» rent le fommet de la montagne , dans 
» l’efpérance que leur infanterie & leurs 
» pandours , portés dans les bois , nous 
» arréteraient-par leur feu. Mais quoique 
» ceux-ci fiflent fur nous une décharge 
♦> générale, & que la montagne que nous 
» montions fût efcarpée , nous ne nous 
» arrêtâmes point & nous y fumes aufli- 
» tôt que les fuyards , de forte que tout 
» fut enfoncé & culbuté. Cinq cens 
>» furent fabrés ;foixan.te & deux , parmi 
» lefquels fe trouva le colonel Pataf- 
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» chutz , furent faits prifonniers , & le 
>» refie entièrement dilperfé. Nous les 
» pourfuivimes jufques dans la plaine 
» de Grilfau , & nous aurions pris tour 
» le gros détachement , fi les étangs , 
» digues & autres défilés qui font près 
» de l’abbaye , ne nous euflent empê- 
» chés de pouffer notre pointe. On af 
» trouvé & ramaffé au-deîà de mille fu- 
» fils , fabres , &c. le long du chemin 
» de leur fuite, & les payfans nous 
» ont rapporté depuis, que Nadafti avait 
» envoyé en Bohème vingt-trois chariots 
» chargés de blefles. 

» Après ce coup , nous fommes reftés 
yy tranquilles à Landshout jufqu’au 2 6 j 
» mais apprenant que la tête de l’armée 
» ennemie entière , tant autrichienne 
» que faxonne , n’était qu’à une grande 
» lieue de nous , nous nous fommes 
» retirés la nuit du 17 à Schweidnitz , 
1» fans être inquiétés dans notre re- 
» traite , &c. »■ 

Note XXXV 11 . page 132* 

Du camp fous Schweidnitz , 29 mai 1745» 

A cette bataille , le prince de Pruffe * 
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frère du roi , marchait au milieu du feu 
à la tête de fa brigade ; le marquis de 
Valori , envoyé de France T qui e'tait 
auprès du roi , en parut étonné , le 
Prince répondit : On ne faurait être mieux 
qu'avec de tels camarades ; mais il faut 
leur montrer que l'on ejl digne d’eux. 



On lit dans Voltaire : « Cet officies 
» ( La Tour ) rencontra le roi dePrulTe 
» au fond de la baJfe-Siléfie , du cote de 
» Ratibor, dans une gorge de montagne,. 
» près £’ un village , Friedbcrg. C’eft là 
» qu’il vit remporter- à çe monarque 
» une viftoire fignalée contre les Autrf- 
» chiens ». 

Un auteur allemand remarque , au fu- 
jet de ce pafiage , que Friedberg eft au 
pied des montagnes de Bohème , dans 
la bafle-Siléfie , & Ratibor dans la haute - 
Siléfie , fur l’Oder , à plus de 40 lieues 
de Friedterg. 

Le roi avait dit à La Tour , avant la 
bataille : Vous voule[ donc voir à qui 
refera la Siléfie ? Non , répondit La Tour,, 
je veux feulement être, témoin de la manier* 
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dont votre majcÿé punit fes ennemis b dé- 
fend fes états. 



A la fin de cette bataille , le général 
Gosier , à la tête du régiment de Ba- 
reith dragons , fit une attaque vraiment 
héroïque. Le roi , pour récompenfer ce 
régiment , lui donna un diplôme dans 
lequel toutes les circonftances de cette 
attaque font détaillées , & où tous les 
officiers qui y ont contribué font nom- 
més avec des éloges dignes de leur 
bravoure. Ce diplôme efl toujours gardé 
par le commandant du régiment. 

Le major de Chafot, qui ét. 't alors dans 
ce régiment , fe diftingua particulière- 
ment.Le roi , pour le récompenfer, ajouta 
à fes armes l’aigle pruffienne , avec les 
mots Friedberg 76^ pour marquer le 
npmbre de drapeaux que l’on avait pris 
fur les ennemis dans cette bataille. 



Dans la même bataille , on prit quelques 
généraux , parmi lefquels il fe trouvait 
un nommé Ramer ( mot allemand qui 
Cgnifie Romain ). Le lendemain de la 
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bataille , ils furent tous invités à dîner 
chez le roi. A préfent , dit le roi , que 
j'ai battu une fois votre armée , je vous 
battrai par-tout où je vous trouverai. Le 
général Rœmer répondit : Sire , Annibal 
battit quatre fois les Romains , mais la 
cinquième il fut battu , & la guerre fut 
terminée. . Oui y répondit Frédéric , mais + 
Annibal necommandait pas des Prufjiens y 
& iln' avait contre lui que des Ro mains (* 



Réflexions d’un officier prufien fur la ba- 
taille de Hohek-Priedberg. 

On ne peut que louer infiniment la 
conduite que le roi de Prufie a tenue 
avant & ’e jour de cetté mémorable ac- 
tion. La fituation des affaires demandait 
quelqu’évènerhent décifif. En fe tenant 
fur la dcfenfive , & fe bornant à em- 
pêcher les ennemis de pénétrer en Si- 
léfie à travers les montagnes , il aurait 
été obligé de facrifier bien du monde 



( * ) Tour bien fentir cette réponfe , il faut fe 
fouvenir que le mot Roemer dont le toi fe fervit 
en allemand pour défigner les Romains , fefail 
allufou au nom du général, 
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& d’énerver fes provinces & fes finances « 
parce quë Ton armée aurait été obligée de 
fubfifter à fes propres dépens ; & tout 
cela encore au rifque de ne pas réufiir y 
car l’ennemi était fupérieur ou partait 
pour l’être. Il avait derrière lui toutes 
les forces de la Bohème ; & fuppofé 
même que la campagne eût pu fe paf- 
* fer en petite guerre , fon expérience 
dans ce genre d’efcrime & la fupério- 
rité tle fes troupes légères , ne nous fe- 
faient pas ei’pérer par-tout des fuccès 
‘égaux. II faut de plus ajouter à ces con- 
fidérations , que le roi , ayant befoin 
de toutes fes troupes pour faire tête 
au prince Charles de Lorraine & au 
duc de Weirtenfels , devait abandonner 
les hauteurs de Siléfie , d’où le corps 
des infurgens pouvait fe répandre par- 
tout & rendre notre fubfifiance très- 
difficile ; d’autant plus qu’il venait de 
furprendre la forterefle de Cofel. Il était 
donc abfolument nécefîaire d’amener le 
plutôt portible les ennemis à une ba- 
taille , afin de parvenir au but defiré , 
c’ert-à-dire , de les charter de la Silé- 
fie , & de tranfporter le théâtre de la 
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guerre en Bohème. Ainfi le roi fit un 
coup de maître , en feignant de craindre 
la fupériorité de l’armée combinée y 
& en fefant courir le bruit qu’il ne 
l’attendrait point dans le voifinage de 
Schweidnitz, mais qu’il prendrait un 
pofle fûr entre Breflau & Glogau, fur 
la rivière de l’Oder , pour la commo- 
dité de fes convois. En conféquence 
de ces faux bruits , il fit évacuer les 
montagnes , la haute-Siléfie & le pays 
de Glatz , rafiembla tous ces différens 
corps , & fe tint clos & couvert dans 
fon camp entre Schweidnitz & Striegau , 
ufant de toutes les précautions imagi- 
nables , pour dérober à la connaiflance 
de l’ennemi & fes véritables defleins & 
1§ nombre de fes troupes -, bien per- 
fuadé que le prince Charles une fois défi* 
cendu dans la plaine , il ne tiendrait 
qu’à nous de le forcer à en venir aux 
mains. 

L’évènement a juflifié le fage parti 
que le roi a pris ; & s’il faut être grand 
capitaine pour imaginer de beaux pro- 
jets & pour en drefler les plans , il ne 
faut pas l’être moins pour mettre les 
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mouvemens à profit dans l’exécution , & 
agir avec vigueur & dexte'rité. C’eft en 
cela que Frédéric a fait connaître en- • 
core l’étendue de fes lumières. Lorf- 
qu’il vit que fon ftratagême réufliftait , & 
que le prince Charles & le duc de W eif- 
fenfels donnaient dans le panneau , il 
faifit le moment favorable avecune promp- 
titude merveilleufe ; & fuppofant avec 
raifon que l’armée combinée , defcen- 
due des montagnes avec le foleil cou- 
chant , n’aurait pas le tems de s’arran- 
ger pendant la nuit , il l’attaque & la 
furprend ait lever de l’aurore , & rem- 
porte une victoire complète. 

Il n’en eft pas de même de l’armée 
combinée & de fa conduite. La cour de 
Vienne , dans le delfein de reprendre 
la Siléfie , avait cru pouvoir terminer 
la guerre dans cette feule campagne. 

Je ne prétends pas décider fi l’endroit 
par lequel le prince Charles entama la 
Silene , était ou non , le plus convenable 
à fes delfeins : c’eft à ceux qui ont plus 
d’expérience que moi dans cette grande 
partie de la guerre, à décider cette quef- 
tion. Cependant il me femble que la 
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Saxe étant entièretnent dans les intérêts 
de la cour de Vienne & prefque fur le 
point d’éclater contre nous , on ne pou- 
vait mieux choifir que de nous attaquer 
de ce côté, & qu’on n’a manqué que 
dans la manière de s’y prendre. N’au- 
rait-il pas été plus à propos de ne pas fe 
prefl'er de defcendre fi-tôt les montagnes ? 
N’aurait-on pas mieux fait de s’établir 
le long de la Luface , de nous donner des 
inquiétudes perpétuelles , & défaire pen- 
dant ce tems-là agir de tous côtés les 
troupes légères , pour nous harceler & 
rendre nos convois plus difficiles ? 

On m’obje&era qu’une grande armée , 
comme celle du prince Charles, était dif- 
ficile à nourrir, & qu’en fuivant ces idées, 
le prince rifquait de manquer du nécef- 
faire , parce que fes magafins de Bohème 
n’étaient pas trop bien pourvus. 

Mais tout le monde fait que la Saxe 
avait afTez de quoi fournir , que cette 
puiflance n’attendait qu’un moment fa- 
vorable pour lever le mafque , & qu’elle 
tenait un train d’artillerie tout prêt 
pour le prétendu fiège de Glogau ; ainfi 
que pecdait-on à jouer au plus sûr. 
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en nous tenant quelque tems en échec , 
& en fortant enfuite tout - à - coup 
par un autre débouché , plus haut ou 
plus bas? Car il nous aurait été pref- 
qu’impoflïble de faire face à tous ces 
débouchés , à moins de diminuer 
nos forces , qui, indépendamment de 
cette raifon , n’auraient été que trop dif- 
perfées par les fréquentes efcortes & dé- 
tachemens , fi les troupes hongroifeç 
avaient bien fait leur devoir. Mais peut- 
être que le prince de Lorraine avait des 
ordres précis du confeil de guerre de 
Vienne , de brufquer les affaires & de 
renter la fortune d’un combat ? Dans ce 
cas , la faute retombe encore fur lui. Car 
apparemment le confeil de guerre ne 
donnait ces ordres, que conféquem-r 
ment aux rapports que le général fefait 
à la cour de la fituation des deux armées : 
& lui, de fon côté, s’était tellement 
aveuglé fur les avis faux , mais flatteurs , 
de notre diligence à éviter fa rencontre , 
qu’il ne prit pas le tems de s’en défier , 
& fe fonda fur des fuppofitions dont lui 
& fa cour furent les dupes. 

Tout ceci cependant n'eft rien en 
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comparaifon de ce qu’il fit la veille du 
combat. Il fortit des gorges des mon- 
tagnes vers le foir ; & nous favons de 
bonne part , que plufieurs régimens de 
fon armée n’arrivèrent dans la plaine que 
bien avant dans la nuit , lorfque nous 
étions déjà en pleine marche pour aller 
l'attaquer. Pourquoi ne fit-on pas cette 
manœuvre de meilleure heure ? on au- 
rait eu le tems de fe mettre en ba- 
taille , & on n’aurait pas mal fait de s’y 
tenir pendant toute la nuit. Au lieu de 
cela , on arrive au milieu des ténèbres qui 
empêchent les arrangemens nécefiaires , 
on met les chevaux au piquet , & on 
prend du repos, comme fi l’ennemi était 
éloigné de vingt lieues. Je pafTe fous 
filence ce qu’on dit d’un dîner trop long 
que le prince doit avoir donné ce jour- 
là au duc de Weifienfels, & qui fuf- 
pendit , dit-on , pour quelques heures , 
l’aélivité des généraux j j’aime mieux at- 
tribuer cette anecdote à la malice des 
ennemis du prince. 

Au refie , je n’ignore pas qu’on re- 
jette la caufe du malheur que produifit 
cette fécurité déplacée , fur le peu de 




1 



2.88 Remarques , Anecdotes > &c. 
vigilance du général Nadafti. Mais il 
eft sûr que la fituation de notre camp 
& nos précautions empêchaient ce gé- 
néral de nous obferver de près : cir- 
conftance feule qui aurait dû faire pen- 
fer au prince de Lorraine que les chofes 
n’étaient pas telles qu’il fe les imaginait. 

D’un autre côté, toute l’armée avait la 
tête pleine de préjugés fur le compte des 
PruITiens. On répétait fans celTe aux 
fimples foldats , que les PruITiens , af- 
faiblis & découragés par la dernière 
campagne , lâcheraient pied par-tout , 
& que les Autrichiens n’auraient d’autre 
peine que de piller à leur gré la Si- 
léfie. Que durent penfer ces gens en- 
dormis par ces idées flatteufes , Iorfqu’à 
leur réveil ils virent devant eux une ar- 
mée fdfmidable de ces mêmes PruITiens , 
qui, loin de fe faire relancer , avançaient 
d’une contenance ferme & d’un pas 
rapide , pour leur faire fentir le con- 
traire ? De pareilles furprifes font tou- 
jours funeftes ; & s’il eft bon d’infpirer 
quelquefois de la confiance au foldat , 
on ne doit pas du moins la fonder fur 
des principes dont Tillufion peut fe 

difliper 
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diffiper fi promptement. Dans ce cas 
même les Autrichiens n’avaient pas pour 
eux l’expérience. Nous les avions battus 
dans plus d’une rencontre ; & dans celle- 
ci ils fe trouvèrent bientôt à même de 
fe convaincre que les idées dont les 
berçaient leurs généraux, n’étaient que 
des chimères. Les généraux eux-mêmes 
furent pris au dépourvu , les foldats 
furpris & concernés ; que pouvait-on 
attendre d’une telle fituation , finon la 
confufion & la défaite ? 

Il faut cependant rendre juflice à cës 
mêmes généraux , & dire qu’ils firent 
des efforts dignes de gens de cœur & 
de réfolution , en tâchant de mettre à 
profit & le terrein & leurs forces. Mais 
notre vivacité devança l’effet de leurs 
foins trop tardifs ; avec trois fois plus 
de valeur encore, ils n’auraient jamais 
pu éviter leur défaite. Ils fentirent par 
leur propre expérience la vérité de 
l’axiome : A la guerre , on ne fait jamais 
des fautes impunément. 

Note XXXVIII. page 141. 

La bataille de Soor fait le p 1 u<- grand 
Vie de F. Tome J. N 
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honneur à Frédéric II. Il avoue lui- 
même qu’il avait fait une faute auparavant; 
c’était de détacher un corps de troupes 
de fon armée pour l’envoyer dans la 
haute-Siléfie. J’aurais mérité d'être bat- 
tu à Soor , dit-il dans une inftru&ion 
à fes généraux , & je l’aurais été fans l’ha- 
bileté de mes généraux & le courage de mes 
troupes. 

Mais qu’on fe repréfente ce prince 
furpris par une armée de 40,000 com- 
battans , environné de tous côtés par 
des eflaims de troupes légères , & n’ayant 
à leur oppofer que dix-huit à dix- 
neuf mille hommes. Le danger ne le 
trouble point , il conferve tout le fang- 
froid de la réflexion. Il n’a qu’un inf- 
tant pour fe former, & il l’emploie fi 
bien , que fa difpofition pafle pour un 
chef-d’œuvre. Il profite des fautes de 
l’ennemi , & remporte une victoire 
çomplette fur des troupes qui fe ré- 
jouifiaient déjà de fa défaite. 

Dans la lifle des prifonniers faits 
par les Autrichiens à cette bataille , on 
çrouve le fecretaire du cabinet du roi , 



S 



Digitized by GoogU 




Remarques , Anecdotes , &c. 2.9 1 

quelques pages , domeftiques & valets 
de bagages. Les Autrichiens avaient pris 
auffi la caifie militaire , qui était peu 
confidérable , & même les bagages du 
roi. Frédéric qui n’avait ni plume , ni 
encre , écrivit avec du crayon à fon 
minière à Breflau : J’ai battu les Autri- 
chiens , j’ai fait des prifonniers chante { 
le Te Deum. 

Frédéric. 



Après la bataille , le roi fit remer- 
cier l’armée en ces termes : « Sa ma- 
»> jeflé remercie tous les officiers & 
» foldats de la bravoure , de la fidé- 
» lité & de la bonne volonté avec lef- 
» quelles ils l’ont fervi à la bataille de 
?> Soor. Sa majefté ne manquera pas , 
» autant qu’il fera pofiible , de mani- 
» felîer dans toutes les occafions fa re- 
» connaifiance à fes braves officiers , 
» & d’avoir foin de leur avancement 
» & de leur fortune. Elle eft auffi dans 
» la ferme confiance que tant qu’il vivra 
» encore un feul de ces dignes officiers , 
» on verra toujours fubfifter la gloire 

N a 
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» des armes prufiiennes & la sûreté 
» de là patrie ». 

Note XXXIX. page 143. 

Le grand-vifir , par ordre du grand- 
Turc , invita à une confe'rence extraor- 
dinaire les miniftres des princes chré- 
tiens qui fe trouvaient à Conflantino- 
pîe. Il leur peignit avec chaleur les 
ravages & les malheurs de la guerre , 
& ajouta que le grand-Seigneur fon 
maître , après avoir configuré ce que 
fouffrirait le commerce, fi les princes 
chrétiens vivaient en guerre , avait ré- 
folu de leur offrir fa médiation ; qu’il 
leur avait écrit fur ce fujet , & qu’il 
efpérait en recevoir une réponfe telle 
qu’il la defirait. 

Le grand-vifir fit entendre à M. de 
Benkler , miniftredelareine de Hongrie, 
« que fcn nuître ne pouvait voir qu’avec 
» déplaifir la guerre prcfente , non-feu- 
» lement parce qu’il vivait en bonne in- 
» telligence avec plufieurs des puifiànces 
» belligérantes ; mais auïïi parce que 
» le commerce des Turcs en foufirait 
» beaucoup j & qu’il était même à 
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» craindre que la continuation de ces 
» troubles ne le ruinât entièrement », 

JEnfuite il fe tourna vers M. des Bordes, 
fecretaire d’ambaflade de Hollande , & 
lui dit: « N’eft-il pas honteux que vous 
» autres Chrétiens,qui voulez pafler pour 
» les vrais croyans , ayez banni du milieu 
» de vous tout efprit de paix, & que nous 
» autres Mufulmans , que vous nommez 
» infidèles , nous nous voyons obliges 
» de vous infpirer des fentimens que 
» vous devriez avoir. Le grand-Seigneur 
» mon maître eft touché des malheurs 
» qui défolent l’Europe , & il m’a chargé 
» d'offrir fa haute & puiflante média- 
» tion à vos maîtres & aux autres puif- 
r> fances chrétiennes , & de leur recom- 
» mander la paix. Je dois donc vous dé- 
» clarer de la part de fa hautefle , que 
» fes fujets fouffrent beaucoup de ces 
» guerres , & qu’en conféquence il de- 
» (ire les voir finies ». 

F.n même tems il donna à chacun des 
miniftres & réfidens étrangers , un long 
e'crit auïïi fingulier par le ftyle que par 
les idées , & qui commençait par la 
création du monde. Le voici en fubftance: 

N 3 
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« Dieu, après avoir esté le monde, 
» a aufii fait "homme , pour mettre la 
» dernière main à un fi bel ouvrage , & 

» lui a donné , avec les qualités de l’ef* 
» prit &. du corps , une puillàn-e entière 
» fur la terre & fur la mer. L’homme , 
» pour fe procurer une vie agréable, 
» s’applique aux arts & aux métiers. Il 
» faut employer beaucoup de modération 
>» pour bien gouverner le corps du genre 
» humain. Ceux qui font récalcitrans doi- 
» vent être ramenés à la raifon par la 
» guerre & par les armes. Mais dès 
» qu’on remarque que les affaires vont 
>/ leur train , il faut fonger à faire la 
» paix , qui eft la fource de tout bon- 
» heur. Quoique l’homme ait une hor- 
» reur naturelle pour les armes , les 
» princes font cependant fouvent obli- 
» gés de les prendre. Mais quelque 
» jufles que foient leurs querelles , il 
» faut pourtant qu’ils les finiffent bien- 
» tôt , parce que la guerre a de trilles 
» fuites. ... La Porte Ottomane a ef- 
» péré que les puifTances chrétiennes 
» feraient enfin lafTes de la guerre ; mais 
» elle apprend par fes ambaffadeurs y 
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» que des armées nombreufes vont en- 
» trer en campagne au commencement 
» du prinrems. Or , comme il ne peut 
» en réfulter que de grands maux , on 
» fait les repréfentations fuivantes aux 
» ambafladeurs chrétiens , qui fe trou- 
» vent à la très-gracieufe cour de l’in- 
» vincible empereur , qui efl le tréfor 
» de Dieu , & un modèle de la majefté 
» d’Alexandre-le-grand. 

» i°. Que ces guerres répandent tant 
» de fang humain. 

» a. 0 . Qu’elles caufent le malheur de 
» tant de pauvres jeunes filles qui font 
» expofées à être deshonorées. 

» 3°. Qu’elles arrêtent le commerce 
>* & la nourriture d’une grande multi- 
» tude d’hommes. 

» Dans l’efpérance que les princes 
» chrétiens fe laifieront toucher par ces 
» repréfentations, on offre de fe rendre 
» médiateurs entr’eux , Sec. » 

A cette pièce on avait joint en même 
tems certaines propofitions touchant le 
congrès & les articles préliminaires. En 
voici les principaux articles. 

« l°. Le grand -Seigneur veut ea 
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» môme tems admettre dans la média- 

» tion l’impératrice de Ruffie , la cou- 

» ronne de Suède , la république de 

*♦ Venife & la Hollande. v 

» 2°. Venife fera le lieu du congrès, 

» parce que cette ville eft fituée de 

» manière à faire pafier commodément 

» des nouvelles fûtes de l’état des né- 

>> gociations à Conflantinople & dans les 

» capitales des autres Princes chrétiens. 

» 3°. La fubli.ne Porte donnera des 
. . 1 
» pleins-pouvoirs à deux miniltres qui 

» résideront pendant quelques années 

» à Vienne & à Paris , & auxquels U 

» politique des chrétiens fera connue. 

» On leur joindra encore un homme 

» habile. 

» 4°. Si le grand-Pontife des chrétiens 
» envoyait au congrès un de fes apôtres , 
» pour faciliter l’ouverture de la paix 
par fes repréfentations , la Porte eft 
» toute prête suffi à y envoyer pareil- 
» lement un Dervis ou moine maho- 
» mé*an de l’ordre du mufti , qui ne 
» fera point de difficulté de conférer 
» avec le prêtre chrétien. 

» 5°. Le* puiflances belligérantes , qui 
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» enverront leurs minières au congrès , 
» leur donneront les ordres les plus' 
» précis & les plus déterminés , afin 
» qu’on ne perde pas le tems à dernan- 
u der de nouvelles inftruftions. 

» 6°. Tous les princes & états qui n’ont 
» pris aucune part à cette guerre , mais 
v qui font cependant quelques autres 
» prétentions , pourront envoyer leurs 
h ambafladeurs au congrès , afin d’évi- 
v ter les nouvelles difputes qui pour- 
m raient réiulter de ces prétentions ». 

Voici la fubftance des articles pré- 
liminaires. 

« l°. On commencera par établir une 
9 trêve générale fur terre & fur mer. 

» a°. Chaque partie confervera les 
n conquêtes qu’elle aura faites dans cette 
n guerre. 

» 3°. La France laiflera fes troupe» 
n dans les places autrichiennes qu’ell» 
» a prifes au nom de l’empereur romain , 
n & elle ne fera point forcée de les 
» retirer de l’Empire , jufqu’à ce que 
»» la paix ait été généralement conclue 
9 & établie. 

» 4°. Dans la future éle&ion d’un 

N 5 
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» empereur , on proce'dera à l'unanimité 
» St non à la pluralité des voix , con- - 
» dition fans laquelle l’éledion fera nulle. 

» J 0 . Par cette raifon , cette élection 
» fera différée jufqu’après la conclufion 
» de la paix. 

» 6°. Les parties belligérantes s’enga- 
» geront d’avance à recevoir volontai- 
» rement les propofitions de paix qui 
» leur feront faites par les arbitres & 

» médiateurs. 

» 7 0 . Si elles s’y refufaient , ces der- 
» nières raffembleraient toute leur puif- 
» fance , pour forcer la partie qui fe- 
» rait difficulté , à faire la paix & à 
» payer tous les frais & dépenfes. 

» 8°. Mais fi la paix «fl conclue , les 
» puiflarces conciliées s’arrangeront 
» pour dédommager la Porte des frais 
» d’ambafiade & autres dépenfes. 

» 9 0 . De fon côté , la fublime Porte 
» ne refufera point la médiation d’une 
» puiflance chrétienne entr’elle & la 
» Perfe ». 

On ne douta point à Vienne , ni à 
la Haye , que cette démarche du grand- 
Turc ne fût une fuite des intrigues fe-, 



Oigitized by Googl 




Remarques , Anecdotes , &c. 299 
erettes de la France dans le Divan. 

Lorfque l’abbé de Ville , miniftre de 
France à la Haye , reçut la nouvelle de 
ces propofitions du grand-Turc , il de- 
manda un entretien au penfionnaire Fa- 
gel. Avouei , monjîeur , lui dit l’abbé, 
que la conduite du grand-Turc eft bien 
touchante , & que le Turc a des fend - 
mens vraiment chrétiens. Oui , répondit 
Fagel , mais il y a des pays où voulant 
pajfier pour très-chrétien , on ne cejfie d’agir 
comme des Turcs. 

Note XL . page 147. 

La cour de Prufle dit dans cet écrit, 
que fi la probité était bannie de la terre , 
elle devrait fie retrouver cke[ les fiouverains. 
Excellent principe ! Elle accufe cette 
même Saxe de jaloufie , d’injufiice , de 
cruauté , d'animofité , d'ambition déme- 
fiurée ; reproche à fes minières des vues 
particulières & des intérêts perfionnels , 
traite de ridicule la conduite qu’ils ont 
tenue & les raifons qu’ils ont dédui- 
tes , &c. &c. 

La cour de Saxe répondit à ce mémoire 
au mois defeptembre.Onne finirait point 

N 6 
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li on voulait faire des extraits de tomes 
cts difputes de plume , qui ne décident 
rien , & dont fe moquent les fouve- 
rains mêmes au nom defquels elles font 
faites. 

Note X L I. page i jo. 

Nous donnerons ici les principales 
pièces des négociations de paix ; elles 
peindront une partie du cara&ère de 
Frédéric. La lettre dont il eft particulière- 
ment queftion ici , eft celle du 13 dé- 
cembre 1745 , & qui eft l’avant-dernière 
de cette colleâion. 

Lettre du comte de Podewils , minijlre du ca- 
binet de fa majejlé prujjiennc , à M. de 
Villiers , minijlre plénipotentiaire du roi 
de la Grande-Bretagne a la cour de Saxe. 

De Berlin , le «8 novembre 1 745, 

«Monsieur, 

« C’eft par un ordre exprès du roi mon 
maître que j’ai l’honneur de vous écrire 
celle-ci ». 

« Sa majefté eft perfuadée que vous 
êtes pleinement informé , monfieur , de 
tous les foins infatigables que S. M. bti- 
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•anniques’eft bien voulu donner jufqu’ict 
pour rétablir la paix en Allemagne & une 
bonne harmonie entre le rei mon maître 
& les cours de Vienne & de Drefde, par 
la convention conclue 8 c lignée à Ha- 
novre le 26 août, n. fl. , de l’année cou- 
rante , entre le roi mon maître & S. M* 
britannique, & ratifiée de part & d’autre », 
* Vous ne fauriez ignorer non plus , 
monfieur, la modération que le roi mon 
maître a témoignée immédiatement après 
la fignature de cette convention ; puif- 
que , fans attendre que les cours de 
Vienne & de Drefde eulfent déclaré 
qu’elles la voulaient accepter, fa majeflé, 
dans le defiein de montrer fes grandi 
égards & fon attention infinie pour S. M. 
britannique , a bien voulu fufpendre les 
effets de fon jufte reflentiment contre 
l’invafion hoftile des troupes faxonnes 
en Sil'fie , en ordonnant à S. A. S. le 
prince d’Anhalt, dès que la nouvelle de 
la fignature de la convention d’Hanovre 
nous fut parvenue , de ne point entrer 
en Saxe ; quoiqu’il fe trouvât fur le 
point de le faire avec une armée bien 
fupérieure à celle que la cour de Drefde 
lui pouvait alors oppofer » , 
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« C’eft dans les mêmes fentimens dfe 
modération , & pour témoigner d’autant 
plus les difpofitions pacifiques du roi , 
que fa majefté , nonobftant le refus des 
cours de Vienne & de Drefde , d’ac- 
quiefcer à un accommodement auffi jufte 
& équitable que celui qui eft ftipulé 
dans la convention d’Hanovre , a bien 
voulu furfeoir conftamment toutes les 
hoftilités contre la Saxe , auxquelles l’in- 
vafion de la Siléfie l’avait afiez autorifé. 
Et le roi , pour convaincre encore plus 
S. M. britannique & toutes les puiflan- 
ces bien intentionnées , de fon defir 
pour la paix & le prompt rétabliflement 
d’une bonne union & harmonie avec la 
cour de Drefde , eft allé plus loin ; & 
pour ne plus donner ombrage à la Saxe , 
il a fait retirer la plus grande partie de 
l’armée de S. A. le prince d’Anhalt des 
frontières de la Saxe , ayant fait déclarer 
à votre cour , monfieur , aufli-bien qu’à 
celle de Ruïïie , qu’il ne tiendrait jamais 
à fa majefté de donner les mains à un 
prompt accommodement avec fa majefté 
le roi de Pologne , & d’accepter les bons 
offices que S, l’impératrice y voulait 
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employer de concert avec S. M. britan- 
nique ». 

« Mais comme, malgré toutes ces dé- 
marches les plus amiables & les plus 
pacifiques du roi mon maître , la cour 
de Drefde , bien loin d’y répondre en 
aucune façon , avoit pris la funefte réfo- 
lution d’appeller deux armées autri- 
chiennes dans le cœur de la Saxe , pour 
traverfer, d’un côté, avec leurs forces 
réunies , la Luface , & pénétrer de-là , 
non-feulement en Siléfie , mais auffi dans 
les anciens états héréditaires de fa ma- 
jefté ; tandis que l’armée faxonne , pro- 
che de Leipzig , était deftinée à faire , 
de concert avec le corps de troupes au- 
trichiennes qui eft fous les ordres du gé- 
néral comte de Grune, une invafion 
dans le pays de Magdebourg, & même 
tout droit vers cette capitale ». 

« Le roi s’efl vu forcé à regret , & 
bien malgré lui , de prendre les mefures 
les plus vigoureufes que les loix divines 
& humaines permettent & ordonnent 
même pour détruire des defieins fi dan- 
gereux , & pour ne point attendre dans 
le cœur de fes états des ennemis acharnés 
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à fa perre & qui s’avançaient de tous 
Côtés pour l’écrafer. C’efl dans cette fâ- 
cheufe néceflité que S. M. s’eft trouvée 
obligée d’aller au-devant de l’armée com- 
binée autrichienne & faxonne en Luface y, 
pour lui couper le chemin & l’empêcher 
de percer dans le coeur des états hérédi- 
taires du roi. La providence, qui juf- 
qu’ici a donné des marques de fa pro- 
te&ion fi vifibles au roi contre tant d’en- 
nemis conjurés contre lui , a bien voulu 
bénir encore cette fois les juftes armes 
de fa majefté: & elle a non-feulement 
eu le bonheur de défaire entièrement , à 
fon entrée en Luface , le corps de trou- 
pes auxiliaires faxonnes qui fefaient 
l’avant-garde de l’armée autrichienne , 
après avoir fait plus de mille prifonniers, 
parmi lefquels fe trouvent une centaine 
d’o Hciers avec le général de Buchner , 
le colonel Obyrn & d’autres officiers de 
marque , outre quatre pièces de canon , 
trois drapeaux, deux étendards & deux 
paires de timbales ; mais de plus , fa majelté 
ayant marché enfuite du côté de Gœrlita 
pour attaquer l’armée autrichienne, cel- 
le-ci n’a pas trouvé à propos de l’at- 
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tendre : mais , après avoir abandonné fon 
corps de troupes auxiliaires faxonnes & 
un grand magafin à Goerlitz , dont nos 
troupes fe font emparées , en y fefant 
' encore aoo hommes & plufieurs officiers 
du régiment des gardes faxonnes, pri- 
fonniers , le prince Charles s’eft retiré 
avec tant de diligence & de défordre 
vers Zittau & les frontières de la Bo- 
hème , que fes troupes ont même pillé 
tous les villages faxons où elles avaient 
cantonné ». 

« Cependant, & malgré tous ces avan- 
tages qui rendent le roi maître de toute 
la haute-Luface , & qui feront , s’il plaît 
à Dieu, fuivis bientôt de plus confidéra- 
bles encore ; fa majefté eft toujours prête 
à fe réconcilier fincèrement avec fa ma- 
jefté le roi de Pologne , à oublier tout 
le paffé , & à retirer inceflamment toute» 
fes troupes des états de Saxe , auffi-tôt 
qu’il aura plu à ce prince d’accéder for- 
mellement à la convention d'Hanovre 9 
de renvoyer les troupes autrichiennes t 
& de ne leur plus accorder jamais aucun 
pa/Tage par fes états pour faire la guerre 
au roi mon maître , ni en Siléfie , ni dans 
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aucune autre province de la domination 
du roi ». 

«Sa majefté,dans les termes où elle en 
eft avec le roi votre augufte maître , 
croit pouvoir s’adrefTer hardiment à un 
miniftre auffi éclairé & aufii-bien inten- 
tionné que vous l’êtes , monfieur , pour 
vous prier , ainfi qu’il m’a exprefTément 
ordonné de le faire de fa part , de vou- 
loir bien informer fans perte de tems de 
ces fentimens de modération & de ces 
difpofitions pacifiques , fon excellence 
M. le comte de Brühl & même S. M. le 
roi de Pologne , & de nous faire favoir 
au plutôt les réfolutions & la réponfe de 
la cour où vous êtes , fur tout cela ». 

«Le roi m'enjoint exprefTément de 
vous dire , monfieur , que vous pouvez 
compter fur fa parole , & que vous n’au- 
rez jamais aucun démenti à craindre.fur 
tout ce que je viens de vous mander de 
la part de fa majefté & par fes ordres ex- 
près ». 

« Mais vous pouvez bien juger auffi , 
monfieur , que le roi ne faurait difcon- 
tinuer de profiter de fes avantages & de 
les pouffer autfi loin qu’il efl pofïïble , 
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pour prévenir les dangereux defieins de 
fes ennemis , jufqu’à ce qu’il aura plu à 
la cour où vous êtes , d’accéder pure- 
ment &c Amplement à la convention 
d’Hanovre , du a6 d’août de l’année pré- 
fente ». 

« Au refte , comme jufqu’à préfent on 
a fait un affez mauvais ufage à Drefde 
de toutes les ouvertures qui ont été faites 
de notre côté pour un accommodement , 
j’ofe me flatter que vous ne donnerez 
point de copie de ma lettre au miniftère 
de Saxe. Il y aura d’autres moyens pour 
le raflurer fur la fincérité & la bonne 
foi du roi , fi l’on eft difpofé , autant que 
fa majefté l’eft , à écouter la voix de la 
modération & de la réconciliation ». 

« J’efpère que vous voudrez bien m’ho- 
norer d’une prompte réponfe, par l’envoi 
d’une eftafette ; & je fuis charmé que 
cette occafion me procure celle de vous 
afiurer de la plus parfaite confidération , 
avec laquelle j’ai l’honneur d’être, &c. 

H. C. DE P O D E V I L S ». 
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Re'ponfe de M. de Villiers à M. le comte 
de Podewils. 

De Drefde, le jo Novembre 174 j. 

« Monsieur, 

« Je reçus hier à io heures du foir 
l’honneur de la lettre de votre excel- 
lence , du 18 courant. Celui que fa ma- 
je (îé le roi de PrmTe me fait en me 
choififîant pour l'inflrument d’un ou- 
vrage aulTi important que celui de cou- 
ronner fes vicloires par une paix équi- 
table , m’animera à y travailler confor- 
mément aux inflruétions que j’ai depuis 
quelque tems reçues là - deffus du roi 
mon maître, avec autant de zèle que d’im- 
partialité. Je commençai dès le foir même 
du 29 , à m’acquitter de ce devoir. Je fis 
rapport du contenu delà lettre de votre 
excellence à M. le comte de Brühl , qui 
me promettait , en montrant une difpo- 
fition agréable aux intérêts des deux 
cours , d’en faire autant au roi fon maî- 
tre , d’aflembler un confeil d’état & de 
donner une réponfe aujourd’hui. Son ex- 
cellence n’a rien omis j & la réfolution 
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de cette cour fur ce que j’ai eu l’hon- 
neur de propofer de la part de S. M. 
pruffienne , porte en fubltance : » 

« I. Que le roi de Pologne n’eft point 
éloigné d’accéder à la convention d’Ha- 
novre , mais qu’il faut néeelfairement 
en communiquer avec la cour de Vienne, 
comme la partie principale , ce qu’on 
va faire incelfamment ». 

« II. Que le roi de Pologne s’engage 
de faire fortir les troupes d’Autriche de 
fon pays , entrées fur des lettres ré- 
quifitoriales , auffi-tôt que fa majefté le 
roi de Prufîe , félon fa propre décla- 
ration , fera rétrograder & fortir fon 
armée de tpus les états du roi de Po- 
logne ». , 

« III. Que le roi de Pologne s’en- 
gage de ne plus permettre aucun paf- 
fage aux troupes d’Autriche , dans le 
but d’attaquer S. M. prulïienne , foit 
en Siléfîe , foit dans fon éleâorat ». 

« Je lailfe à la pénétration fupérieure 
de votre excellence , de décider fi les 
engagemens du roi de Pologne ne pa- 
rafent pas d’une nature à l’empêcher , 
tel que foit fon defir de rétablir une 
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parfaite harmonie entre les deux cours , 
à parler plus catégoriquement -, & en- 
core moins à accéder à la convention 
d’Hanovre, avant que celle de Vienne , 
qui devrait être une partie principale 
contraélante , ne l’accepte. Ma fincérité 
m’oblige à avouer à votre excellence , 
que , malgré mon envie extrême de mé- 
riter la confiance dont un aufll grand roi 
que celui que vous fervez , monfieur , 
m’honore , je n’oferais me mêler de 
cette commiflion , à l’exclufionde la mai- 
fon d’Autriche. Mais les fentimens de 
S. M. prufiienne font trop marqués dans 
la lettre obligeante & inftruélive de votre 
excellence , pour n’avoir pas lieu d’ef- 
pérer que la difpofition que la cour de 
Drefde témoigne dans fa réponfe , fera 
regardée comme un grand achemine- 
ment à la paix fi defirée & fi nécef- 
faire pour fauver tous les états des bien- 
intentionnés de l’Europe ». 

. « Votre excellence peut être afiurée 
que je ne donnerai point de copie de 
fa lettre à cette cour. Le premier té- 
moignage de fon opinion en ma faveur 
pi’elt trop flatteur, pour que j’en fafle 
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un autre ufage que celui que vous vou- 
lez bien me prefcrire ; mon étude fera 
de paraître digne des ordres que votre 
excellence me donne , & de profiter de 
toutes les occafions pour faire voir la 
parfaite confidération avec laquelle j’ai 
l’honneur d’être, &c. 

Tho. Viexiers». 

Lettre de M. de Villiers à fa majejïé le 
roi de Pruffè, 

De Drefde, le jo novembre X74J.: 
«SIRE, 

« Me trouvant honoré d’une lettre 
de M, le comte de Podewils , minière 
d’état de votre Majefté , par laquelle 
il me charge , par les gracieux ordres 
de votre majefté , -de certaines infinua- 
tions à faire à cette cour , tendantes 
au but falutaire du rétabliflement de la 
paix , je n’ai pas manqué de m’en ac- 
quitter avec tout l’empreftement que 
l’importance du fujet exige ; aufti ai-je 
la fatisfaâion de pouvoir aflurer votre 
majefté, que les propofitions généreufes 
qu’elle a fait faire à fa majefté polo- 
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- naife , ont été reçues avec des fenti- 
mens qui y répondent. La réponfe qu’on 
m’a donnée confifte en ce que : 8cc. » (*) 

« J’en ai incefiamment fait part à fon 
excellence M. le comte de Podewils ; 
mais pour gagner du tems & pour épar- 
gner une plus grande efïufion de fang , 
je n’ai pas voulu manquer d’en rendre 
aufli compte à votre majefté , en lui 
propofant , par ordre de cette cour , de 
ceiïer de part & d’autre toutes les opé- 
rations & exaûions militaires ». 

« Je n’ofe repréfenter à un prince 
fi éclairé , combien un pareil témoi- 
gnage d’amitié tendra à la confolider j 
je me bornerai à obéir aux ordres de 
votre majefté , & à montrer la vénéra- 
tion avec laquelle je prends la liberté 
de me déclarer , 

Sire, 

De votre majefté, 

Le plus obéiflant & dévoué ferv. 

V I L L I E R s ». 



(*)M, de Villier* répète ici les j articles 
que l'on s lus dans la lettre précédente. „ 

Réponfe 
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Réjponfe de S. M. le roi de TruJJ'e à 
M. de VilUers. 

Du quartier de Gœrlitz, le 1 déc. 1745. 

« Monsieur, 

» Je crois que l’Angleterre & toute 
l'Europe doit être convaincue de ma 
modération. Si le roi de Pologne ne 
m’avait pas forcé par fes mauvais pro- 
cédés d’entrer dans fon pays , je ne 
m’y ferais jamais porté ; mais indépen- 
damment de tous les avantages que tbute 
l’Europe voit que j’ai fur mes enne- 
mis, je fuis porté à fqufcrire à un ac- 
commodement », 

« Cependant ayant trop appris à con- 
naître par l’expérience combien la cour 
de Drefde fe fert de fes avantages , je 
ne puis faire cefier les hoftilités , ni 
retirer mes troupes de ce pays , avant 
que le roi de Pologne n’acquiefce pu- 
rement & Amplement à la convention 
d’Hanovre. Vous pouvez être perfuadé 
que j’en attends la nouvelle avec toute 
l’impatience imaginable ; & que du mo- 
ment que je l’aurai , je prendrai des 

VlE DE F. Tome 1 , O 
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arrangemens en conféquence. Vous Ten- 
tez vous-même que ce que vous m’écri- 
vez , n’eft pas fuffifant pour arrêter les 
progrès d’une armée viétorieufe , & que 
la cour de Drefde paraît fe réferver une 
porte de derrière , en attendant le con- 
fentement de la cour de Vienne. Pour 
peu que je voie plus de fincérité de leur 
part , & que vous vouliez , au nom du 
roi d’Angleterre , me garantir les fuites, 
je fuis p êt à me prêter à tous les arran- 
gemens pacifiques que vous pourrez pren- 
dre pour établir une paix folide & bien 
durable entre nos deux cours». 

« Je ne vous demande qu’une réponfe 
catégorique là - dellus , moyennant la- 
quelle le roi de Pologne verra que je ne 
fouhaite moi-même que la confervation 
de fes fujets & le rétabli'Tement d’une 
amitié durable avec mes voifins. Il ne dé- 
pendra que de lui de la cultiver à l’ave- 
nir , & d’en retirer plus d’avantages que de 
celle de fes autres alliés ». 

« Je vous prie de vous employer avec 
toute la dextérité que je vous connais , 
à finir cette négociation qui répond fi 
bien aux intentions du roi votre maître, 

> 
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en rétabliffant la paix de l’Allemagne & 
en appaifant une guerre entre deux voi- 
fins , qui ne bifferait pas d’être rui- 
neufe & funefteaux deux parties belligé- 
rantes ». 

» Vous pouvez compter que de votre 
négociation dépendra le foitde la Saxe*». 

» Je fuis avec des fentimens d’eflime, 
Monfteur , 

Votre bien affe&ionné , 
Frédéric». 

« P. S. Je fuis dans l’intention de faire 
la paix félon la convention d’Hanovre; 
j’ai chaffé les Autrichiens de la Saxe , 
ainfi il ne s’agit plus de les renvoyer. 
Mais que le roi de Pologne fe déclare , 
fous la garantie de l’Angleterre , d’ac- 
cepter cette convention, ou avec la cour 
de Vienne , ou féparément : alors les 
hoftilités cefferont. Vous fentez bien que 
je veux des fûretés , 6c que ce que je de- 
mande eft conforme à la juftice 6c au bon 
fens ; & je veux agir à jeu fur ». 
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Lettre de M. de Villlcrs à fa majefté U roi 
de Prujfe. 

De Drefde» le 4 décembre 174?. 

«SIRE, 

« Je reçus le deux du courant les ordres 
de votre majefté , du premier ; & pour 
m’y conformer , fans perte de tems , je 
priai les miniftres d’état chargés du foin 
de ce gouvernement , pendant l’abfence 
de leur fouverain , de s’aflembler ». 

« Je leur fis rapport des déclaration» 
de votre majefté touchant le rétablilTe- 
ment d’une parfaite harmonie entre les 
deux cours , & dans cet inftant je reçois 
de leur part la déclaration ci-jointe. J’ofe 
avancer , Sire , que j’ai fait tout ce qui 
a dépendu de moi , pour qu’elle fût con- 
forme aux defirs que votre majefté a 
daigné me marquer , non-feulement pour 
le rétabliflement d’une amitiéfolide entre 
les deux cours, mais aufti pour remettre 
la tranquillité en Allemagne ; & que l’in- 
tention de cette cour réponde parfaite- 
ment à ces principes ». 

« Il faut que j’avoue à votre majefté , 
que je ne fuis pas autorifé de garantir 
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formellement cette déclaration au nom 
du roi mon maître , n’ayant des inftruc- 
tions que de m’exercer avec toute l’ac- 
tivité poflible pour exhorter cette cour 
à confentir elle-même à la convention 
fignée à Hanovre le 16 d’août , n. ft. , 
I74) , & à perfuader celle de Vienne de 
l’accepter ». 

» Je ne faurais les outre-pafier ; mais 
je puis déclarer que le roi mon maître 
n’a rien plus à cœur que de voir l’accom- 
pliflement de cette convention ». 

« Je puis aufii ajouter que je fuis con- 
vaincu que le roi de Pologne eft fincère- 
ment intentionné d’y accéder purement 
& Amplement , & de vivre dans une par- 
faite amitié avec votre majefté. Si c’eft 
trop préfumer que d’offrir mes fenti- 
mens , je pèche par trop de zèle». 

« Je fens que je ne faurais mieux 
montrer que par le filence , la vénéra- 
tion avec laquelle je fuis. 

Sire, 

De votre majefté, Sec. 

Vihiers». 
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Déclaration du minijlcre de Drefde , telle 
qu'elle a été remife à M. de Villiers , du 
3 décembre t-j 45. 

« Nous fouffignés miniftres d’état de 
S. M. le roi de Pologne , fommes très- 
obligés à M. l’envoyé d’Angleterre , de 
la communication de la déclaration ulté- 
rieure de S. M. pruflienne , concernant 
la réconciliation propoféé par M. le 
eornte de Podewils ». 

« Nous regrettons cependant en même 
<ems beaucoup , de ce que les trois 
points énoncés dans la première décla- 
mation donnée d’ici à M. l’envoyé , n’ont 
point été aufli bien reçus qu’on l’avait 
elpéré. Mais pour lever, au poflible , 
tout doute , nous ne balançons pas un 
moment, dans I’abfence du roi notre 
maître, de déclarer en fon nom, que 
S. M. eft non-feulement difpofée , mais 
prête à rétablir la bonne harmonie en- 
tr’elle & S. M. pruflienne fur le pied 
de la convention arrêtée à Hanovre le 
d’août de l’année courante 1745 ». 

*< En échange de quoi elle fe promet 
de la part de S. M. pruflienne, fuivant 
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ta déclaration déjà faite , quelle fera 
cefler dès-à-préfent toute hoftilité 6 c 
pourfuite de marche , qu’elle n’exigera 
plus aucune livraifon ou contribution 
nouvelle ou ancienne , & bonifiera toutes 
celles qui pourraient déjà avoir été le- 
vées; qu’elle retirera aufli dès-à-préfent 
toutes fes troupes des états du roi , & ne 
les arrêtera fous quelque prétexte que ce 
foit; qu’elle évacuera tous les forts & 
places, & les rendra dans l’état qu’elles 
étaient avant leur occupation ; qu’elle 
relâchera & fera reftituer toutes les caif- 
fes faifies , foit royales ou particulières ; 
îju’elle ne permettra pas qu’aucun tort 
foit fait dans la retraite , ni aux per- 
fonnes qui font au fervice du roi , ni 
aux vafiaux, ni à aucun fujet, foit en leur* 
perfonnes , (bit en leurs biens , & qu’elle 
relâchera enfin fans rançon tous les pri- 
fonniers faits fur les troupes du roi. 

Écrit à Drefde , ce 3 décembre 174 J. 

Signé , De G E R S D o R F. 

Le comte deZïCH. 

Le comte de HeîjnikI, 
De R e x ». 
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Réponfe de S. M. le roi de Pruffè à la 
lettre précédente de M. de Villiers. 

Dû ijuariier- général de Bautzen , le 5 déc. 1745.' 

«Monsieur, 

« Je né fais qui de moi ou des Saxons 
vous fera le plus obligé du rétablilTe- 
ment de la paix. Le mal que je fais à 
mes voifins fe fait très à contre-cœur ; 
je fuis forcé d’en venir à cette extré- 
mité : mais je procure en même tems 
toutes les facilités qui dépendent de moi , 
au roi de Pologne, pour fortir d’em-, 
barras ». • t 

« Il fera donc néceflàire , pour mettre 
radicalement fin à cette funefle guerre, 
que le roi de Pologne expédie inceffam- 
ment des pleins-pouvoirs à un de fes mi- 
niftres , pour lequel je vous envoie le 
pafle-port ci-joint. J'ai expédié mes or- 
dres à mon miniftre du cabinet, le comte 
de Podewils, de fe rendre irvcefiamment 
ici; après quoi l’on pourra drefler la con- 
vention convenablement ; & dès qu’elle 
fera ratifiée du roi de Pologne, j’éva- 
cuerai fon pays , fes fortereffes , & ferai 
celfer les hoftilités ». 



» 
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Quanr à l’article de la ceflation des 
contributions & de l’indemnifation du 
•dommage fait , les contributions ne peu- 
vent cefler qu’après que le roi de Po- 
logne aura ratifié les préliminaires dref- 
fés par nos miniftres. Et je peux aufîi 
peu indemnifer le roi de Pologne des 
•dommages de fes fujets , que lui & la 
reine de Hongrie m’indemniferopt de 
ceux qu’ils m’ont faits & font encore 
usuellement en Siléfie », 

«Vous me ferez plaifir , monfieur , 
■d’accompagner le minière Saxon chargé 
des pleins-pouvoirs de fon maître -, cela 
me procurera la fatisfaélion de voir un 
•homme que j’eftime beaucoup , & qui , 
rempli des véritables fentimens qu’un 
mmiftre doit avoir , procure la paix & 
la tranquillité aux nations , en éteignant 
le flambeau de la difcorde & de la 
guerre », 

«Je crois déplus, que vous n’aurez 
point de tems à perdre pour être muni 
de votre cour des pouvoirs dont vous 
avez befoin pour la garantie de laGrande- 
Bretagne, & de faire que M. de Beftu- 
■cheff & le miniftre de Hollande agiflent 
en conféquence », O 5 
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«Je regarde cette paix-ci comme la 
bafe de la pacification de l’Allemagne. 
Ou la reine de Hongrie y accédera d’abord, 
ou elle ne tardera pas de le faire ». 

«J’ai appris d’ailleurs avec douleur, 
que le roi de Pologne a quitté fa capi- 
tale. C’eft un affront qu’il fait à ma façorr 
de penfer. Je l’ai toujours eftiméperfon- 
nellynent ; & dans le plus grand achar- 
nement de la guerre, on aurait refpeéléfon 
caractère & fa famille. Vous pouvez af- 
furer ce prince de la cordialité & de la 
fincérité de mes fentimens , & qu’il ne 
tiendra qu*a lui que déformais les deux 
cours vivent dans la plus étroite amitié. 
Je vous prie d’être affuré des fentimens 
d’eftirae avec lefquels , &c. 

Frédéric». 

Lettre de M. de Villiers à S. M. le roi de 

PruJJi . 

De Prague, le 9 décembre 174J. 

4 * S I R B , 

* Pour exécuter moins mat les ordres 
de votre majefté , je me fuis rendu au-, 
près du roi de Pologne. C’eft pourquoi 
je n’ai reçu qu’hier ceux dont votre ma- 



\ 
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jefté m’honore , du j du courant. Je les 
ai communiqués fur le champ au comte 
de Brühl ; & pour mieux convaincre fa 
majefté poîonaifedes fentimensde votre 
majefté à fon égard , j’ai même pris la 
liberté de lui donner un extrait de la 
lettre de votre majefté, croyant que fes 
exprefîions d’amitié auraient trop perdu 
par un rapport de ma part. Si en cela j’ai 
furpaffé fes intentions , ce n’eft qu’en 
les voulant mieux accomplir. II fuftitque 
je les fâche , pour les obferver religieu- 
fement. Le comte de Brühl vient de me 
donner pourréponfe le mémoire ci-joint. 
Votre majefté a montré tant d’emprefte- 
ment à rétablir la tranquillité en Allema-, 
gne ; elle entend fi bien fes intérêts , & 
elle voit fi clairement toutes les circonf- 
tances qui y ont rapport , qu'il ne m’eft 
pas permis d’alléguer mes raifonslà-def- 
fus. J’ofe feulement répéter que cette 
cour fouhaite ardemment le rétablifTe- 
ment de la bonne harmonie avec celle de 
votre majefté , & de parvenir au but gé- 
néral que votre majefté fe propofe. Il eft 
donc à efpérer qu’étant d’accord fur les 
principes , on le fera fur les moyens -, 

O 4 
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& que le petit retardement dans l’envoi 
d’un miniftre n’en caufera prefque aucun 
dans l’avancement de l’ouvrage, quoique 
le moindre délai ne faurait qu’affliger 
ceux qui fouhaitent véritablement le 
bien ». 

« Mon efpérance eft dans la grandeur 
d’ame de votre majefté. Sa modération 
ne lui fera pas moins de gloire que fes 
vi&oires. Je dis peut-être trop , quoique 
je fupprime plus que je ne dis. Je ne fau- 
rais exprimer l’impatience que j’ai de 
faire ma cour à votre majefté , 8 c de mé- 
riter ce qu’elle a' bien voulu dire fur t 

mon fujet. J’efpère qu’elle paraîtra par 
mon zèle pour fon feryice, & par la dé- 
votion avec laquelle je fuis , 

Sire, 

De votre majefté , &c. 

V IL El ERS ». 

« P. S. Je n’ai pas manqué de marquer 
à ma cour ce que votre majefté m’a fait 
l’honneur de me dire , touchant la ga- 
rantie de la Grande-Bretagne. Je fuivra-i 
avec la même exaftitude les ordres de 
votre majefté , par rapport à M. de Bef- 
tucheff & au miniftre de Hollande. 
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Mémoire de la cour de Drefde. 

Prague, le 9 décembre 1745* 

« 

« Sur ce que M. l’envoyé d’Angle- 
terre a communiqué de la réponfe reçue 
de S. M. pruflienne , & dont rapport a 
été fait au roi de Pologne ; S. M. a 
ordonné de faire connaître audit mi- 
niftre britannique qu’elle avait efpéré, 
après avoir de fon côté apporté tant de 
facilité pour le rétabliflement d’un ac- 
commodement & de la bonne harmonie 
avec S. M. pruflïenne , en fe déclarant 
prête d’accéder à la convention d’Hano- 
vre, que ledit roi ne refuferait pas 
d’accepter les conditions ajoutées à cette 
déclaration amiable ; c’efl-à-dire , lacef- 
fation des hoflilités , de l'exaélion des 
contributions demandées , & la refti- 
tution de celles qui ont déjà été levées*». 

« Ce refus ne faurait. qu’être d’autant 
plus fenfible à fa majeftépolonaife , puit 
qu’il fait entrevoir la ruine de fon pays ; 
vu fur-tout la rigueur avec laquelle on 
prelfe le paiement des contributions exi- 
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gées ; fans parler du monde qu’on en- 
lève par force , des recrues qu’on exige 
du pays , & des autres moleftations fans 
nombre qu’on exerce malgré l’union des 
électeurs , des pa&es de famille , qui 
fubfiftent entre les deux maifons , & con- 
tre toutes les loix de l’Empire ». 

« S. M. polonaife ne demande pas 
mieux que de fe réconcilier fincèrement 
avec S. M. pruflienne , & elle fouhaite- 
rait que cela pût fe faire conjointement 
avec S. M. l’impératrice. Le moyen d’y 
parvenir n’eft pas de ruiner préalable- 
ment la Saxe de façon que de long tems 
elle ne pourra s’en relever ». 

« C’eft pouffer les chofes tellement 
à bout que , ruine pour ruine , S. M. 
polonaife n’a pas befoin d’entrer dans 
un tel accommodement ; devant , en ce 
cas , plutôt facrifier jufqu’au dernier 
homme , & attendre à s’en dédommager 
dans la fuite par le fecours de fes alliés 
& de tout l’F.mpire ». 

« D’aitteirrs fi S. M. pruffienne , qui 
connaît la fource de cette guerre, avait 
voulu , ou voulait encore entrer dan3 
les jufles defirs de S. M. polonaife , Fen- 
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voi d’un minière muni des pleins-pou- 
voirs néceflaires pour arrêter l’accom- 
modement entre les deux cours , n’au- 
rait pas fouffert la moindre difficulté ; 
& le roi eft tout prêt d’en expédier un y 
auffi-tôt que S. M. prulïienne voudra fe 
déclarer plus favorablement fur les point» 
ci-deflus mentionnés & donner inceffiam- 
ment les ordres nécefiaires pour ména- 
ger le pays ». 

« Le roi eft du relie fort fenfibfe amt 
fentimens d’eftime que S. M. prulïienne 
protefte lui porter. Il y répondra tou- 
jours parfaitement, & n’oubliera fur-tout 
jamais les égards dus à tout fouverain > 
& plus encore aux têtes couronnées ». 

« Aulïï S. M. qui juge des autres fou- 
verains par elle -même , n’aurait-elle 
jamais quitté fa capitale & fou pays y 
pour fe réfugier ici , li elle n’avait 
craint qu’on n’aurait pas plus de ména- 
gement dans une guerre ouverte t qu’on 
n’en a eu dans les écrits qui l’ont pré- 
cédée »v 

« D’ailleurs elle répond à fa poîitelïê 
de S. M. par toute la reconnaiüance 
poflible , & ne manquera pas , après U 




3^8 Remarques , Anecdotes, &c. 
.réitération de ces dignes fentimens pour 
la sûreté de fa capitale , d’y retourner ». 

« Requérant ainfi M. l’envoyé d’An- 
gleterre , de faire part du contenu de 
ce mémoire à S. M. pruffienne ; on pré- 
parera éventuellement tout pour l’ex- 
pédition d’un miniflre , dans l’attente 
d’une réponfe favorable ». 

« Fait à Prague, ce 19 décembre 1745 »». 

Réponfe de S. M. le roi de Prujfe , à M. de 
Villiers. 

Du quartier-général de Bautzen , le 11 déc. 1745. 

Monsieur, 

« Je ne puis affez me louer de l'em- 
preffement & de l’a&ivité que vous té- 
moignez , pour propofer des paroles de 
paix & d’accommodement au roi de 
Pologne. Autant que j’ai lieu d’être fatis- 
fait, monfieur, de votre conduite , autant 
fuîs-jc étonné que vous , par vos foins in- 
fatigables , & moi , avec tant de mo- 
dération & les avantages de la for- 
tune , nous ne puiffions fléchir I’efprit 
irréconciliable de la cour de Drefde ». 

« J’avoue qu’il était difficile de pré- 
voir qu’une cour, qui fe croit obligée 






Digitized 




Remarques , Anecdotes , &c. 319 

d’abandonner fa capitale, voulût pref- 
crire des loix dures, dans le tems qu’on 
lui demande fincèrement fon amitié & 
la paix. Il dépendra du roi de Pologne 
de la faire routes fois & quantes il vou- 
dra. Je fuis de mon côté les loix de la 
guerre ; & je vous répète ce que je vous 
ai dit dans ma lettre précédente , que 
du jour de la fignature du traité par 
le roi de Pologne , on fera cefler 
les hoftilités & les contributions ulté- 
rieures ». 

« Si la fortune avait favorifé les armes 
de mes ennemis , je ne fais point fi l’on 
fe ferait contenté de faire contribuer 
mon pays , & fi on n’y aurait pas tout 
mis à feu & à fang , en me demandant 
le facrifice des provinces entières. Après 
cela vous avouerez que mon procédé eft 
bien plus humain ; & que fi j’ai eu le 
bonheur de déranger les projets dan- 
gereux que les cours de Drefde & de 
Vienne avaient formés contre moi , je 
n’ufe en tout cela que des droits de la 
guerre , & comme c’en eft l’ufage par. 
toute l’Europe. S’il eft vrai que le roi 
de Pologne veut éviter la ruine de fts 
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ér ats héréditaires , il nie femble que le 
moyen le plus sûr pour la prévenir , eft 
d’accepter la paix que j’offre fi cordiale- 
ment à ce prince. Car fans haine & fans 
animofité particulière , tout le monde 
conviendra que quatre-vingt mille hom- 
mes , dans un pays comme la Saxe , ne 
peuvent pas manquer de le ruiner à la 
longue ». 

« Mes mains font innocentes de tout 
le mal qui arrivera ; & j’en attefte le 
ciel & les yeux de toute l’Europe , 
que fi le roi de Pologne perfifie dans 
fon irréconciliation , perfonne ne pourra 
trouver à redire que de mon côté je 
me porte aux plus grandes extrémités. 
Pour l’amour de l’humanité, monfieur, 
employez tous vos foins pour que deux 
maifons voifines ne fe déchirent point. 
Soyez l’organe de mes fentimens , 
comme vous êtes le dépofitaire de mes 
intérêts ; & fauvez la Saxe de fes cala- 
mités préfentes & du dernier des mal- 
heurs qui la menacent. Je fuis , &c. » 

« P. S, Le comte de Podewils eft 
ici depuis hier; il attendra encore , pour 
voir s’il n’y aura pas moyen de pouer 
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le miniftère Saxon à des fentirr.ens plus 
juftes & plus équitables. Que le roi de 
Pologne profite donc de mes difpofi- 
tions , & qu’il ne me poufie point à 
bout. ». 

e Je vous enverrai demain mes remar- 
ques fur le mémoire du comte de Brühl ; 
vous en ferez l’ufage que vous trouverez 
le plus convenable : & en cas que vous 
les croyiez moins propres à radoucir les 
cfprics qu’à les aigrir , il dépendra de 
vous de n’en point faire ufage à la cour ». 

» En attendant , je pars pour donner 
une nouvelle activité à mes opérations 
& pourvoira mes propres sûretés, fait 
en écrafant mes ennemis , ou en les 
obligeant à faire une paix raifonnable. 
Quoi qu’il puifi'e arriver , j’aurai tou- 
jours beaucoup de reconnaifiance pour 
vos bons procédés ; & fi je puis vou 9 
être utile à votre cour , j’emploierai chau-; 
dement tout mon crédit pour vous prou^ 
ver que vous n’avez pas ferviun ingrat». 

« De Prague , le 13 décembre 1745 ». 




I 
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Lettre du comte de Podewils à M. de 
Villiers. 

Eautzen, le ia décembre 1745:. 

Monsieur, 

«J’ai l’honneur de vous communiquer, 
par ordre du roi mon maître , les ré- 
flexions ci-jointes fur le mémoire que 
la cour de Saxe vous a remis , en date 
de Prague, du 9 de ce mois. Je fuis per- 
fuadé , monfieur , qu’un miniftre aufll 
éclairé & auflî bien intentionné que 
vous l’êtes , en fera le meilleur ufage 
du monde ». 

« Il me femble que le prompt envoi 
d’un miniftre muni de pleins-pouvoirs 
fùffifans de la cour où vous êtes , pour 
la conclufion de la paix , avancerait de 
beaucoup un ouvrage fi falutaire , & 
rapprocherait peut-être les efprits ». 

« Serait-il poflible que l’on méconnût 
affez les véritables intérêts en Saxe , 
pour poufler le roi à bout par la demande 
extraordinaire de la ceflation des hofti- 
lités & des contributions , avant la figna- 
ture du traité de paix ? S’eft-on jamais 
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avifé de vouloir donner de cette façon- 
là des loix au vainqueur ? & ne doit-on 
pas profiter en Saxe de la modération 
du roi , de vouloir bien , malgré fes 
ftantages , s’en tenir au fimple rétablif- 
fement de la paix qu’on offre , & qu’on 
tient en main à la cour où vous êtes , 
en fefant celfer tous les mouvemens de 
la guerre , du jour même de la fignature 
de la paix » ? 

*■ « Au refte , monfieur , il paraît qu’on 
veut furprendre votre religion par des 
imputations mal - fondées , que le roi 
veut la ruine de la Saxe , dont les ha- 
bitans ne fauraient allez reconnaître le 
bon ordre & l’exaâe difcipline que S. M. 
fait obferver à fes troupes dans tout le 
pays qu’elle occupe , à la honte des 
alliés de la Saxe , qui l’ont ravagée par- 
tout où ils font venus. Vous fendrez 
bien qu’on s’y prend tout autrement , 
quand on veut ruiner un pays. Mais 
les contributions & l’entretien de l’ar- 
mée font une partie trop eflentielle des 
loix de la guerre , qu’on nous a forcés 
de faire , pour y pouvoir trouver à re- 
dire tant qu’elle fubfifte -, fur- tout quand 
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on eft le maître , comme on l’eit en Saxe, 
de les finir d’un joue à l’autre ». 

« Enfin redoublons nos foins pour 
jetter , par la paix avec la cour où vous 
êtes , les fondemens de la tranquillité 
de l’Allemagne, & pour nous acquitter 
dignement l’un & l’autre de la tâche la 
plus glorieufe de notre miniftère , qui 
efl: de contribuer , autant qu’il dépend 
de nous , au bonheur des nations. Mon 
féjour en ce pays-ci ne fera pas long : 
je ferais au défefpoir , fi mon voyage de- 
venait entièrement infructueux , & fi 
je devais me voir privé de la fatisfac- 
tion de vous afiùrer de bouche qu’on ne 
faurait rien ajouter aux fentimens de 
confidération & d’efiime avec lefquel» 
j’ai l’honneur d’être , &c. » 

Le comte dePodewils». 

Remarques fur le mémoire de la cour de 
• DreJ'de. 

« Si le roi a continué jufqu’ici de don- 
ner des preuves de fa modération & de 
fon defir fincère de parvenir au rétabli f- 
fement d'une paix folide, Sc d’une bonne 
union & harmonie avec la cour de 
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Drefde , par un traité duement conclu , 
figné & ratifié entre les deux puifiances 
belligérantes , ainfi que l’ufage & la né- 
cefiité, aufti bien que la sftretédes deux 
cours l’exigent ; S. M. ne s’elî point at- 
tendue qu’au lieu d’envoyer ici un mi- 
niftre chargé des pleins-pouvoirs fuffï- 
fans , pour achever d’autant plus promp- 
tement un ouvrage fi falutaire & finir les 
calamités d’une guerre que la cour de 
Drefde s’efi: attirée par fa propre faute , 
on voudrait les prolonger par la demande 
exorbitante & inufitée des refiitutions & 
des redrefiemens préalables de tous les 
inconvéniens qui font les fuites ordi- 
naires & inféparables d’une guerre , à 
laquelle on a forcé le roi par la conduite 
qu’on a tenue à Drefde à fon égard , ainfi 
qu’il eft connu de toute l’Europe ». 

« On devrait favoir bon gré à la façon 
de penfer du roi , & reconnaître comme 
la marque la plus éclatante de fa modé- 
ration & de fes fentimens pacifiques , 
que S. M. , au lieu d’infifter fur une in- 
demnifation pleine & entière de l’inva- 
fion &des ravages faits par l’armée com- 
binée autrichienne & faxonne en Siléfie , 
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par les contributions & fourages qu’on 
y a extorqués aux habitans , & par la 
ruine des plus riches contrées de ce 
duché j veut bien oublier tout le paffé, 
& ne demande que la fimple paix & la 
sûreté de fes états contre un voifin qui , 
non content d’avoir envahi la Siléfie 3 
était fur le point d’en faire autant , avec 
les fecours étrangers qu’il avait appellés 
dans le cœur de fes pays , pour tomber 
fur les anciens états héréditaires de fa 
majeflé , le fer & le feu à la main ». 

« Si donc le roi renonce généreufe- 
ment à la jufte demande contre la Saxe , 
de toute indemnifation pour le pafle;à 
plus forte raifon , celle-ci le doit-elle 
faire dans le cas préfent, où elle ne fau- 
rait ignorer que les loix de la guerre 
autorifent pleinement les inconvéniens 
dont on fe plaint». 

« Tout ce qu’on peut exiger avec 
juftice & raifon d’un vainqueur en pa- 
reille occafion , c’eft de faire cefler les 
hoftilités, les contributions & l’entre- 
tien des troupes du jour même de la con- 
clufion & de la fignature de la paix ». 

k Tel eft l’ufage une fois établi & conf- 

tamment 
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îamtnent pratiqué entre tous les fouve- 
rains qui font en guerre , & dans tous 
les traités de paix qu’on conclut ». 

« Vouloir s’en écarter & infifter opi- 
niâtrement fur le contraire , c’clt autant 
que de refufer tout accommodement rai- 
fonnable ». 

u C’efl la fituation où les deux cours 
fe trouvent; & les offres du roi fur cet 
article juftifient autant fa conduite , que 
le refus de la cour de Drefde d’y ac- 
quiefcer , fait douter de fa fincérité pour 
un prompt accommodement. On a mau- 
vaife grâce à Drefde , d’en vouloir ap- 
peller à l’union des électeurs , aux pa&es 
de famille qui fubfiftent entre les deux 
maifons , & aux loix de l’Empire. Ces 
barrières refpeâables auraient dû arrêter 
& empêcher la cour de Saxe d’attaquer 
la première les états du roi , & de leur 
préparer la ruine totale dont elle les a 
menacés aîfez publiquement. C’efc pour 
le roi , comme partie léfée & attaquée , 
que ces engagemens <S c ces loix parlent 
contre fes ennemis & agrefleurs , qui , 
après lui avoir fait tout le mal poflible , 
& manqué celui qu’ils lui avaient pré- 

Vie de F. Tome J, V 
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paré , doivent reconnaître leur tort , & 
fe trouver bien heureux qu’on veut fe 
contenter de pafier l’éponge fur tout le 
paffé , & donner la main à une aboli- 
tion réciproque de toute indemnifation. 
Cela fe peut-il appeller pouffer les chofes 
à bout du côté du roi , & en vouloir à la 
ruine totale d’un pays , que fa majefté 
fouhaite avec tant d’ardeur de prévenir 
par une prompte conclufion de la paix, 
& par la ceflation totale de toute hofti- 
lité & contribution , du jour même de 
la fignature de la paix ». 

« A qui en fera la fauté , fi la Saxe 
continue de fouffrir les calamités d’une 
guerre défenfive , de la part du roi , qui 
offre & qui preffe de les finir par le fimple 
rétabliflement de la paix , fans exiger le 
moindre facrifice ou dédommagement ? 
Qui fera caufe de la prolongation des 
troubles ? Eft-ce celui qui infifte fur un 
prompt raccommodement pour les faire 
cefier , ou celui qui les fait accrocher à 
des conditions que I’ufage de toutes les 
guerres du monden’admet point, & que 
les avantages du roi rendent d’une na- 
ture à ne devoir pas même être prcpo- 
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fées , fi on a fincèrement envie de fe 
raccommoder avec lui ». 

« Au relie , fi S. M. le roi de Po- 
logne fouhaite , comme le mémoire l’in- 
linue , de fe réconcilier fincèrement , 
de concert avec la cour de Vienne , avec 
le roi , fa majefté n’en fera jamais éloi- 
gnée; & l’on fe fouviendra qu’on a laifle 
le choix à la cour de Drefde de fe rac- 
commoder , ou conjointement , ou fé- 
parément de celle de Vienne , avec le 
roi , qui de fon côté a apporté tant de 
facilités pour l’une ou pour l’autre, qu’on 
peut hardiment défier toute l'Europe de 
pouvoir faire le moindre reproche à la 
pureté de fes fentimens là-defîus ». 

« Enfin il faut efpérer que la cour de 
Drefde , fefant réflexion fur la fituation 
préfente de fes affaires , & fur la dure 
néceffité où elle a réduit le roi , d’ufer de 
fes avantages pour fe procurer toutes les 
fûretés imaginables , ne voudra plus dif- 
férer l’envoi d’un minillre autorifé, pour 
conclure promptement une paix fi defirée 
& fi néceflaire au bien des états récipro- 
ques; fans accrocher davantage une œuvre 
fifalutaire, à des demandes incompatible! 

P a 
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avec les loix de la guerre & l'ufage pra- 
tiqué conftamment en pareille occafion. 
Ce fera la pierre de touche de 1a fmcérité 
de la cour de Drefde ; & fi elle rcfufe , 
on n’en faurait inférer d’autres conféquen- 
ces , finon qu’elle veut amufer le roi , 
lui faire perdre fes avantages préfens , & 
gagner allez de tems pour exécuter les 
vaftes projets qu’on avait médités contre 
les états de fa majefté , & que la provi- 
dence divine <S c les glorieux fuccès des 
armes du roi ont jufqu’ici fait échouer fi 
heureufement ». 

Lettre de M, de Villiers à S, M. le roi de 
Prujje. 

De Prague >le ij décembre 1745. 

SIRE, 

« F.n conféquence des ordres de votre 
majefté , du 1 1 du courant , j’ai de nou- 
veau repréfenté ici fes fentimens pour 
la paix Sz pour la perfonne du roi de Po- 
logne ; & je n’ai pas manqué non plus 
de faire connaître la réfolution où eft votrp 
majefté , de continuer les opérations 
jufqu’à ce que l’accommodement foit af- 
furé , faire preffentir les malheurs qui 
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en réfulteront pour la Saxe ; quoique 
ces opérations foient exécutées fans 
haine ou animofité , & par des trou- 
pes dont ia difçipline , aufli bien que 
la bravoure , fait l’admiration de toute 
l’Europe. J’ai encore pris la liberté de 
me fervir d’un extrait de la lettre de 
votre majefté , pour rendre avec pré- 
cifion & énergie ce qu’elle defire pour 
le bien de l’Allemagne ; le comte de 
Brühl vient de me dire de faire favoir 
à votre majefté , que le roi fon maître 
a toujours l’efprit fincèrement porté à 
fe réconcilier avec votre majefté , & 
qu’il enverra M. de Saul ce foir à Dref !e , 
pour inftruire fon cabinet fur les inf- 
tru&ions à donner au miniftre qui fera 
employé pour cette négociation , & 
qu’on l’expédiera fans perte de tems ». 

« Le roi de Pologne fouhaite que 
j’aille avec lui ; mon obéiftance à fes 
ordres fera accompagnée du plus grand 
empreftement à faire ma cour à votre 
majefté. Le comte de Brühl croit que 
ledit miniftre paurra partir vers fatnedi ou 
dimanche. Fn attendant; on reconnaît 
la nécefiîté de faire vivre les troupes j 
• " P 3 
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mais on fe flatte que celles de votre 
majefté n’exigeront rien de plus ». - 

« Comme cette réponfe paraît un 
acheminement à l’objet principal de 
votre majeflé , je la lui communique , 
fans attendre les remarques qu’elle a eu 
la bonté de dire qu’elle m’enverrait 
fur le mémoire de cette cour , du 9 du 
courant ». 

« Ses exprefîîons pleines d’indulgence 
m’enhardiffent à offrira fa confidération, 
fi ce ne ferait pas le moyen de perfec- 
tionner plutôt cet ouvrage & de le ren» 
dre plus folide , que d’engager la cour 
de Vienne à y entrer. Les difcours que 
j’ai eus avec le comte de Harrach , de- 
' puis que je fuis ici, me donnent lieu 
d’efperer que l’on trouverait de la faci- 
lité du côté de fa maîtrefTe , prête à vi- 
vre dans une parfaite amitié avec votre 
majefté , pourvu que l’on puifTe obtenir , 
à ce qu’il dit , quelques adouciflemens 
aux articles de la convention d’Hanovre. 
L’approbation de votre majefté augmen- 
terait , fi cela fe pouvait , mon zèle 
pour fon fervice ; c’efi une récompenfe 
bien au-delà de mon mérite. L’étude 

« 
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de mes jours fera de la conferver , & 
de montrer la parfaite dévotion avec 
aquelle je fuis , &c. » 

Sire, _ 

De votre majeflé , 

Le plus fournis & le plus fidèle 
ferviteur, Th. Villiers ». 

R cponfe de S. M. le roi de Prujfe , à M. de 
Villiers. 

De Drefde , le 18 décembre 1745. 

«Monsieur, 

« J’ai été fort furpris de recevoir des 
propofitions de paix le jour d’une ba- 
taille , & j’ai été convaincu fufnfamment 
du peu de fincérité des minières faxons , 
par le retour du prince Charles de Lor- 
raine en Saxe. La fortune qui a fécondé 
ma caufe , m’a mis en état de relfentir 
ces fortes de procédés bien vivement ; 
mais bien loin de penferde cette facon- 
là , j’offre encore pour la dernière fois 
mon amitié au roi de Pologne. Mes 
fuccès ne m’aveuglent point, & quoique 
j’aurais raifon d’être enflé de ma fitua- 
tion , je fuis toujours dans les fentû* 
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mens de préférer la paix à la guerre ; 
j’attends que M. de Buîow , M. de Rex 
aient leurs pleins-pouvoirs , pour que 
le comte de Podewils , qui arrivera ce 
foir ou demain , puifle entrer d'abord 
en conférence avec eux ». 

« D’ailleurs je ne puis pas vous ca- 
cher ma furprife , de ce qu’un minière 
anglais püilfe me ccnfeiller de me 'dé- 
partir d’un traité que j’ai fait avec le roi 
fon maître , & que la Grande-Bretagne 
a garanti. 

« Vous me verrez plutôt périr, moi 
& toute mon armée , que de me relâ- 
cher fur la moindre minutie de ce traité. 
Si la reine de Hongrie veut donc enfin 
faire une fois la paix , je fuis prêt de la 
ligner , félon la convention d’Hanovre ; 
6c fi elle le refufe entièrement, je me 
verrai en droit de hauiïer mes préten- 
tions contr’elîe ». 

« Apportez - moi donc les dernières 
réfolutions du roi de Pologne , & que 
je fâche s’il préfère la ruine totale de 
fon pays à fa confervation ; les fenti- 
mens de la haine à ceux de l’amitié; 
&en un mot, s’il aime mieux attifer 

/ ï 
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l’embrâfement funette de cette guerre , 
que de rétablir la paix avec Tes voiftns 
8 c pacifier l’Allemagne. Je fuis avec 
toute l’eflime poiïïble , &c. » 

Frédéric». 

Note XLII. page 1 5 1. 

Relation de la bataille de Kejfelsdorf. 

Le quatorzième décembre , on fe mit 
en marche en quatre colonnes , & on 
fe porta près du village de llœhrsdorf, 
en ordre de bataille. 

Le lendemain 15 on continuais mar- 
che en quatre colonnes , & on laiffa à 
gauche la petite ville de WilsdorlF. 
L’avant- garde toute compofée de hou- 
fards , commença à efcarmoucher en 
cet endroit avec le corps de Sybilsky ; 
& après une bonne demi-heure de mar- 
che , on apperçut l’armée ennemie en 
front de bandière fur les hauteurs de 
Bennerich & Kefielsdorf , de façon que 
l'aile droite était devant Bennerich & 
la gauche derrière KefiTelsdorf , que le 
comte de Rontowsky avait garni de fept 
à huit bataillons de grenadiers , tant 
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autrichiens que Taxons , & d’un bon 
nombre de canons. Toute fa première 
ligne & la plus grande partie de la fé- 
condé , favoir depuis l’aîle gauche juf- 
qu’au centre , était infanterie. Le relie 
de la fécondé ligne , comme aulfi la 
troifième toute entière , confiftait en 
cavalerie. Les batteries du front & des 
flancs de KelTelsdorf , étaient foutenues 
à la droite par douze efcadrons de dra- 
gons , & à la gauche par le corps de 
Sybilsky & quelques compagnies de 
grenadiers polies dans des ravins & 
chemins creux. L’aîle gauche commença 
derrière le village , tirant vers celui de 
Zcelmen : elle était encore couverte 
par une grande batterie ; le centre der- 
rière Zœlmen avait devant fon front , un 
marais & deux batteries. La dfoite de- 
vant le village de Bennerich , était for- 
tifiée d’une batterie & du vallon de 
Ztfchou , qui rendait fon abord pref- 
qu’impolïïble. Un peu plus haut , à 
droite , entre les villages d’Ockerwitz 
& Brifewitz , fe tenait le corps du 
comte de Grune , à l'exception de deux 
régimens de cavalerie, favoir, Bernheim 
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& Hohenzollern , lefquels fefaient l'aile 
droite de la fécondé ligne des Saxons. 

Le prince d’Anhalt ayant examiné la 
pofition de l’armée ennemie , fe déter* 
mina pour l’attaque de la gauche ; bien 
sftr de la viéloire , s’il pouvait parvenir 
à s’emparer du porte de Keflelsdorf & 
gagner , moyennant cela , le flanc. 
Conféquemment à ce dertein il rangea 
fon armée , de forte que la droite de fa 
cavalerie partait le front du village , 
entre le chemin des princes & le bois 
des alouettes ( Lerchenbufch ) ; que 
toute l’infanterie formait deux lignes 
entre ce petit bois & le grand bouleau , 
par le chemin de WilsdroufF ; & que 
la cavalerie de fa gauche remplirtait l’en- 
tre-deux du chemin & du village de 
Rcetfch, fefant aufli front de toute l’éten- 
due de l’armée faxonne ; & ne s’errbar- 
rafla guères du corps du comte de Grune, 
qui , à force de chercher un porte inac- 
ceflible , s’était tellement couvert de 
ravins , marais & défilés , qu’il lui était 
impoflible d’en fortir pour faire un mou- 
vement en avant. Il était alors deux 
heures après midi } 8 c le peu de durée 

P 6 
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du jour ne permettant pas des arrange- 
mens fuperflns , le prince fe hâte de 
commencer l’attaque du village par 
trois bataillons de grenadiers , fous les 
ordres du major-général de Herrzberg,- 
fuivis de trois bataillons du régiment 
d’Anhalt , & foutenus par cinq efcadrons 
de Stille cuirafiiers. Ils y allèrent en 
braves gens ; mais le feu de trente ca- 
nons bien fervis , & celui de fepr ba- 
taillons de grenadiers , dont le village 
étoit garni , fut fi meurtrier , qu’on fut 
obligé de faire un peu à droite , pour 
ne pas facrifier toute la troupe d’un feul 
coup. On recommença pourtant la même 
attaque 3 mais elle fut encore maîheu- 
reufe ; ce qui enhardit les grenadiers 
ennemis à en fortir pour mieux pouf- 
fer les aflaillans , ou peut-être pour fe 
faifir de leurs pièces de campagne. Tant 
il y a que cette faillie caufa leur perte & 
le falut des Prulïïens ; car le prince 
ayant ordonné aux dragons de Bonin 
de fe précipiter bride abattue fur les 
grenadiers , iis en eurent bientôt rai-* 
fon , les culbutèrent, entrèrent pêle- 
mêle avec eux dans le Village , & y 
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firent une horrible boucherie , pendant 
que quelques bataillons s’emparèrent 
des batteries &: de tout ce porte , & 
que le régiment de Stille cuiraflïers , 
laiflint Keil'elsdorf à droite , chaffa des 
défile's & des hauteurs ce qu’il y avait 
d’infanterie ou de cavalerie , &: parvint 
jufques fur le flanc de leur armée. 

Sur ces entrefaites , tout notre front fe 
porta en avant , & l’affaire devint à 
peu près générale. L’aîle droite de notre 
infanterie paffa le village & fes envi- 
rons , pouffa les régimens de l’ennemi 
qu’elle avait devant elle , & mit la con- 
fufion dans toutes fes deux lignes ; d’au- 
tant plus que la cavalerie de cette même 
droite achevait non-feulement de gagner 
le flanc , mais auffi de tourner fur leurs 
derrières ; n’ayant rencontré que peu de 
vigueur dans la plupart des efeadrons 
ennemis , qui, dès les premiers chocs , 
plièrent Sz prirent le large. Ce mou- 
vement fut accompagné de celui du cen- 
tre & de l’aîle gauche. On détacha de 
cette dernière quelques bataillons qui fe 
portèrent vers Zœlmen , Sz s’y maintin- 
rent malgré la difficulté du terrein & du. 
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feu terrible de l’artillerie faxonne qui 
battait leurs flancs. Peu après toute la 
ligne s’avança à travers les marais entre 
KefTelsdorf, Zœlmen & Bennerich, atta- 
qua le centre & la droite de l’ennemi , 
& les mit en déroute fans trouver beau- 
coup de réfiflance , leur aile gauche y 
étant déjà pleinement. Il reliait encore 
cinquante efcadrons fur les hauteurs der- 
rière Zœlmen , qui auraient pu caufer 
quelque mal , s’ils s’étaient jettés fur nos 
bataillons ; lefquels ayant pafle les ra- 
vins derrière le rivage à la hâte & fans 
fe rallier , montaient vers ces hauteurs 
par troupes débandées. Mais le feu , 
quoiqu'irrégulier, qu’ils firent en fe por- 
tant rapidement vers cette cavalerie , la 
déconcerta tellement , qu’elle fit volte- 
face, & ne fongea qu’à fe fauver; tandis 
que le corps du comte de Grune, ayant 
été jufqu’ici tranquille fpeclateur , rétro- 
grada de même , & alla groffir le nombre 
des fuyards. Ainfi la défaite des ennemis 
fut entière. 

Note XLIII. page ija. 

(Voyez page i jo , note 41 , Lettre du 
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roi de Pruffc à M. de Villiers, de Drefde , 
le 18 décembre 1745 ). 

Note XLIV. page 1 54. 

Voici un extraie des articles du traité 
delà paix de Drefde, entre le roi de 
Prufle & le roi de Pologne , éle&eur de 
Saxe. 

Article I. 

Il y aura une paix folide, & une ré- 
conciliation & amitié fincère , & union 
étroite & bon voifinage , entre S. M. le 
roi de Prufle , d’un côté , & S. M. le- roi 
de Pologne , de l’autre ; de forte que les 
deux hautes parties contrariantes culti- 
veront entr’elles une bonne harmonie & 
parfaite intelligence , en tâchant d’avan- 
cer leurs intérêts réciproques & d’écarter 
tout ce qui pourrait les troubler ou y 
donner atteinte. 

I I. 

Il y aura aufli entre leurs fufdites ma- 
jeftés & leurs états une amniftie géné- 
rale , & un oubli éternel de tout ce qui 
s’eft: pafle à l’occaflon de la préfente 
guerre , & il n’en fera plus fait mention 
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ni demandé dédommagement ; mais 
toutes les prétentions réciproques occa- 
lionnées par les deux dernières guerres , 
après la mort de Charles VI , entre leurs 
majeftés le roi de Pr'ufTe & le roi de Po- 
logne , foit par l’entrée ou pafTage des 
troupes de part fie d’autre dans les état9 
réciproques , avant ou pendant cette 
guerre , foit pour d’autres exa&ions , con- 
tributions , fourages , magafins ou excès 
fit autres dommages , de quelque nature 
& quelque nom qu’ils puiffent être, de- 
meureront entièrement éteintes , annul- 
lées & anéanties , de forte qu’il n’en 
fera jamais plus fait mention. 

III. 

Toutes les hoft ilités & opérations mi- 
litaires , de part & d’autre , cefferont 
entièrement, à compter du jour de la date 
du préfent traité de paix , fi elles n’ont 
pas déjà celle ; & quant aux contribu- 
tions , les états de Saxe & la ville de 
Leipzig y fous la garantie fpéciale & la 
plus prompte exécution de S. M. le roi de 
Pologne , s’engagent foletnnellement & 
fermement de payer à fa majefté le roi 
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de Prude , outre les contributions ou 
telle autre forrtr.e , qu’elle a tirées déjà , 
fous quelque prétexte que cep ride être, 
jufqu’au 22 de ce mois , des pays appar- 
tenait à S. M. le roi de Pologne , encore 
la fomme d’un million d’écus d’Allema- 
gne, à raifon de 2.4 gros l’écu : laquelle 
fomme fera payée à fa majetlé le roi de 
Prude , tout à la fois , en argent comp- 
tant , & en bons ducats & louis d’or, 
à la prochaine foire de Pâques de Leip- 
zig de l’année 1746 , avec les intérêts de 
cinq pour cent , à compter depuis le 23 
de ce mois , jufqu’au ternie du paiement , 
& fadite majefté le roi de Pologne s’en- 
gage & promet de tenir la main , comme 
garant de ce paiement , pour qu’il fe fade 
dans le terme ftipulé , fans le moindre 
rabais , liquidation , compenfation ou 
exception , de quelque nom , prétexte 
ou nature que ce puide être : moyennant 
quoi, S. M. le roi de Prude a fait ceder, 
depuis le 22 de ce mois , toutes les con- 
tributions & demandes en argent , re- 
crues , chevaux , chariots & valets , dans 
tout l’éîe&orat de Saxe , fes dépendances , 
& nommément la haute & bade-Luface; 
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le tout en conformité de l’aéte d’afiii rance, 
donné par le confeil d’état de S. M. le 
roi de Pologne , daté de Drefde le ai de 
ce mois ; lequel afie fera reftitué audit 
minifière, après le paiement fait de ladite 
fomme d’un million d’écus d’Allemagne. 
Mais fi contre toute attente , & par l'im- 
pofiibilité que les ordres de S. M. le roi 
de Prufie , quoiqu’expédiés & partis déjà 
le ai de ce mois, n’aient pu parvenir afiez 
à tems en certains endroits éloignés , il 
devait être arrivé que par ignorance on 
eût contrevenu le aa ou a3 de ce mois aux 
fufdits ordres , & demandé & pris par-ci 
par-là quelqu’argent , la difpofition de 
ce qui eft ftipulé ci-defius n’en refiera 
pas moins dans toute fa valeur , fans 
qu’on en puifie prendre le moindre pré- 
texte de l’invalider. 

Les armées de S. M. le roi de Prufie 
évacueront entièrement tous les états & 
pays héréditaires , villes , places & forts , 
appartenans à S. M. le roi de Pologne , 
dans l’état où elles fe trouvaient , par 
rapport àleursfortifications , défenfes & 
enceintes, lorfqu’elles furent occupées ; 
en refiituant les armes aux bourgeoifies 
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de ces places, excepté celles qu’on a trou- 
vées de l’armée de S.M.le roi de Prufle , 
& qu’on a achetées des déferteurs des trou- 
pes prufliennes , dans l’efpace de quinze 
jours au plus tard, à compter de celui de 
l’échange des ratifications dupréfent trai- 
té : & on commencera par évacuer la ville 
de Drefde , d’abord après l’échange des 
ratifications ; & celle de Leipzig , le 
huitième jour après, &c. 

I V. 

Tous les prifonniers , officiers & fol- 
dats Taxons , y compris les cadets & les 
milices du pays , feront relâchés fans ran- 
çon , & leurs armes rendues après la 
ratification du préfent' traité , excepté 
ceux qui ont pris fervice dans les troupes 
de S. M. le roi de Prufle ; mais on ren- 
dra les miliciens , qui font établis & 
pofleflionnés dans le pays. 

V. 

S. M. le roi de Pologne s’engage pour 
elle & fes fuccefleurs & héritiers des 
deux fexes , à perpétuité , d’accéder & 
d’accepter purement & Amplement la 
convention arrêtée à Hanovre le 16 du 
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mois d’août, nouveau ftyle , de cette an- 
n ce , entre S. M. le roi de Prulfe & S. M. 
le roi < ! e la Grande-Bretagne , pour le 
rétablhlement de la paix en Allemagne. 

V I. 

S. M. le roi de Pologne s’engage & 
promet egalement de fournir dans l’efpace 
de trois lemaines , à compter de la date 
de ce préfent traité, de la part de S. M. 

. la reine fon epoufe , pour elle & fes hé- 
ritiers de l’un & de l’autre fexe , un acle 
foiemnel de cefîion des droits éventuels 
qu'ils pourraient vouloir prendre un jour, 
en vertu de la fauétion-pragmatique de 
la maifon d’Autriche , & comme héri- 
tiers éventuels de cette maifon , après 
fon extinflion , à tous les états & pays 
cédés par la cour de Vienne , par le 
traité de Breflau de l’an 1741, à S. M. 
le roi de Prude , fes fuccelfeurs & hé- 
ritiers de l’un & de l’autre fexe , à per- 
pétuité : promettant de plus de ne jamais 
inquiéter S. M. le roi de Pruffe , fes 
fuccelfeurs & héritiers de l'un & de 
l’autre fexe , à perpétuité , dans la tran- 
quille & paifible polfeflion des fufdits 
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états & pays cédés par le traité de Bref- 
lau , fous quelque prétexte , noin ou 
titre que cepuific être, ni directement ni 
indireélement ; comme auf!i de donner 
toujours à S. M. le roi de Pruffe , & fes 
héritiers & fuccefièurs , les mêmes titres 
à l’égard ce ces états qui font itipulés 
dans le fufdit traité de Brellau, 

V I I. 

Pour obvier à toutes les comeflations 
fie difputes qui fe font fouvent élevées 
entre S. M. le roi de Pologne , élec- 
teur de Saxe, à loccalion du péage de 
Fürfienherg l'ur l’Odrr , & du palfage 
de Schildo , S. M. le roi de Pologne cède 
pour lui & fes héritiers , &c. à S. M. 
le roi de Prude, les héritiers , &c. , contre 
un équivalent de quelques parcelles de 
la Siléfie enclavées dans la Luface , ou 
tel autre équivalent en terres & fujets 
( & les hautes parties contraintes nom- 
meront des commillkires pour régler 
l’affaire & achever le troc , dans l’ef- 
pace de fix femaines , à compter du jour 
de la fignature du préfent traité , de ma- 
nière qu’aucune des hautes parties con- 
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traçantes ne perde par ce troc ) , la ville 
& le péage de Fürftenberg fur l’Oder, 
avec fes dépendances & le village de 
Schildo ; fauf les droits des particuliers 
& le dorninium utile qu’ils y pourraient 
avoir ; de forte que les deux rives & 
bords de l’Oder , de ce côté-là , appar- 
tiendront déformais à S. M. le roi de 
Pruffe , fes fuccefleurs , Scc. fans que 
S. M. le roi de Pologne & fes fuccef- 
feurs y puiiTent jamais rien prétendre , 
ou vouloir établir un autre péage fur 
l’Oder , ou en incommoder , en quoi que 
ce puiffe être , le libre cours ; de même 
que S. M. le roi de Pruffe ne pourra 
jamais rien prétendre fur l’équivalent 
qu’il cédera au roi de Pologne. 

VIII. 

La religion proteflante fera mainte- 
nue & confervée dans tous les états & « 
provinces de l’éle&orat de Saxe , y com- 
pris la haute & baffe-Luface , aufïïbien 
que dans tous les états & provinces de 
S. M. le roi de PrufTe , fuivant la teneur 
de la paix de Weftphalie , fans qu’on y 
puiffe jamais faire la moindre innovation. 
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I X. 

Le cartel conclu l’an 1741 à Breflau y 
entre leurs majeftés le roi de Truffe & le 
roi de Pologne , éleéleur de Saxe , fub- 
fiftera dans toute fa vigueur , & fera 
religieufement obfervé départ &: d’autre. 

X. 

On redreffera réciproquement & de 
bonne foi tous les abus qui fe font gliffés 
dans le commerce au préjudice des pays, 
états & fujets refpeclifs des deüx puif- 
fances contrariantes , foit en les abolif- 
fant entièrement de part & d’autre , foit 
en convenant amiablement par une con- 
vention ultérieure. 

S. M. le roi de Pruffe accordera auffi le 
libre paffage fur les paffë-ports de S. M. le 
roi de Pologne , & fur ceux de la cour 
• pour la Siléfie en Pologne , tant pour ce 
que S. M. fera venir de Pologne en Saxe, 
que pour ce qu’elle y enverra. 

X I. 

Tous les vaffaux & fujets de S. M. le 
roi de Pruffe , de même que ceux qui 
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font dans fon fervice , foit militaire ou 
civil , & qui ont des capitaux fur la 
Saxe , feront fidèlement rembourfés de 
leurs capitaux & intérêts , aux termes 
échus , fuivant la teneur de leurs obli- 
gations. 

X I I. 

S. M. le roi de Pologne agira par rap- 
port à la maifon électorale Palatine , en 
conformité du XI S article de la conven- 
tion d’Hanovre (*) du a 6 d’août de l’an- 
née préfente. 

XIII. 

S. M. l’impératrice de toutes les Ruf- 
fies , S. M. le roi de la Grande-Bretagne, 
& leurs Hautes-puiflances les Etats-gé- 
néraux des Pavs-bas , feront invités par 
les deux parties contrariantes , de vouloir 
bien garantir ce traité de p.ix , de ré- 
conciliation & d’amitié ; mais il ne fub- 
frftera pas moins dans toute fa vigueur 
& dans tous fes points & articles , quand 
même ces garanties ne pourraient pas être 
obtenues. 



( * ) Voyei ci-aprè» la convention d'Hanovre 

XIV.Le 
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X I V. 

Le préfent traité de paix fera ratifié de 
part & d’autre, & les ratifications expé- 
diées & changées dans l’efpace de huit 
ou dix jours , à compter de la date de la 
fignature de ce traité , ou plutôt, fi faire fe 
peut. 



Extrait du traité de paix entre l’ impéra- 
trice-reine & le roi de Prujp:. 

Drefde , le décembre 1345. 

Article premier. 

Il y aura paix & amitié confiante & 
inviolable entre les parties contrarian- 
tes , &c. 

I I. 

Les articles préliminaires de la paix de 
Breflau du 11 Juin 174a , & le traité dé- 
finitif de la même paix ligné a Beilir; le 
2.8 juillet de la même année , comme 
aulïi lerécès des iimitesde l’année 1742, 
& la convention des articles préliminaires 
de la paix, lignée à Hanovre le ?.6 l’août 
de la préfente année , fervircnt de fon- 

ViE de F, Tomel, Q 
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dement & de bafe au préfent traité défi- 
nitif de paix , entre S. M. l’impératrice- 
reine & le roi de Prufle , &c. ; tous les 
précédens traités allégués ci-deflus étant 
renouvellés par celui-ci , & confirmés 
de nouveau , de la manière la plus forte 
& la plus folemnelle , avec toutes les re* 
nonciations faites par des afles folem- 
nels , tant de la part des princes de la mai- 
fon royale de Prufle & éleâorale de 
Brandebourg , que de la part des états 
de Bohème ; lesquels aétes de part & 
d’autre font cenfés fubfifter à jamais, &c... 
Et comme S. M. l’impératrice -reine re- 
nonce à toutes les prétentions qu’elle 
pourrait avoir ou former contre les états 
de S. M. le roi de Prufle & fur tous ceux 
qui lui ont été cédés parle traité de Bref- 
Iau , comme auflt à toute indemnifation 
& dédommagement des pertes & dom- 
mages qu’elle & fes états & fujets pour- 
raient avoir fouffert dans la préfente der- 
nière guerre , & à toutes fortes de pré- 
tentions ou autres demandes , pour les 
arrérages de contributions tant anciennes 
que modernes , &c. dans les états de S. M, 
le roi de Prufle , & nommément dans 
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ceux qui lui ont été cédés par le traité dé- 
finitifde la paix de Breflau ; répétant tout 
ce qui a été ftipulé dans l’article V de ce 
traité , pour abolir de part & d’autre 
toutes les prétentions de quelque nature 
qu’elles puiflent être : S. M. l’impéra- 
trice-reine renonce de même à toutes les 
expeâatives & furvivances, quefeu l’em- 
pereur Charles VI pourrait avoir don- 
nées fur des fiefs , terres , &c. dans les 
états & pays cédés par le traité de Breflau. 

S. M. le roi de Prufle renonce égale- 
ment à toutes prétentions fur les états & 
pays de S. M. l’impératrice-reine , comme 
aufli à toute indemnifation ou dédom- 
magement des pertes & dommages fouf- 
ferts dans la préfente dernière guerre, &c. 

I I I, 

Il y aura de part & d’autre un oubli 
éternel & une amniftie générale de toutes 
les hoflilités , pertes , dommages & torts 
commis des deux côtés , &c. 

I V. 

Toutes les hoflilités cefleront de part 
d’autre , tant en Siléfie que dans 

Q* 
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le comté de Glatz & en Bohème Sc 
Moravie , le 2.8 de ce mois ; & S. M. 
l’impératrice - reine promet de faire 
évacuer , dans le terme de douze jours 
après la fignature du préfent traité , tous 
les pays , villes, places, Sc.:. de tous 
les états cédés par le traité de Bref- 
lau , à S. M. le roi de Prude ; & S. M. 
le roi de Prude fera retirer fes troupes 
dans le même terme , des états & pays 
appartenans à l’impératrice ; remettant 
tout fur le même pied réglé par le récès 
des limites fait après la paix de Breflau, 

S. M. l’impératrice-reine fera aufli ref- 
tituer , d’abord après l’échange des rati- 
fications de ce traité de paix , à S. M. le 
roi de Prude , la baronie de Tournhout , 
fituée dans le Brabant , avec fes dépen- . 
dances , &c. 

V. 

Tous les prifonniers faits pendant la 
dernière guerre, feront incedamment re- 
lâchés de part & d’autre fans rançon , & 
échangés en bonne foi. 

S. M. l’impératrice-reine fera égale- 
ment remettre en liberté , par l’amirauté 
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d’Oftende , tous les fujets , matelots & 
vaifleaux des fujets de S. M. le roi de 
Prufle , pris par les armateurs de cette 
ville , avec toutes les perfonnes , effets 
fie marchand,’,^', qui fe font trouvés à 
bord de ces vaifleaux. 

V I. 

S. M. l’impératrice-reine fie S. M. le 
roi de Prufle , s’engagent mutuellement 
de favorifer le commerce entre leurs 
états , pays fie fujets refpeCtifs. 

V I I. 

S. M. le roi de Prufle s’engage d’açcé- 
der par fa voix électorale à l’éleCtion faite 
du nouveau chef de l’Empire, fie de recon- 
naître le grand-duc de Tofcane dans la 
qualité d’Empereur , commeauflî la vali- 
dité de la voix électorale de Bohème. 

VIII. 

Les deux parties contractantes fe ga- 
rantiront mutuellement leurs états ; l’im- 
pératrice-reirie , tous ceux du roi de 
Prufle fans exception ; fie le roi de Prufle 
tous ceux que l’impératrice-reine poflède 
en Allemagne. 

Q 3 
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I X. 



S. M. le roi de la Grande-Bretagne r 
outre la garantie particulière de ce traité 
dans toute fon étendue ^ travaillera avec 
les parties contraâantés^’à le faire ga- 
rantir par les Provinces-uniés & tout l’Em- 
pire , & de faire comprendre , inclure 
& garantir dans le futur traité de paix 
générale , & par toutes les puiflànces qui 
y prendront part ^ tous les états & pays 
du roi de Prufle , & en particulier le 
traité de paix de Breflau , & le pré- 
fent traité, ainfique les états & pays de 
S. M. l’impératrïce-reine de Hongrie & 
de Bohème. 

X. ! 



S. M. le roi de Pologne , électeur de 
Saxe , dort être compris dans cette paix 
fur le pied de la convention d’Hanovre , 
du 2.6 d’août de l’année préfente.. 

XI. 

Le roi de la Grande-Bretagne , com- 
me éledeur de Brunfwick-Lunebourg , 
fera compris dans cette paix ; de même 
que la maifon de Hefle - Caffel , avec 
tous fes pays & états en Allemagne. 



Digitized by Google 




Remarques , Anecdotes , &c. 367 

X I I. 

S.A. Eleélorale Palatine eft nommément 
& fpécialement inclofe & comprife dans 
ce traité de paix , avec tous fes pays & 
états ; elle fera rétablie dans tous fés pays 
& états héréditaires , &c. aufli-tôt que la 
fufdite A. Ele&orale aura fait , à l’égard 
de fa majefté l’Empereur & de la voix 
de Bohême , les mêmes déclarations que 
S. M. le roi de Pruffe, éleâeur de Bran- 
debourg , veut bien faire à cet egard 
, dans le préfent traité. 

XIII. 

Le préfent traité fera ratifié , & les 
ratifications échangées , dans le terme 
de dix jours , à compter de la date de 
fa fignature , &c. 



Extrait de la convention d'Hanovre du x6 
août 1 j 45 , entre le roi de la Grande- 
Bretagne & le roi de PruJJe. 

Cette convention était deftinée à fer* 
vir de bafe au traité de Drefde. Voici 
la fubftance des articles qu’elle contient : 

Q4 
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I. Que la convention refiera fecrète f 
jufqu’à la condufion du traité de paix. 

II. Le roi de PrufTe confervera la Si- 
léfie , ainfi qu’elle a été cédée par le 
traité de Breflau. 

III. Le roi d’Angleterre garantira au 
roi de PrufTe la Siléfie , & promet de la 
faire garantir par les états -généraux , 
lefquels la feront comprendre dans la 
future paix générale ; & par l’Empire. 

IV. Le roi de Pologne donnera au 
roi de PrufTe un acte de ceflion fur la 
Siléfie. 

V. Le roi de PrufTe s’engage de don- 
ner fa voix éleftorale au duc de Tofcane, 
pour la dignité impériale , après la figna- 
ture de la paix. 

VI. La reine de Hongrie & le roi de 
PrufTe fe garantiront mutuellement leurs 
états. _ 

VII. On travaillera à moyenner un 
échange entre quelques parcelles de la 
Siléfie enclavées dans la Luface , contre 
le péage de Furftenberg , qui reviendra 
au roi de PrufTe. 

VIII. Tous les prifonniers feront re- 
lâchés fans rançon. 
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IX. La ville de Cofel fera remife en- 
tre les mains du roi de Prufie , avec fes 
fortifications , munitions & canons. 

X. L’impératrice -reine & le roi de 
Prufie ne mettront point d’entraves au 
commerce de leurs fujets réciproques. 

XL Le roi de la Grande-Bretagne , 
comme électeur de Brunfwick- Lune- 
bourg , & le roi de Pologne , comme 
éleéleur de Saxe , feront compris dans 
cette paix ; & toutes prétentions réci- 
proques entre le roi de Pologne Sc le 
roi de Prufie , feront annullées. La 
maifon éleélorale Palatine fera aufii conv- 
prife dans cette paix , ainli que celle 
de Hefle-Caflel. 

XII. S. M. britannique, aufii-tôt après 
la fignature de la convention , fera ex- 
pédier fecrètement des couriers à Vien- 
ne , pour prefler cette cour de faire 
cefler les hoftilités tant en Bohème 5 C 
en Siléfie qu’en Saxe. 

XIII. La préfente convention fera ra* 
«fiée , &c. 
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Note XLV. page 161. 

Trenk (*) afliire , dans Phiftoire de 
fa vie , que dans la campagne de 1744 , 
Frédéric prit les armes à regret. Voici 
quelques particularités que raconte cet 
homme extraordinaire , alors aide-de- 
camp du roi & jouiflant de fa confiance. 

« Lorfqu’il fut queftion de fe retirer 
» de la Bohème , le roi était à Collin 
» avec le quartier-général , & le fécond 
» & troifième bataillon des gardes. Nous 
» n’avions avec nous que quatre canons 
n de campagne ; notre efcadron était 
» dans le fauxbourg. Vers le foir, nos 
» avant-polies furent repoufTés dans la 
» ville ; les houfards y entraient les uns 
» après les autres. Tous les environs four- 



(* ) Le baron de Trenk, ancien favori d* 
Frédéric II , vient de publier en allemand fa 
vie, qui offre une fuite d’aventures plu* extra- 
ordinaires les unes que les. autres. ( Ou cntrouve 
traduction françoife à Paris , chef Bclin , Li- 
braire , rat S ainr- Jacques.) 
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» millaient de troupes légères ennemies ; 
» & mon commandant m’envoya au roi 
» pour lui demander fes ordres. 

» Après l’avoir cherche' bien long-tems, 
» je le trouvai fur la tour de l’F.glife , 
n une lunette à la main. Jamais je ne 
» l’ai vu fi inquiet & fi irre'folu que ce 
» jour-là. L’ordre fut de mous retirer, 
» de traverfer la ville , & de relier prêts 
» dans le fauxbourg oppofé , les chevaux 
» fellés & bride's. 

» A peine y entrions-nous , qu’il fur- 
» vint une pluie & une obfcurité pro- 
» fonde. Vers les neuf heures du foir , 
» Trenk (*) parut avec fes pandours. Il 
» s’avançait avec la mufique des Janifiai- 
» res , & mit le feu à quelques maifons. 
» On nous apperçut , & on commençait à 
» nous tirer par les fenêtres ; la confu- 
» fion était générale. La ville étaitfi pleine, 
» que nous ne pouvions y entrer. Les 
» portes étaient fermées , & nos petites 
» pièces de campagne tiraient de ce côté. 
» Trenk avait fait écouler l’eau des fof- 



(* ) Oficier auuichien, coulîn-germain de l’atts 




/ 
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» tes ; & à minuit nos chevaux étaient 
» dans l’eau jufqu’au ventre , & nous 
»»- étions fans défenfe. 

» I! eft certain que dans cette nuit, le 
» roi & nous tous aurions été pris , fi 
s» Trenk avait afiiégé la ville ,, comme 
u il en avait le projet. Mais il eut 
» un pied fracaiïe par un boulet de ca- 
x> non. On l’emporta , & le feu des pan- 
» dours cefia.Le lendemain , le corps de 
» Nafiau vint à notre fecours. Nous 
» quittâmes Collin. Pendant la marche , 
» le roi me dit : Votre pendart de coujîn 
» aurait pu nous jouer un beau tour cette 
» nuit ; mais les déferteurs ont dit qu’il 
» était tué ». 



« A la bataille de Soor , le roi avait 
» envoyé tant de détachemens en Saxe , 
» & çà & là en Siléfie & en Bohème , 
» qu’il ne lui refiait pas plus de a6,oco 
» hommes. Le prince Charles , qui , mal- 
» gré toute fon expérience , ne jugeait 
» l’ennemi que par le nombre , avait en- 
» fermé les régimens poméraniens & 
» brandebourgeois , avec une armée de 
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y> 86,000 hommes , dans le defl'ein de fur- 
» prendre notre petite armée & de nous 
» faire tous prifonniers. 

» Or , on verra par mon récit fidèle , 
» comme le projet de cette furprife dut 
» relier fecret. Vers le minuit, le roi vint 
» lui-même dans ma tente , & éveilla 
» de la même manière tous les officiers. 
» En même tems il ordonna de feller 
» fans bruit, de laifier tous les bagages , 
» & de fe mettre en ordre de bataille 
» au premier clin-d’ccil. Cependant les 
» chevaux refièrent à leurs places , & les 
» hommes dans leurs tentes , toltlt prêts 
» à fe mettre en felle. 

» Le lieutenant de Pannewitz & moi , 
» accompagnâmes le roi à cheval. Il por- 
» ta lui-même fes ordres dans toute 
» l’armée , & on attendit le point du 
» jour avec impatience. 

» Vers le défilé où le roi favait d’avance 
» que devait fe faire l’attaque , on plaça 
» dans le plus grand filence , huit pièces 
» de campagne , derrière une petite col- 
» line. Il efl donc clair que le roi était 
» inflruit de tout le plan de l’ennemi. 
» On retira même les avant-pofles qui 
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» étaient vers la montagne , afin de con- 
» firmer l’ennemi dans l’efpoir de nous 
» furprendre tous endormis & fans 
» armes. 

» A la pointe du jour , le feu de l’ar- 
» tillerie tonna tout autour du camp , 
t> de toutes les hauteurs occupées , & la 
» cavalerie ennemie s’avança par le dé- 
» filé. 

n Dans le moment nous parûmes en 
» ordre de bataille ; & en moins de dix 
» minutes nous fondîmes à bride abat- 
» tue fur l’ennemi , qui commençait à 
» fe former gravement devant le défilé , 
» & qui fut d’autant plus furpris , qu’il 
r> s’attendait lui-même à nous furpren- 
» dre (*) , & qu’il comptait ne trouver 
» aucune réfiftance.Nous les repoufflmes 
» dans le défilé ; aufli-tôt le roi fit 
j> jouer fes huit pièces de campagne , qui 
» firent un carnage affreux dans une 

(*) Il paraît par la relation de M. Trenk, 
que les Prufliens ne furent point furpris , comme 
en l’a écrit prefque généralement. Nous verron» 
probablement dans l’hiftoire des guerres du roi , 
écrite par lui-même , ce qu'il faut croire de cca 
différentes relations, , 
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» troupe prefiee : en une demi-heure , 

» le plan des ennemis fut détruit , & 1» 

» bataille gagnée. 

» Nadafti , Trenk & les troupes lé» 
» gères , qui devaient nous attaquer par 
» derrière, s’amufèrent à piller le camp; 

» perfonne ne put arrêter l’avidité des 
» Croates : & pendant ce tems-là nous 
» battions l’ennemi. On vint dire au roi 
» que l’ennemi était entré dans le camp 
» & le pillait. Tant mieux , dit-il, ils 
» nous laijjcront faire. Trenk prit la tente 
» du roi & fa vailTelle d’argent. 

» En 1746, on fit àVienne un procès cri- 
» minel à Trenk, où on l’accufait d’avoir 
» pris le roi dans fon lit , & de l’avoir 
»* Iaiflé échapper pour de l’argent. On 
» fit plus encore : fes ennemis payèrent 
» une fille publique de Brünn , qui fe 
» dit fille du feld-maréchal Schwérin , 
» & alïura devant le confeil de guerre , 
» qu’elle était couchée avec le roi , lorf- 
» que Trenk était entré dans fa tente; 
v qu’il les avait pris tous deux , & leur 
>» avait enfuite rendu la liberté. Trenk 
» fut condamné à la forterefle , où il 
y mourut en 1749 ». 
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Note XLVI. page 164. 

Ce traite' conclu à Pétersbourg eft 
d’autant plus important , qu’il a fervi de 
prétexte à la rupture du roi de Prufie , 
qui a commencé la guerre de fept ans. II 
porte en fubftance : 

Art. II. Si l’une des parties contrac- 
tantes eft: attaquée par qui que ce puifle 
être , l’une des parties enverra du fe- 
cours à l’autre , à fa requifition. 

III. Si l’une des parties contractantes 
vient à être attaquée , l’autre lui enverra 
dans le terme de trois mois un fecours 
de 30,000 hommes. 

XV. Les parties contrariantes ont con- 
certé d’inviter conjointement à I’accef- 
fion de la préfente alliance , non-feule- 
ment le roi &Ia république de Pologne, 
mais aufti d’autres états , & particulière- 
ment le roi de la Grande-Bretagne , en 
qualité d’éle&eur de Brunfwick-Lune- 
bourg , en cas qu’elles jugent à propos 
de le faire. 

XVI. Si la république ne voulait pa* 
accéder à cette alliance , on ne laiflera 
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pas d’y inviter le roi de Pologne , en qua- 
lité d’élefteur de Saxe. 

Article fecret de l’union de Pttersbourg, 

« S. M. Pimpératrice-reine de Hon- 
» grie & de Bohème déclare qu’elle ob- 
» fervera religieufement & de bonne foi , 
» le traité de paix conclu entr’clle & 
** S. M. le roi de PrutTe , à Drefde , le aj 
» décembre 1745; de qu’elle ne fera point 
» la première à fe départir de la renon- 
» dation qu’elle a faite à fes droits fur 
» la partie cédée du duché de Siléfie & 
» du comté de Glatz. 

» Mais fi , contre toute attente & 
» les vœux communs , le roi de Prude 
» était le premier à s’écarter de cette 
» paix y en attaquant hofiilement , foit 
» S. M. l’impératrice-reine , foit S. M. 
>► l’impératrice de Ruflie , ou bien la 
» république de Pologne ; dans tous les 
»> cas , les droits de S. M. l’impératrice- 
» reine lur la partie cédée de la Siléfie 
» & du comté de Glatz , par conféquent 
» auffi les garanties renouvellées dans le 
» fécond & troifième article , de la part 
» de l’impératrice de Rudie , auraient 
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» de nouveau lieu , & reprendraient 
» leur entier effet : les deux parties con- 
» traçantes font convenues expreffément 
» que dans ce cas , mais pas plutôt, la« 
» dite garantie fera remplie entièrement 
» & fans perte de temps ; & elles fe 
» promettent folemnellement que pour 
» détourner le danger commun d’une 
» pareille aggreffion hoftile , elles uni- 
» ront leurs confeils , enjoindront la 
» même confidence réciproque à leurs 
» minifhes dans les cours étrangères , 
» fe communiqueront confidemment ce 
» que de pari & d’autre on pourrait ap- 
» prendre des defTeins de l’ennemi ; & 
» enfin l’impératrice-reine tiendra prêt 
» dans les comtés adjacens de Hongrie, 
» un corps de 10,000 hommes d’infan- 
» terie & de 10,000 hommes de cava- 
» lerie -, & que l’impératrice de Ruffie 
» tiendra prêt un pareil corps en Livonie, 
» Efthonie & autres provinces voifines : 
» de façon qu’en cas d’une attaque hof- 
» tile de la part de la PrufTe , foit contre 
»» l’une , foit contre l’autre partie , ces 
» 30,000 hommes pourront & devront 
* aller au fecours de la partie attaquée , 
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» en deux , ou tout au plus tard , en 
» trois mois , à compter du jour de la 
» requifition faite. 

» Mais comme il eft facile de prévoir 
» que 60,000 hommes ne fuffiront pas 
» pour de'tourner une pareille attaque , 
» pour recouvrer les provinces cédées 
» par la paix de Drefde , & pour affurer 
» en même tems la tranquillité générale 
» pour l’avenir, les deux parties con- 
» traçantes fe font en outre engagées 
» d’employer pour cet effet , le cas exif- 
» tant, non-feulement 30,000 hommes, 
» mais même le double , favoir 60,000 
» hommes de chaque côté ; d’affembler 
» ce corps avec autant de célérité que la 
» diftance des provinces les moins éloi- 
» gnées le permettra. Les troupes de 
7 ) l’impératrice de Ruflie feront em- 
» ployées par terre & par mer , félon ce 
» qui fera trouvé le plus convenable ; 
» mais celles de l’impératrice-reine ne 
» feront employées que fur terre. Cha- 
» que partie commencera à faire du côté 
» de fes propres états ,, une diverfion 
» dans ceux du roi de Pruffe ; mais en- 
» fuite on tâchera de fe joindre 8c de 
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» pourfuivre les opérations conjointe- 
» ment. Mais avant que cette jonétion 
» fe fafle , il fe trouvera un général de 
» parc & d’autre dans les deux armées 
» refpe&ives, tant pour concerter les opé* 
» rations, que pour en être témoin ocu- 
» laire, & pour fe communiquer, par ce 
» canal , les avis qu’on aura à fe donner. 

» L’impératrice de Rufiie , en promet- 
» tant un fi puiffant fecours à l’impéra- 
» trice-reine , n’a aucun deffein de faire 
» des conquêtes à cette occafton -, mai» 
» comme elle veut bien faire agir fon 
» corps de 60,000 hommes , tant par 
» mer que par terre , & que I’équipe- 
» ment d’une flotte cauferait des dépen- 
» fes confidérables , de forte qu’en par- 
n tageant ainfi les forces de l’ennemi , 
» on aurait lieu de regarder le corps 
» rude comme fort excédant le nombre 
>» de 6o,ooohommes, l’impératrice-reine 
» s’engage & promet que pour témoi- 
» gner d’autant plus efficacement fa re- 
» connaiflance, elle paiera à l’impéra- 
» trice de Ruflie la fomme de deux 
» millions de florins du Rhin , da ns un 
» an , à compter du jour où elle fera en 
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» pofleflion de la Siléfie, fans pouvoir en 
» décurter quelque chofe , fous prétexte 
» de ce qu’on aura tiré du pays ennemi. 

» Ce quatrième article , féparé & fe- 
» cret , aura la même force que s’il 
» était inféré mot pour mot au corps du 
» traité, &c. » 

Note XLVII. page 170. 

Ces garanties font allurées dans le* 
articles X X des préliminaires & XX 1 1 
du traité de paix , en ces termes : 

Article X X des préliminaires de la paix 
d ’Aix-la- Chapelle, 

« Le duché de Siléfie & le comté de 
» Glatz, tels que fa majefté pruflienne 
» les poflède aujourd’hui , feront garantis 
» à ce prince par toutes les puiiïances & 
» parties contrariantes , dans les préfens 
» articles préliminaires », 

Article XXII du traité de paix d’Aix- 
la-Chapelle, 

« Le duché de Siléfie & le comté de 
» Glatz , tels que fa majefté pruflienne 
» les pofïède aujourd’hui, font garanti* 
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» à ce prince par toutes les puMantes 
» parties contraélantes du préfent traité ». 

Note XL VIII. page ijx. 

Lettre au roi de la Grande-Bretagne } tou- 
chant les troubles qui fe font élevés dans 
le Nord. 

Le 18 mar* 174* 

« Monfieur mon frère , 

» Nous fommes tous deux également 
» intérelTés à ce qui concerne la tran- 
» quillité du Nord. Il fe répand un bruit, 
» par toute l’Europe , que cette tran- 
>» quillité rifque d’être troublée. Quant à 
» moi, je n’y trouve dans le fond aucune 
» apparence ; & il me femble qu’il n’y a 
» qu’une certaine défiance réciproque & 
» qu’un foupçon mal fondé , qui puiiïe 
» rendre ce bruit vraifemblable. 

» Mais puifque les moindres reproches 
» tirent à conféquence lorfqu’ils s’accu- 
» mulent, & qu’il ne faut rien négliger 
» pour le maintien de la paix , & que 
» d’ailleurs tout paraît important à ceux 
» qui veillent à fa confervation ; je 
» m’adrefle à votre majefté , dont je fuis 
» alluré que les fentimens à ce fujet font 



1 
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» les mêmes , afin que nos efforts com- 
» muns puiffent y contribuer avec plus 
y d’efficacité. 

» Les foupçons que les voifins de la 
y Suède ont conçus de cette cour , fe 
» rapportent uniquement à deux griefs. 

» Le premier , qui eft vifiblement mal 
» fondé , regarde les dangereux projets 
» qu’on paraît vouloir attribuer à cette 
» puiffance , contre fes voifins. Votre 
» Majefté eft trop judicieufe pour n’en 
» pas reconnaître la fauffeté au premier 
» inftant. Le fécond roule fur le change- 
» ment qui arrive a&uellement dans la 
» forme du gouvernement en Suède, dont 
» on rejette la caufe fur le prince fuc- 
» ceffeur à la couronne. La déclaration 
» que ce prince & le fénat ont faite der- 
» mèrement à la cour de Ruftie à ce fu« 
» jeti eft, félon moi , fi claire, fi for- 
» melle & fi prudente, qu’elle ne laifle 
» plus rien à defirer aux puiffances qui 
* s’intéreffent à la confervation de la 
» régence a&uelle, 

» J’ai fait voir au comte de Kaiferling, 
» ambaffadeur de Ruftie à ma cour, l’ori- 
» ginal de l’alliance défenfive que j’ai 
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» faite avec la Suide, à laquelle la France 
» a acquiefcé , 6c dont j’ai fait remettre 
» fur le champ une copie au miniftère 
» de votre majefté à Londres. Ce traité 
» ne tend à aucune innovation ; ce- 
» pendant il oblige la France & moi à 
» maintenir la fucceffion qui a déjà été 
» réellement établie en Suède , 6c à nous 
» oppofer enfemble contre tous ceux qui 
» voudraient nous attaquer. 

» Mais à Dieu ne plaife que je pré- 
» fume des puiffances amies de fi ^au- 
vaifes intentions 6c des defieins fi per- 
» nicieux. Cependant je prie votre ma- 
•> jefté d’unir fes efforts aux miens , 
» afin de porter les deux parties à des 
» éclairciflemens , qui pourront nous 
» être à tous deux également falutaires. 
» Que votre majefté daigne faire atten- 
» tion à tous ces articles allégués , 6c 
» employer fon crédit 6c fes bons offices 
» pour étouffer ce feu encore caché 
» fous la cendre , qui , s’il venait à s’em- 
» brâfer , mettrait toute l’Europe en 
» flammes. 

» Prêt 6c difpofé à tout, je m’offre 
» avec plaifir d’entrer dans toutes les 

» mefures 
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» mefures que votre majefté jugera con- 
» venables au maintien de la paix ; & je 
» protefte que fa majefté très-chrétienne, 
» qui eft aufïï zélée que moi à la confer* 
» vation de la paix en Europe & de la 
» tranquillité des provinces du Nord , 
» joindra fes efforts aux nôtres pour con- 
» courir efficacement à ce but. 

» L’occafion qui fe préfente à votre 
n majefté , eft une des plus favorables à 
s> augmenter la gloire de fon gouverne- 
» ment , à maintenir le bonheur de fes 
« états , & à réitérer par des preuves 
» authentiques , la fincérité des foins 
» qu’elle fe donne pour le foutien du 
*»> repos public en Europe. 

» Je fuis avec des fentimens de la plus 
» parfaite eftime & de l’amitié la plus 
» fincère , 

Monfieur mon frère , 

De votre majefté, le fidèle frère 

Frédéric». 

Note XLIX. page 172. 

La cour de Prufle s’en plaint dans le 
mémoire raifonné qu’elle fit au commen- 
cement de la guerre fuivante , pour juf- 

Vll DB F. Tome I. R 




» 
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tifier fa conduite à l’égard de la Saxe-, 
Voici ce qu’elle dit à ce fujet : 

« Les minières autrichiens fie Taxons 
» ont travaillé de concert fie fous main , 

» pour préparer les moyens qui pour- 
» raient faire exifler le cas de l’alliance 
» fecrette de Pétersbourg. On avait éta- 
» bli dans ce traité pour principe , que 
» toute guerre entre le roi fie la lluflie 
» autoriferait l’impératrice-reine à re- 
» prendre la Siléfie. Il ne fallait donc 
» qu’exciter une pareille guerre. Pour 
» parvenir à ce but, on n’a pas trouvé de 
» moyen plus propre que de brouiller 
» le roi fans retour avec fa majeftél’im- 
» pératrice de RulTie , fie d’irriter cette 
m princelfe par une infinité de faufles 
» infinuations , fie par les impoflures 
» fie les calomnies les plus atroces , ea 
» prêtant au roi toutes fortes de défi- 
v feins , tantôt contre la Rulfie fie la per- 
>> fonne de l’impératrice même , tantôt 
» fur la Pologne , St à l’égard de la 
» Suède.... » 

On voit par une dépêche du comte de 
Vicedom , miniftre de Saxe à Peters- 
bourg, datée du 18 avril 1747, que le 
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baron de Pretlak , miniftre devienne, 
fe félicite d’avoir trouvé moyen par des 
communications confidentes de la part 
de fa cour , au fujet de plufieurs menées 
du roi de PrufTe , défavantageufes à fa ma- 
jefté impériale , de lui infpirer des fen- 
timens qui avaient pouffé fon inimitié 
au fuprême degré ; & que les deux mi- 
niftres de Vienne & de Saxe fe concer- 
taient fur les moyens de faire un accom- 
modement entre I’impératrice-reine & la 
France , pour que la première puiffe faire 
tête au roi de PrufTe. 

Dans une dépêche du 6 juillet 1747 , 
le comte de Bernes marque à l’irrpér3- 
trice-reine , le raifonnement qu’il avait 
tenu au miniftre de Ruffie , le comte 
Kaiferling, pour l’animer à mettre plus 
de vivacité dans fes rapports, & à exa- 
gérer les arrangemens militaires du roi 
de PrufTe. 

Le fieur de Weingarten , fecretjiire 
d’ambaffade de la cour de V ienne à Berlin, 
mande au comte d’Uhlefeld, le 24 août 
1745 , qu’à la requifition du comte de 
Bernes , réfidant alors à Pétersbourg , il 
avait engagé le miniftre de Ruftie à Ber- 

Ra 
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lin , d’écrire à fa cour que le roi de 

Prufie fcfait de nouveaux préparatifs de 

guerre , qui ne tendaient qu’à procurer 

la fouveraineté au prince fucceffeur de 

Suède. 

Le il décembre 1749 , le comte de 
Bernes écrivit de Pétersbourg au comte 
de Peubla , à Berlin , qu’il devait faire 
glifler au miniftre de Ruflîe , le fieur 
Grofs , qu’il fe tramait quelque chofe en 
Suède , contre la vie & la perfonne de 
l’impératrice de Rufiie , à quoi la cour de 
Prufie avait fa bonne part ; & que lorf- 
que le fieur Grofs lui en ferait la confi- , 
dence , il devait lui confirmer la vérité 
de cette découverte. 

Note L .page 171. 

II efi: quefiion ici de la lettre dont il 
eft parlé çi-defius ; la voici : 

lettre du comte de Bernes au comte de 
Peubla , datée de Pétersbourg le 1 1 dé- 
cembre 1 745. 

« J’ofe vous faire , dans le plus grand 
» fecret , la requifition qui fuit. On fou- 
j» haite que vous fafiiez glifiêr à l’oreille 
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» de M. de Grofs , miniftrs de Rallie 
*> ( mais cela avec tant de précaution , 
» qu’on ne puifle jamais foupçonner que 
» la chofe vienne de vous ,) qu’il fe ma- 
» chine en Suède des chofes contre la 
» perfonne de l’impératrice , auxquelles 
» la cour de Prufl'e a fa bonne part : & 
» comme ledit miniftre nfe manquera 
» probablement pas de vous faire con- 
» fidence de cette découverte , vous êtes 
» prié de lui répondre que , n’en fâchant 
» rien , vous feriez des recherches , 
» & de la lui confirmer enfuite comme 
» chofe que vous auriez apprife par per- 
» quifition. » 




390 
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PAR TICULARIT É S 

RELATIVES A LA VIE DE FRÉDÉRIC. 

Frédéric dans fa jeünefle n’avait 
pas été infenfible aux plâifirs de l'amour ; 
mais il aimait à voltiger de belle en 
belle , & ne s’attacha jamais à aucune. 
11 dit à quelqu’un qui lui parlait de cette 
légèreté : « c’eft la faute des femmes , & 
non la mienne. J’en ai cherché une pour 
me fixer > qui ait plus de vertus que de 
prudence. Toute's celles que j’ai vues 
jufqu’à préfent , m’ont chicané pendant 
fix mois pour un billet , & ont capitulé 
au bout de trois jours pour le refte. Je 
ne changerai plus , quand j’en trouverai 
une qui accordera le billet au bout de 
trois jours, & s’cn tiendra là pour la vie». 
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Voici quelques vers qu’il fit en 1736 , 
<jui prouvent ce que nous venons d’avan- 
cer. Il parle de fes occupations & de Tes 
plaifirs à Rheinsberg, 

Là , fous un ciel ferein , aflis au pied des hêtres. 
Nous étudions Wolf, en dépit de nos prêtres,; 
Les grâces & les ris ont accès en ces lieux , 
Sans pourtant excepter aucun des autres Dieux. 
Tantôt quand nous fentons bouillonner notre 
verve , 

Nous chantons en l’honneur de Mars‘& de Mi- 
nerve ; 

Tantôt le verre en main nous célébrons Bac- 

chus , 

Et la nuit nous payons nos tributs à Vénus. 



Une des fingu'arités de Frédéric , c’eft 
que depuis le mois de juin I737 , il figna 
toujours Fédéric , & jamais Frédéric ; il 
aimait aufli à changer les noms ; il ap- 
pelait Suhm fon cher Diaphane ; Kaifer- 
ling, CceJ'arion , Rheinsberg, Remus- 
berg , &c. 

'Quand on lui demandait de l’argent, 
Sc qu’il n’était pas d’humeur à en don- 
ner, il écrivait quelques mots en marge , 

R4 
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rcmme no/t habco pecuniam ; ou // nr me 
ref.e un gr os ; ou bien , je fuis pauvre 
somme Job. 

Rien n’était plus à charge au roi que les 
cérémonies , & il les évitait autant qu’il 
pouvait. Lorfqu’il fut à Koenigsberg y 
pour recevoir l’hommage des Pruffien s 
il mena avec lui le marquis d’Argens , & 
le pria de lui dire comment on fefait en 
France dans de pareilles circonftances , 
afin qu’il s’y conformât. Quand la céré- 
monie fut finie, il demanda à d’Argens 
s’il s’en était bien tiré ? Fort bien, dit ce- 
lui-ci, mais je connais quelqu’un qui 
s’en acquitte encore mieux ; & qui donc ? 
demanda le roi : — Louis XV , répondit 
d’Argens. — Et moi , dit le roi , je fais 
quelqu’un qui s’en tirerait encore mieux 
que Louis XV. — Et qui d cnc ? dcn;n 
d’Argens à fon tour , — Baron. ( Le co- 
médien ). 

Le premier maître de mufique de Fré- 
déric était Heine , organise de la cathé- 
drale. Il lui avait appris à jouer du cla- 
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vecin , & Frédéric l’aimait beaucoup. 
Heine avait un fils que le roi , h fon 
avènement au trône, nomma receveur 
des accifes à Rupin. Ce fils qui était un 
libertin , fit des dettes , &• en vint enfin 
jufqu’à détourner les deniers de la caiiïe. 
Lorfque le roi apprit cette nouvelle , il 
fit venir le père à Potzdam. Le pauvre 
homme au défefpoir , s’attendait à de vifs 
reproches. Le roi le reçut de la manière 
la plus gracieufe , lui demanda comment 
il fe portait & lui parla des opéra nou- 
veaux. A la fin il lui dit: à propos, ton fils 
te donne bien du chagrin. Je vois bien 
que ce garçon là n’eft pas propre à ad- 
miniltrer une cailfe , je lui donnerai une 
autre place ; dis-Iui qu’il foit honnête 
homme. Frédéric tint parole. Le pauvre 
Heine fut fi ravi de la bonté du roi , 
qu’étant entré chez le maître de Chapelle 
Sidon , pour lui conter fon aventure , ii 
jetta de joie fa grande perruque au mi- 
lieu de la chambre , en criant : Jamais & 
n’y a eu un Ji bon roi . Vive le roi ! 



Le roi qui} dans ù jeuneffe, allait queU 

R S 
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quefois à l’opéra & aux redoutes du 
carnaval , gagea un jour avec le baron de 
Poelnitz , qu’il le reconnaîtrait à la re- 
doute , quelque foin qu’il prît de fe dé- 
guifer. A la première redoute, Poelnitz 
fit déguifer un homme de fa grandeur & 
de fa groffeur , de la même manière que 
le roi l’avait vu lui-même à la dernière 
redoute. Pour lui, il emprunta beaucoup 
de diamans , & parut dans l’afiemblée 
avec une fi riche parure , que le roi ne 
fongea guère que ce fût Poelnitz qui 
était toujours accablé de dettes. Le bril- 
lant mafque affechi de fuivre le roi, fei- 
gnant de ne pas le connaître , il entama 
une converfation avec lui , & lui dit en- 
tr’autres, qu’il defirait ardemment de 
parler au roi, parce qu’il avait des chofes 
importantes à lui découvrir. Frédéric qui 
était fort curieux , ôte auffi-tôt fon maf- 
que , en difant : Je fuis le roi : — — & moi 
Poelnit i , dît le baron , en ôtant le fien. 
Bravo , dit Frédéric , vous ave^ gagné la 
gageure. Mais qui diable fe ferait imaginé 
qu’en aurait voulu' vous prêter tous ces dia~ 
nians ? 
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Un vieux officier qui avait été nommé 
chevalier de l’ordre de la Générofité, par 
Frédéric-Guillaume I , demanda à con- 
tinuer de porter la croix de cet ordre 
que Frédéric I avait créé, & qui avait 
été aboli par Frédéric II: .*4 la bonne - 
hc^re ! répondit le roi , je vous per- 
mets de porter les croix de tous les ordres 
abolis. 

Un voyageur qui logeait à Potzdam , 
alla un jour fe promener de grand matin 
hors de laville.il vit de loin une troupe 
de foldats qui fefaient l’exercice , &: s’en 
approcha. Un officier à cheval , qu’il prit 
pour le major, fe donnait beaucoup de 
mouvement, & paflait fans cefle dans les 
rangs pour inflruire ou réprimander les 
fimples foldats. Lorfque cet étranger fut 
près de la troupe , il vit avec étonne- 
ment que cet officier était le roi lui- 
même. U avait fon épée nue à la main , 
& continua ainfi pendant une heure à 
faire exercer fa troupe, avec autant d’ar- 
deur & de zèle qu’un jeune officier qui 
veut plaire à fon fupérieur. 

- R 6 
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Frédéric ne pouvait fouffrir que l’ont 
fît la moindre plaifanterie fur fon père 
en fa préfence. Il apprit un jour qu’il y 
avait à Potzdam un vieux invalide qui 
avait fervi fous fon grand-père Frédéric I \ 
il le fit venir , lui parla de fon grand- 
père & de fon père , & caufa long-tems 
avec lui. I.e vieillard, excite par cette 
affabilité ,& voulant amufer le roi, lui 
dit : Sire , il faut que je conte à votre 
majefté une plaifanterie du roi votre 
père , lorfqu’il n’était encore que prince- 
royal. Il allait un jour de Berlin à Potz- 
dam avec le prince de Defiau. Sur la 
route, ils trouvèrent un pâtre qui s’était 
endormi auprès de fon troupeau , & ils 
s’amusèrent à couper la queue à fes va- 
ches. Cela n’efî pas. vrai , dit le roi d’urr 
ton férieux ; aulTi-rôt i! fe tourna vers un 
de fes gens , & lui dit : qu’on donne dix 
tcus à cet homme ; & il fe retira. 



Frédéric avait beaucoup de refpeéF 
pour la mémoire du grand-élefleur F ré- 
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déric-GuilIaume , & le regardait comme 
le plus grand prince de fa maifon. Lorf- 
qu’on démolit l'ancienne cathédrale, on 
tranfporta dans la nouvelle les cercueils 
des princes de la maifon royale. Dans 
cette circonftance , Frédéric fit ouvrir ce- 
lui du grand-éleéteur, Il fe rendit dans» 
I'églife , accompagné feulement de deux 
aides - de - camp , & oonfidéra pendant 
quelque tems le cadavre de ce prince , 
fans proférer une feule parole. Bientôt 
les larmes lui vinrent aux yeux. Il prit 
la main du cadavre , & fe retournant 
vers ceux qui étaient préfens , il leur dit 
avec attendrifiement : MeJJieurs , ce prince 
a fait de grandes chofes ! 



Frédéric étant entré dans un village 1 
Saxon pour reconnaître le terrein , fe 
trouva dans le voifinage d’une redoute 
commandée par un capitaine autrichien. 
Dès que ce dernier vit que le roi était 
dans le vilfage , il fit tirer vivement. Pen- 
dant ce tems-là Frédéric reftait tour 
penfif , le bras appuyé contre une grange» 
ic femblait ne pas remarquer la grêle 
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de balles qui tombait autour de lui ; un 
aide-de-camp qui l’accompagnait, le pria 
de fe retirer d’un endroit fi dangereux. 
Mais Frédéric lui répondit : La balle qui 
doit me tuer fera dirigée par le ciel. En 
effet il paraît que Frédéric croyait au fa- 
talifme , & cette doctrine fut celle de 
tous les grands héros. Quelques minutes 
après , une balle vint frapper contre la 
grange à trois pas de lui ; & bientôt 
après une fécondé. Parbleu , ceci efi im- 
pertinent , dit alors le roi ; qu'on m'aille 
dénicher ces marauds-là! & aufii-tôt il 
envoya un détachement qui emporta la 
redoute , & fit prifonnier le capitaine 
avec toute fa troupe. Les foldats pruf- 
fiens lui prirent fa montre, fa bourfe, 
& tout ce qu’il avait fur lui qui valftt 
quelque chofe ; & finirent par couper le 
bord de fon chapeau. L’officier fe trouva 
bleffé par cette conduite , & demanda à 
parler au roi. Eh ! bon jour , mon cher 
capitaine , dit Frédéric en le voyant , eh 
lien , qu'efl-ce qu’il y a pour votre fer- 
vice ? Le capitaine fe plaignit du traite- 
ment qu’on lui avait fait. Comment , ré- 
pondit Frédéric , ignorez-vous les ufages 
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de la guerre ? les chofes ne vont pas ici 
comme à la procejfion. Vous êtes bien~ 
heureux d’en être quitte à fi bon marché. 
Mes gens auraient pu vous ôter la vie 
& la vie vaut mieux qu'un mauvais bord 
de chapeau. Le capitaine avoua depuis 
qu’il avait été très-étonné du ton plai- 
fant & familier que le roi prit en lui 
parlant , parce qu’il s’était toujours fi- 
guré le conquérant de la Siléfie comme 
un fouverain fier & impérieux. 



» Un capitaine nommé S. eut le malheur 
de tuer un autre officier en duel. On le 
prit, & on le mena à la grande garde. 
Frédéric ne pouvait s’empêcher de lui 
faire fon procès félon les loix , & il de- 
vait périr. Ce prince qui aimait le capi- 
taine , parce que c’était un brave homme, 
fongea aux moyens de le fauver. II fit 
infinuer fecrètement aux officiers de fes 
amis , qu’il ne ferait pas fâché que lepri- 
fonnier s’échappât. Ils difpofèrent tout 
pour cette fuite. Afin de la faciliter, 
Frédéric fit venir le capitaine qui était 
de garde ce jour-là , & lui dit : Ecoute { , 
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fi vous laijfe[ échapper S. cette nuit, 
vous pouvc[ compter fur ma parole que 
vous ferei vingt - quatre heures aux ar~ 
rets. Le capitaine comprit l«s intentions 
du roi. Vers le minuit, il engagea fou 
prifonnier à prendre un peu l’air devant 
le corps de garde. Ses amis étaient à quel- 
que diltance avec une chaife de polie ; 
ils s’approchèrent , lui rendirent compte 
de leurs préparatifs , & l’emmenèrent. Le 
lendemain , le capitaine fit au roi le rap- 
port de cette évafion , & Frédéric qui 
feignit d’être fort en colère contre lui , 
l’envoya aux arrêts pour vingt - quatre 
heures. 



Frédéric était plus sévère dans tout ce 
qui regardait la fubordination militaire ; 
en voici un exemple frappant. Un 
fimple foldat du bataillon des gardes , 
était fi familier avec le roi, qu’il avait la 
liberté d’entrer dans fa chambre fans fe 
faire annoncer. Il ufait fouvent de cette 
liberté , pour venir demander au roi de 
l’argent qu’il dépenfait ordinairement au 
cabaret. Quand le roi refufait ce qu’il de- 
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mandait , en difant qu’il n’avait point 
d’argent , le foldat répondait : Frit [ , re- 
garde un peu dans ta bourfe de cuir , tu y 
trouveras bien encore quelques ducats. Ce 
foldat étant un jour de garde , eut une 
difpute avec fon officier , & lui préfenta 
fa baïonnette comme pour le percer. 
L’officier le fait arrêter, on rapporte la 
chofe au roi , qui ordonne qu’on lui faffe 
fon procès. Le confeil de guerre le con- 
damne à^mort. On porte la fentence au 
roi , il la ligne fans dire un feul mot. 
Tout le monde croyait qu’il aurait fa 
grâce. Ce malheureux lui-même en était 
fi perfuadé , qu’il ne voulut point fe pré- 
parera la mort, & que jufqu’au moment de 
fon exécution , il crut qu’on voulait feu- 
lement le punir par la peur. 11 fe trompa. 
Il fut exécuté. 



Le comte de Hoditz , célèbre par fes 
jardins & fon château , où il avait réuni 
tout ce que les arts offrent de plus 
agréable & de plus voluptueux , difair 
un jour au roi , que la maifon d’Autri- 
che avait toujours fait fort peu de cas de 
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la Siléfie, & que du tems même de Char- 
les VI , elle ne la regardait pas comme 
une polîefiion bien importante. J’ai donc 
bien fait de la leur prendre , répondit Fré- 
déric. 



Rien n’était plus défagréable à Fré- 
déric que l’indifcrétion de fes gens. En 
1756, quelque tems avant le commence- 
ment de la guerre de fept ans, un fer- 
gent de fes gardes lui demanda un congé 
de femeftre pour aller en Weftphalie fa 
patrie. Mon ami , lui dit le roi , ce n’ejl 
pas le moment de demander un congé ! 
nous marcherons bientôt. Quelques mo- 
mens après, il entendit fes pages fe dif- 
puter dans l’antichambre ; il écoute à la 
porte ; l’un d’eux difait : & où penfes-tu 
que nous irons ? en Siléfie , répondait 
l’autre ; bon ! répliquait le premier, tu 
n’y es pas ; c’eft en Saxe que nous al- 
lons. Non , mon ami , c’ejlà Spandau , dit 
le roi en ouvrant la porte ; & il fit mettre 
pour quelque tems dans cette forterefîe 
celui qui avait fi bien deviné. 



i 
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Avant la campagne de 1756 , le roi alla 
chez la veuve d’un général, qui avait de 
très-beaux hommes à fon fervice. C’cfl 
dommage , dit-il à ceux qui le fuivaient, 
que de grands drôles comme cela fervent 
üne femme. Si votre majeflé l’ordonne , 
dirent les officiers de fa fuite , on peut 
bien les avoir: Eh bien , répondit le roi , 
faites , pourvu que ce foie d’une bonne 
maniéré. 

On profita de cette parole lâchée , & 
bientôt des patrouilles coururent dans 
Berlin , enlevant les commis des mar- 
chands , les garçons barbiers & autres 
compagnons de métier , arrachant les la- 
quais de derrière les carortes, & les me- 
nant tous dans les corps-de-garde. Les 
Berlinois furent effrayés de ces vio- 
lences ; ils fermèrent leurs portes ; on 
ne voyait plus perfonne dans les rues , 
& on entendait de tous côtés des plaintes 
amères. Dès que le roi apprit ce qui 
s’était parte , il fut fort courroucé , or- 
donna qu’on relâchât tous ceux qu’on 
avait pris , & fit dire aux bourgeois que 
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perfonne n’aurait plus à craindre de pa- 
reilles violences qui s’étaient commifes 
contre fa volonté. Le roi a dit fouvent 
depuis , que ce jour avait été le plus déjà - 
gréable de tout Jon t'egne. 

Le roi ayant créé un nouveau régi- 
ment , quelques gentilshommes italiens 
demandèrent à y être nommés officiers. 
Le commandant les propofa au roi ; mais 
il répondit : 

Mon cher colonel , 

« J’aime beaucoup les Italiens , & je 
le prouve aflez par les gros gage* que je 
donne aux chanteurs de mon opéra. Mais 
dans mes armées , je craindrais la mol- 
lefie , la poltronnerie & la lâcheté qu’on 
leur reproche. Ainfi , remerciez les fup- 
plians avec politefie. 

Pendant la guerre , lorfqu’il y avait 
quelque marche difficile, Frédéric allait 
ordinairement au petit pas au milieu de 
fes foldats , & les encourageait en cau- 
fant familièrement avec plufieurs d’en- 
tr’t*jx. Un jour que l’armée était très-fa- 
tiguée , il la fit repartir dès le matin , par 
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une pluie mêlée de neige , & dans des 
chemins prefqu’impraticables. Il vit bien 
à la mine & au fdence des foldats , qu’ils 
n’e'taient pas fart contens de lui. Il fç 
mit à leur tête & allait comme eux pas 
à pas. Après avoir marché pendant quel- 
ques momens en filence , il fe retourna 
tout d’un coup vers les foldats, & leur 
cria : Allons , mes amis , marche ! fi nous 
étions des J. F . , nous pourrions être à pré - 
fient en robe de chambre dans un poêle bien 
chaud ; mais , morbleu ! nous fiommes des 
fioldats. Mar.ke ! 



En 1753 » un homme envoya au roi 
le plan d’un ouvrage , en lui écrivant 
que Voltaire & Montefquieu l’avaient 
trouvé alfez utile pour daigner le re- 
cevoir & le corriger. Il ajourait que ces 
autorités ne lui fuffifaient pas , & qu’il 
afpirait à fon fuffrage. Le roi lui ré- 
pondit : Vous êtes trop difificïle ; les noms 
que vous me cite\ - là , valent mieux que 
ceux de tous Us rois de VEuropt ; j'ac- 
cepte votre lifte , pour voir mon nom mêlé 
avec U leur. 

Fin du tome premier. 
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I09& 381. 

Anecdotes diverfes , Relatives à la vie 
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Angleterre ( le roi d’ ) , eft forcé de 

conclure un traité de neutralité, p. 77. 

Garantit la paixde Drefde , p. 168. 

Met fon électorat à l’abri des atta- 
ques dont on le menaçait, & fait une 
alliance avec la Rufiie & la Heffe , 
p. 183. Frédéric II lui offre des fe- 
cours , p. 184. 

Anne , impératrice deRuffie, a des fen- 
timens favorables pour la cour de V ien- 
ne , p. 90. 

Augujîe III , roi de Pologne ; voyt{ Elec- 
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Bathiani , commande une armée autri- 
chienne en Bavière , p. 110. 
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Bavière ( l’éleéteur de ) prend la viüe 

de Prague , & fe fait rendre hommage 
en qualiti de roi de Bohème , p. 73. 
Ses prétentions fur la fuccefïion lie 

l’empereur Charles VI , p. 47. Eft 

élu Empereur fous le nom de Char- 
les VII, p. 86. Négociations à ce fujet, 

p. 86 , &c. Il perd Ion électoral , 

& ell abandonné ae fes alliés & de fes 
troupes , p. 104. 

Beauveau ( marquis de ). — Ce que Fré- 
déric II lui dit ayant la conquête de la 
Siléfie , p. 237. 

Belle-ijle ( le duc de ) , fe rend au 

C 3 mp pruffien après la bataille de Mol- 
witz. Ses négociations avec Frédé- 
ric II, p. 62: Eft enfermé à Pra-v 

gue, p. 102. Il quitte cette fortereffe 
avec fon armée , qui eft ruin'e & bat- 
tue, p. 103, &c. Entretien qu’il eut 
avec Frédéric II, p. 259 , &c. 

Bernes ( 'ettre du comte de )- — au comte 
de Peubla , p. 4. 

BoJJe , général pruflien , efeorte la grolïe 
artillerie fk les bagages , & repoulfe 
les ennemis qui l’attaquerent , page 
119 , &c. 

Brejlau , eft attaqué par Frédéric II , & 
fe rend fans réfiftance , à condition 
qu’on lui .laiflerait garder une efpèce 

de neutralité , p. jji. Les troupes 

pruiïiennes entrent inopinément dans 
cette ville , p. 68 , &c. Paix de Bref- 
lau, p. 81. Extrait des préliminaires, 
p. o£i , traité de paix , p. 244 , &c. 
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Brieg . eft prife par les Pruffiens , p. 67. 

Broglie , maréchal de camp , enfermé 
avec fon armée dans la forterefle de 
Prague , p. 101. Lettre que lui écrivit 
Frédéric II , p. 158. 

Broun , général autrichien , raffemble les 
troupes autrichiennes difperfées en Si- 
léfie , & eft obligé de fe retirer en 
Moravie , p. 60. 

C 

Charles VI , empereur ; il meurt ; fuite 
de fa mort , p. 44. 

Charles VII; voye[ électeur de Bavière. 

Charles de Lorraine , commande l’armée 
impériale en Bohème, p. 79. — Chafte 
les Français au-delà du Rhin , p. 112. 
Il fe réunit avec Bathiani & pouffe les 
Prufliens d’un pofte à l’autre , pag. 
in , &c. Conquêtes que fit fon armée, 
p. 116 , &c. Il entre dans la Siléfie , 
en eft aufli-tôt chafié & fe retire vers 

la Moravie , p. 115. Il eft battu à 

Friedberg & fe retire en Bohème , 
p. 1^1, &c. 

Chotu(it{ ( bataille de ) , p. 79. — — Fruits 
de la vi&oire des Prumens, p. 80, &c. 

Conti , commande une armée francaife 
en Allemagne , & eft forcé de fe re- 
tirer au-delà du Rhin , p. 157 , &c. 

Corfes ( les ) — — s’adreflent à Frédé- 
ric II , pour lui offrir la fouveraineté 
de leur île, p. 181. 

Cofel ( la forrerefTe de ) , — — eft prife 
d’alTaut par les Autrichiens, p. 119 , & 
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reprife parles Prulfiens , page 13$. 

Croffen , harangue que le roi de Prufie y 
•fit à Tes troupes , p. 2.38. 

Creut^cn , géncral-major pruiTien , foutient 
un liège à Budweis , p. 115. 

D 

Dcffau (le Prince Dietrich d’Anhalt) 
afiiège & prend Neifs , p. 73. 

Dejjhu £ le prince de ), — — foutient l’ef- 
prit militaire fous Frédéric I_, p. 

DeJJau (Léopold de) — i— prend Glogau , 
p. 6 jl Commande la fécondé ligne de 
l’infanterie prulfienne dans la bataille 
de Molvvitz , p. 64. — . — S'empare du 

comté de Glatz , p. 73. r- Entre en 

Saxe , p. 148. Bat l’armée faxonne 

à Keifelsdorf , p. 150, &c. Lettre que 
Frédéric lui écrivit , p. 61. 

JDifcipline militaire. Le roi de Prulfe la 
regarde comme l’eiremiel dans la con- 
duite d’une armée ; exemple qui ar- 
riva dans la guerre de Silène, p 24^. 

Drefde (la paix de), — — p. 153. Négocia- v 
tions auxquelles la paix de Drefde donna 
lieu, p,i63, &c. Extrait des articles du 
traité de la paix de Drefde, p. ijr.— • 
Extrait du traité de paix entre l’impé- 
ratrice-reine & le roi de Prulfe , p.^ôï, 

' Cette ville fe rend au roi de 

Prulfe , p. 152. 

E 

]Einfiedel , général prullien .commande 
Vie de F. Tome l. S 
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la garnifon prudienne de Prague , pag. 
12.0, &c. Reçoit ordre de le retirer. 

Perte des Prufliens à cette occa- 

lion , p. ut , & c. 

Êlifabeth- Chrijiinc, princede de Brunfwic, 
époufe de Frédéric II , p. 17 , &:c. 
Elijabetk , impératrice de Rudie ; fa haine 
perfonnelle contre Frédéric II ,p. 175. 

F 

France (la) déclare la guerre à la reine 

de Hongrie, p. 105. Attaque le 

roi d’Angleterre, ibid. a une armée 
en Allemagne , p. 157 , &c. 

Finkcnjlein ( le comte de ) , gou- 

verneur de Frédéric II, p. 11. 
Frédéric-Guillaume , furnommé le grand- 
éle&eur, rétablit les affaires de l’état de 
Brandebourg, ruiné dans la guerre de 
trente ans , p. a ; ne peut foutenir fes 
1 prétentions fur quelques principautés 
de la Siléfie , p. 4. Etat militaire à la 

• mort de ce Prince , p. 8. 

Frédéric /, fait, comme prince hérédi- 
- taire, un traité fecret avec l’empereur 
Léopold , & ell le premier roi de 
Prude, p. 3, 4. Il prend la cour de 

• Louis XIV pour modèle , p. 4. 
Frédéric-Guillaume I , roi de Prude; fes 
. inclinations font tout-à-fait oppofées à 

• celles de fon père, p. 5. — — ■ ■ Il méprife 

les fciences & les gens de lettres , 
p. 6. C’eft lui qui a jetté les fonde- 
rr.ens de la grandeur prudienne , p. 8. 
Etat militaire lorfqu’il mourut , • 
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p. 9. Anecdote, p. 10 , &c. Circonftan- 

ces de fa mort , p. 33 , 94. Ses 

dernières volontés au fujet de fon en- 
terrement , p. an. Quelques 

anecdotes à fon fujet , note 1 , p. 187. 

Il prenait les Hollandais pour 

rro ièle dans plufieurs avions de la vie 
privée, note 1. 

Frédéric II. Sa naifTance , p. Il 

eft mis entre les mains d’une réfugiée 

Françaife, p. n. Frédéric-fluü- 

laume lui donne une éducation mili- 
taire , p. n , 12. Son goût pour 

les belles-lettres & la mufique, p. Ij. 
Il demande la permiffion de voyager, 

ibid. Il accompagne . fon père 

dans les petits voyages qu’il fefait en 

Allemagne , p. 14. Il forme le 

projet de faire fecrétement un voyage 
avec quelques-uns de fes amis ; le pro- 
jet efr découvert , & Frédéric enfermé 

pour un nn àCuftrin ,ibid. Son 

père veut lui faire couper la tête, p. if. 

• Les occupations du jeune prince 

à Cuftrin , p. 16,17. Il e/l rap- 

pellé à Berlin , & cpoule la princelfe 

F.lifabeth de Brunfwic , p. 17. 

Plufieurs caufes de fon éloignement 

pour le beau fexe , p. l 3 Le roi 

lui donne Rupin ,p.ao. Il fe fixe 

à Rheinsbeig, ibîd. Il cfl rap- 

pelle pour aller à la guerre , p. ai , & . 
Après la campagne, il ramène les 

troupes à Pot 7 dam , p. 11. ■ I! cfl 

envoyé à Stetdn , ik va voir le roi Sta- 




4ii. TABLE 

niflas réfugié à Kcenigsberg , p. 13.-*» 
Il revient à Rheinsberg; les occupa- 
tions dans cette agréable retraite ; per- 
fonnes qui compofaient la fociété de 
Frédéric à Rheinsberg , p. 0.3 , 14, &c. 

— ' Gens dé lettres qu’il honorait 

de fa correfpondance , p. 27. — II 
fait faire l’apologie de Wolf , Si tra- 
vaille à le faire rappeller , p. 28. II 

compofe I’Anti-Machiavel , page 29. 

- - II accompagne fon père à Loo 
& eft reçu franc-maçon, ibid. Il monte 

fur le trône, p. 3$. — Change- 

mens qu’il fit les premiers jours de 
fon avènement au trône , p. 36, &c. 
Lifte de fes états lorfqu’il monta furie 
trône , p. 38 , &c. F.tat dans lequel if 
trouva le gouvernement Si les finan- 
ces, p. 39. II emploie les premiers 

mois à faire de nouveaux arrangemens, 

des voyages , Sic. p. 40. — Il lui 

prend envie d’aller à Paris , ar- 

rive à Strasbourg fous un autre nom , 
eft reconnu & retourne à Berlin, p. 41,. 
42. Quelques paiïages de la rela- 

tion qu’il fit lui-même de ce voyage , 

p.228 , 229 , &c. Après la mort 

de l’empereur Charles VI , il entre en 
Siléfie avec une armée , p. 48 , &c. — 
Ses prétentions fur cette province , 
p. ji , Sic. — — Ses négociations avec 
plufieurs Princes d r A!îem3gne , page 
94 , Sic. Il fait plufieurs voya- 
ges , p. 99 , &c. Il fait un traité 

avec 1 ’éledeur Palatin, p. 97. J 1 va à 
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Pirtnont , p. ioo. — Il veut faire le 
médiateur entre la reine de Hongrie 
& les Rois d’Angleterre & de France + 
p. 106, &c. — Il prend le parti de 
l’empereur Charles VII , p. 106. — Il 
afiïège la ville de Prague, p. 109, & 
la prend, p. ni. Il forme le delfein 
d’attaquer le prince Charles de Lor- 
raine ; mouvemens qu’il fit pour cet 
effet, p. 116 , &c. — Sa retraite de Bo- 
hème en Siléfie , p. 119.- — Succès de 
fes armes dans la Luface , p. 148 , &c. 

— Il entre dans la Saxe, p. 148 , &c. 

— Manifefte qu’il y publia, p.299, &c. 

— Il fe rend maître de Drefde, & offre 
la paix à l’éleCteur de Saxe au milieu 
de fa capitale , p. 15a, &c. — Lettre 
qu’il écrivit au roi de la Grande-Bre- 
tagne , touchant les troubles du Nord , 
p. 382. Lettre de Frédéric à M. Dan- 
Jcelmann , fon miniltre à Mayence , 
p. 239 — Lettre à fon envoyéà Ratis- 
bonne , p. 242. — Il achète delà prin- 
ceife douairière d’Orange les feigneu- 
ries de cette maifon , lituces en Hol- 
lande , p. 180. — Ses démêlés avec la 
maifon électorale d’Hanovre , 159. 

Frédéric II. Traité qu’il fit avec le roi de 
Dannemarc , p. 94. 

Frédéric- GuilLium c — Margrave de Bran- 
debourg, tué à la bataille de Molwitz, 
p. 65. 

Friedberg (la bataille de ) , p. r je.. — , 
Lettre de Frédéric au roi de r rance 
après cette bataille , ibid, — Réflexions 
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d’un officier prufiien fur cette ba- 
taille, p. a8 1 , &c, 
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Ce orge-Guillaume , électeur de Brande- 
bourg -, la guerre de 30 ans ruine fe» 
états , p. a. Forces de l’état fous fou 
règne , ibid. 

Glogau , fortereffe de la Siléfie, efl affié- 
gée par les Prulfiens , p. 58 , & prife 
d’affaut , p. 61. 

Goder ( général prufiien ) ; attaque hé- 
roïque qu’il fit à la bataille de Fried- 
berg , p. 280. 

Gotter ( le comte de ) , eft envoyé par 
Frédéric II à la cour de Vienne pour 
lui offrir l’alliance de la Pruffe , p. 49, 
Inltruction que le roi lui remit , p. 2.35, 

Groffchlag ( le baron de ) , — ambaffa- 
deur de l’électeur de Mayence , invite 
folemnellement Frédéric II à fe rendre 
à l’éleétion d’un empereur, p. 84. 

Grun (la comtefle de) ; anecdote de Fré- 
déric II au fujet d’un vœu que cette 
comteffe avait fait , p. 2.48 , &c. 

Guillaume , l andgrave de Heffe-Caffel - y 
fes démêlés avec l’élecleur de Mayence. 
Frédéric y prend part, 127, &c. 

H 

Haacke, général prufiien , attaque la ville 
de Beraun & fait une retraite favante , 
p. xro. 

Halle , Louis ( proprement Ludv/ig ) 
chancelier de Halle , compofe un ma- 
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ïiîfefte au nom de Frédéric II, au fujec 
de fes prétentions fur la Siléfie , pages 
50,51. 

Hanovre ( extrait de la convention d’ ) , 
p. 367, &c. 

J 



Jendun ( du Han de ) , efl chargé de don- 
ner des leçons à Frédéric II , p. la. 

Jordan , membre de la fociété de Fré- 
déric II à Rheinsberg , p. 24. 
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Kaiferling , membre de la fociété de Fré- 
déric II à Rheinsberg , p. 24. 

Kalkjiein ( le colonel de ) , fous-gouver- 
neur de Frédéric II , p. 12. 

Katt ( de ) , — ■ efl condamné à perdre la 
tête, p. i6- — Sentence du roi Fré- 
déric-Guillaume , p. 198, 199. 

Kejfèlsdorf ( la bataille de ) , p. 150. — • 
Relation de cette bataille , p. 345. 
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tion de) , p. 260 , &c. 
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Landshoul ( bataille de ) , p. 119. —Lettre 
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p. 271. 
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Léwald y général pruflien , remporte une 
vi&oire près de Habelswerth, p. 127. 

Liège ( l’évêque de ) , prétend avoir des 
droits fur la feigneurie de Herftal , & 
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eft obligé de renoncer à fes préten- 
tions , p. 42 , &x. 

Lippe-Eukebourg ( le comte de) , faci- 
lite à Frédéric les moyens de fe faire 
recevoir franc-maçon , p. 30. 
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une armée autrichienne , p. 81. 
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diation, p. 144 , 291 , &c. 
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une armée françaife fur les frontières 
de Hanovre , p.77. 
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Subfides que le parlement d’Angle- 
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la co-régence à fon mari , le grand- 
duc deTofcane, p. 85. — Elle fe fait 
couronner à Prague , p. 103. —Allian- 
ces qu’elle fit, p. io>. — Manifefte 
qu’elle adreffa aux Siléfiens , p. 270. 
— Réponfe du roi de PrufTe , p. 125. 
— Elle forme le projet d’attaquer le 
roi de Prude dans fes propres états , 
p. 148. 

Marwi{ , général prufïïen , commande 

k un corps de troupes dans la haute-Si- 
léfie , p. 122 , &c. 

Maupertuis ; ce qui lui arriva à la bataille 
de Molwitz , p. 247 , 248. 
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Molwiti ( bataille de ) , page 63 , &c. — • 
Suites de cette bataille, p. 66. — Lettre 
d’un général autrichien après la ba- 
taille , p.a.46 , &c. 

Muruhow , préfident de la chambre des 
domaines & des finances à Cuflrin , 
eft chargé d’inftruire Frédéric II dans 
les détails des finances & de la police , 
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ce prince , p. 17- 

Mujlapka , ambafiadeur du chan de Cri- 
mée auprès de Frédéric II , p. 176. 
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Nadafli, général autrichien, bloque Ta- 
bor , p. 113. 

NaJJau ( le prince de ), général pruffien , 
prend Tabor, Budveis & Frauenberg, 
p. ni. — Sa retraite pour fe joindre 
au roi de Prude, p. 1 1.9 , iai , lia. — 
U reprend Cofel , pages 134, 13$. — 
Met des garnifons àTroppau, Jægern- 
dorf , &c. p. 135. 

Neiffe ( la forterefie de ) , eft invertie & 
prife, p.7i , 73- 

Négociations de Frédéric II avec la cour 
de Rurtie , p. 158. — Négociations 
pour l’éleélioh d’un roi des Romains , 
p. 17a, &c. — Négociations entre les 
cours de Berlin & de Drefde ^-pièces 
relatives à ces négociations, p. 300, &c. 

Ncuperg , général des Autrichiens, entre 
en Silène avec une armée , p. 6a , &c. 
— Perd la bataille de Molwitz , & fe 
retire vers Neifle , p. 65 , &c, 
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OJl-Frife. Le dernier duc de ce pays 
meure , & la couronne de Pruire hé- 
rite de cette principauté, p. ioo. ■— 
Frédéric II en prend polfelfion, p. loi. 

P 

F allant, général autrichien , découvre 
au roi de Prude les propofitions fe- 
crettes que fit la France à la cour de 
Vienne , p.256 , &c. 

Palfi , palatin de Hongrie , envoie , par 
ordre de Marie-Thérèfe , une lettre 
circulaire à la noblefle de Hongrie , 
pour l’obliger à prendre les armes , 
p. 132. — Ecrit que le roi de Prude 
fit publier à ce fujet , p. 269 , &c. 

Philippe , roi d’Efpagne ; fes prétentions 
fur la fuccefiion d’Autriche , p. 47. 

Podewils , minidre du cabinet du roi 
de Prude ; fes lettres à M. de Villiers , 
miniflre plénipotentiaire du roi de la 
Grande-Bretagne à la cour de Drefde, 
p. 300 , &c. 

Prague • l’armée combinée de France & 
de Bavière y eft adiégée, p. 101. — - 
Etat où fe trouvaient les adiégés, page 
102, &c. 

R 

Renjel (de) cadet, enfeigne à Frédéric 
à faire l'exercice , p. 12. 

Rheinsberg : Frédéric II, étant encore 
prince héréditaire , s’y établit pour 
quelque tems , & change cette ville* 
en un féjour délkieux , p. 20 , &c. 
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Rocoules (du Val de ), réfugiée Francai- 
fe , gouvernante de Frédéric II , p. n. 

Ru-mer , général de la cavalerie autri- 
chienne ; fes aftions à la bataille de 
Môlwitz , p. 63. Fft fait prifonnier à 
la bataille de f riedberg , p. 2.80. — Il 
y eft tué , p. 65. 

RuJJie ( la ) , fait des préparatifs de guer- 
re , pour arrêter les progrès de la mai- 
fon de PrulTe , p. 169, &c. — L’en- 
voyé de RufTie à la cour de PrufTe fe re- 
tire de Berlin, p. 174.— Raifons qu’on 
alléguait pour juftifier cette rupture, 
ibid. — Différend entre les cours de 
Pétersbourg & de Berlin , au fujet du 
commerce de Danzig, p. 177. — Ex- 
trait du traité entre la Ruffie & l’im- 
pératrice-reine, conclu à Pctersbourg, 
p. 376. 
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Saxe ( l’elefleur de ) , fe déclare contre le 
roi de Pruffe, p. in. — Fait une al- 
liance avec la reine de Hongrie , p. 146. 
— Défaite de l’armée faxonne par le 

prince d’Anhalt, p. 150, &c La 

cour de Drefde remplit les conditions 
du traité de Drefde , p. 165 , &c. 

Sckoulenbourg , général prufTien , efl tué 
à la bataille de Mohvitz , p. 63. 

Schwérin , feld-maréc'nal , commande une 
aile de l’armée pruffenne , p. 60. — • 
Ses aétions à la bataille de Molwitz , 
page 64. — Il expofe aux habirans de 
Breflau les raifons qui avaient porté le 
roi à mettre garnifon dans cette ville , 
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page 70, &c. — Il met la bafle-Au- 
triche à contribution , p. 78. — Quel- 
ques particularités à fon f'ujet , p. 64. 

Seckendorf , eft chargé par l’empereur 
Charles VI d’intercéder pour Frédé- 
ric II , auprès du roi fon père , p. 15 
& 2.01 . Portrait que Frédéric fait 
de lui , p. 201 , &c. 

Senning Ç le major de ) , enfeigne à Fré- 
déric II la fortification & les mathéma- 
ticjues , p. ia. 

Siléjie ( la) , efi attaquée & prife par les 
Pruïïiens ,p. 57, &c. Le roi de Prufle 
reçoit l’hommage des princes & états 
de la Siléfie , p. 74. — - Soins de Fré- 
déric II pour le bien-être de cette pro- 
vince , p. Z5 , Z6, 

Sin^endorj, évêque de Siléfie , entretient 
une correfpondance avec les ennemis 
de Frédéric , p. JAi 

Soor ( la bataille de ), p. 129, &c. — — Ré- 
flexions fur cette bataille , p. 089 , &c. 

Stair (le lord) , allure une retraite à 
l’empereur Charles VII , p. 104. 

S tille y général prufiien ^ fes aàhons dans 
la bataille de Landshout , p. 274. 

Suhm , envoyé de Saxe à Pétersbourg ; 
lettre que Frédéric II lui écrivit , page 

217. Fragment d’une autre lettre 

de M. Suhm à Frédéric , encore prince- 
jroyal , p. 133 > &c. — Réponfe du 
prince-royal^ p. 195 , &c. — — ■ Plu- 
fieurs autres lettres de Frédéric au 
même , p. 20 1 , &c. — Soins qu’eut 
Frédéric de fa famille aprè*s fa mort , 

p. 223, 
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p. 223. — Réponfe de Frédéric à la 
veuve de Suhm , p. 215. 
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Frédéric II ; quelques particularités 
extraites de fes mémoires, p. 370 ,&c. 

U 
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263 , &c. — Article fecret de cette 
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Vienne (la cour de ) —nie les préten- 
tions de Frédéric II fur quelques prin- 
cipautés de la Siléfte , p. 56 , &c. 

Villiers , miniftre plénipotentiaire du roi 
de la Grande-Bretagne à la cour de 
Drefde. Sa correspondance avec Fré- 
déric II 8 c avec les miniftres , page 
300 , &c. 

Voltaire : tableau qu’il fait de l’état où 
il trouve Frédéric II à Clèves , p. 231. 
— Mot de Voltaire fur ce prince . 
p. 238. 
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Werner , houfard autrichien , entre au 
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Service du Roi de Prude , Sè devient 
enfin lieutenant-général , p. 64. 

Win cerf cld , défait une troupe de Bos- 
niaques & deLycaniens, p.a.71. — Ses 
aélions à la bataille de Landshout, p. 
27a , &c. — Efc envoyé à Pétersbourg, 
p.90. 

Wolf , le philofopbe , eft chafie des états 
de Frédéric-Guillaume, p. 7. — Et rap- 
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rage 7, lig. 24 > «leux , lif. dix. 

Page 1* , iig. 8, Kenzel , lif. Renzel. 

Page 1 fi > üg. 8 & 9 , quatre grenadiers , lif. un 
officier. 

Page 44 , lig. 16 , héréditaire , lif. héritière. 
Page 73 , lig. 3 , Neumtz . lif, Neuntz. 

Page 80, lig. 1* , Mulde, lif. Moldau. 

Page 85 , lig. 3 , Breik , lif. Borck. 
rage h», Iig. *5 , Mulde , lif. Moldau. 

«Page 166, lig. 4 Sc ^ impériale , lif. de l’empire. 
Page a$9 , lig. dernière , 40 , lif. 39. 

Page 180 > üg. 4 , Gofier , lif. fieflcr. 

Page 345 , lig. 14 , Vilsdorff, lif. Wilsdruf. 
Page 346 , lig. 21 , Ztfchou , lif. Ztfchon. 

Page 3 57 j lig. 1 S » Schildo , lif. Schidlo. 

Page 370 , lig. 6 & 7 , aide-de-camp , lif, offi- 
cier de gardes-du-corps. 

Page 387 t lig. 1 y Pretlak , lif. Pretla*li. 
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